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Bilan et orientation de la recherche archéologique 1 9 9 9 

Paléolithique 

Dans la région Aquita ine,  l 'essentiel du renouveau 
scientif ique provient de l 'ensemble des travaux effectués 
pendant l 'année 1 999 sur  le t racé de la future autoroute 
A89. Cette autoroute, longue de 340 ki lomètres , entre 
Bordeaux à Clermont-Ferrand ,  doit permettre de rel ier la 
façade atlantique au Centre et à l ' Est de la  France. 
Débutant à Arveyres en G i ronde, el le se termine à 
Combroude dans le Puy-de-Dôme. Entre Bordeaux et la 
Corrèze, e l le suit dans un premier temps les val lées de la 
Dordogne puis de l ' Is le  jusqu'à Sa int-Ast ier. Le premier  
b i lan qu i  peut être d ressé par période chronologique 
permet de pondérer  un net déséq u i l ib re qu i  existait entre 
des zones bien prospectées tel les que les terrasses 
al luviales du Libournais (Moisan 1 978, 1 987) ou le secteur 
Montpon-M ussidan bien étud ié  par J .  Gaussen et ses 
col laborateurs (Gaussen 1 980 par exemple) et d'autres 
délaissées jusqu'alors. 

La section 1 de 26 ki lomètres, de Libourne-Ouest à 
Coutras et la sect ion 2 . 1  de 22 ki lomètres entre Coutras 
et Montpon-Ménestérol ont déjà fait l 'objet d'études ar­
chéologiques de 1 996  à 1 998. 

Au cours de l 'année 1 999 ont été réal isées p lus ieurs 
opérations de d iagnostic, d'évaluation et de foui l le qu i  
achevaient l 'étude du secteur  2 . 1  a lors même qu'était 

présenté le D .F .S .  re latif aux prospections de cette 
section (Rouzeau et Gé ,  1 999). En ce qu i  concerne la 
section 1 ,  Arveyres-Coutras, une u l t ime opération de 

fou i l le  a été achevée en 1 999 sur un s ite paléo l i th ique 

moyen à "Champ de Bossuet". L'ensemble de ces travaux 
a donné l ieu en 1 999 à six vol umes de DFS dont une 

présentation synthétique est présentée ici. 

• La section 1 

Les prospect ions ont concerné les terrasses a l l uvia­

les perchées qui se déve loppent sur les f lancs orientaux 
de la val lée de l ' I s le. Conformément aux conclusions de 

l 'étude documentai re préalab le ,  les résu ltats de cette 
opérat ion de d iagnostic ont confirmé l 'ancienneté et la 
dens ité de l ' imp lantat ion h umaine préh istorique dans ce 
secteur. Le Paléol ith ique se rencontre au sein de pièges 
sédimentaires formés d'anciens axes drainants comblés. 

Dans la comm une de Saint- Den is de Pi le au l ieu-dit 
"Champ de Bossuet", un  site du Paléol ith ique moyen , 

préservé sur  une l arge superf icie a été i dentif ié, éva lué et 
fou i l lé  f inalement en 1 999. L' industr ie ,  en s i lex, se carac­
térise par un débitage d'éclats de type d iscoïde qu i ,  en 
l 'absence d'analyse approfondie, s ' inscrit dans la variabi­
l ité d 'autres sites étudiés précédemment sur le tracé (La 
Rogère ,  Les Forêts ) .  

• La section 2.2. 

En 1 999 1es nouveaux travaux de d iagnostic archéo­
logique ont concerné la section 2-2 (Montpon-M ussidan) ,  
c'est à d i re l a  moyenne val lée de l ' Is le ,  dans un secteur  
val lonné et  boisé au sein duquel  s ' insère une pla ine 
agr icole sur  7 ki lomètres. 

Cette rég ion de France intégrée au département de la 

D o r d o g n e  p ré s e n t e  u n e  u n i t é  g é o l o g i q u e  et 
géomorphologique issue d 'une mosaïque de faciès géo­
g raph iques qui constituent le Landais et sa traversée par 
la moyenne vallée de l ' I s le .  Dans ce secteu r  l 'étude 
documentaire préalable (Gai l lard et al., 1 998) avait re­
censé 51 s ites paléo l ith iques conn us et 30 s ites néol i th i­
ques et chalcol i th iques. Le tracé passe très près de deux 
grands sites préh istor iques de la Dordogne : la g rotte de 
Gabi l lou avec ses gravures du  Magdalénien et le g isement 
de p le in  air "Les Tares" avec de l ' i ndustr ie moustér ienne 

abondante associée à de la grande faune .  

Les p rem iè res occ upat ions ren contrées sont  
attr ibuables au Paléol i th ique moyen .  La rég u larité les 
i nd ices archéo log iq ues et la récu rrence des s ites 

attribuables à la  période du Paléol ith ique moyen dans les 
secteurs de la f in de la section 2 . 1  et du début du secteur  

2 .2  est  à noter. Les indices de sites dans le secteu r  de la  
moyenne vallée de l ' I s le  sont  associés à des contextes 
géolog iques, géomorphologiques et strat igraph iques s i ­

m i la i res qu i  ind iquent parfois une remobi l isation impor­

tante du matériel l ith ique dans des zones p iégées comme 
les gouttières d rainantes et les talwegs (Gerber et al., 

1 999). 

A ins i ,  aussi b ien le D .F .S .  de prospect ion 99 .5 
(Gerberet al., 1 999) que le D .F .S .  99 .06 sur  Sai nt-Martial 

d'Artenset "Les Sauz iers" et " Le Bois de Reymondeau" 
(Detrain et al., 1 999) fourn issent un cadre géolog ique,  
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chronostratigraph ique et paléopédologique à l 'ensemble 
des opérat ions archéolog iques de la  période du  Plé isto­
cène et de l 'Holocène. La synthèse des corré lations 
stratigraphiques entre les formations de versant et les 
dépôts situés au n iveau de la  l im ite de partage des eaux 
( G é in Detra inet al., 1999: 27-29) ainsi que la présentation 
d'un tableau synthét ique de  l 'étude géoarchéologique et 
géormorphologique du  site "Le Bois de Reymondeau" (Gé 
in Detra inet al., 1999: 31) représentent des contribut ions 

sign ificatives à l 'attribut ion ch ronostrat igraph ique des oc­
cupations h umaines dans cette région de France. Ces 
recherches mériteraient d'être intégrées aux synthèses 
qu i  y ont été précédemment élaborées dans les domaines 

géologiques etchronostratigraphiques (Dubreui lh ,  Karnay 

1994; Bertran ,  Texier 1990, 1993; Texier 1982). 

• Saint-Martial d'Artenset: "Le Bois de 
Reymondeau" 

La foui l le de sauvetage u rgent de ce s ite de p le in a i r  
a justifié deux mois de terra in  avec un effectif variant entre 
12 et 30 personnes pendant une période h ivernale particu­
l ièrement p luvieuse qu i  a déterminé des condit ions de 
travai l  part icul ièrement d iffic i les .  

Dans une aire explorée de p lus de 2000 m2, 1331 m2 
ont été reconnus et f ina lement 400 m2 ont été f inement 
foui l lés. 

Le mobi l ier récolté, essentiel lement du s i lex et des 
matières minérales (5329 p ièces dans le  secteur princi­
pal)  s'avère appartenir  à une phase d'occupation considé­
rée comme un ique bien que des ind ices taphonomiques 
aient permis de soulever l 'hypothèse d 'une mise en p lace 
polyphasée. L'analyse l i thologique identif ie p lus ieurs ap­
provisionnements en s i lex en d ist inguant notamment du  
si lex du  Mestricht ien e t  des  s i lex du Sénonien. Les 
schémas de product ion , identif iables sur les n ucléus et 
sur le débitage,  ind iq uent la coexistence de d ifférents 
schémas. Les deux pr inc ipaux types de débitage sont 
Leval lo is avec p lus ieurs variantes (centripètes, à éclat 
préférentie l ,  laminaires) et d iscoïdes. De nombreux pro­
duits témoignent de l 'explo itation de faces i nférieures 
d'éclats par la méthode "Kombewa" (Detra inet al., 1999). 

De nombreux remontages effectués confirment ces 
schémas et permettent de visual iser les déplacements 
horizontaux des produits de déb itage dans l 'a i re du  site. 
Une production b ifaciale est présente bien que d iscrète au 
sein de l 'ensemble archéologique du  n iveau 1. 

L'outi l lage retouché est abondant et composé essen­
t iel lement de raclo irs. D 'un point de vue typo logique,  
l 'assemblage serait c lassé, selon les normes de la mé­

thode Bordes (Bordes, 1984), avec des séries mousté­
riennes attr ibuées au Moustérien de trad it ion acheu­

léenne de type A s imi lai res à cel les du Moustier couche 

G ou du Pech de I 'Azé 1 couche 4. 

L'analyse spatiale laisse percevo ir  des regroupe­
ments d'objets perceptib les sous forme de densités p lus 
fortes dans certains secteurs .  

Ce  site à la  strat igraphie complexe a révé lé trois 
niveaux archéolog iq ues dont le n iveau le p lus récent 
(n iveau 1) qui était aussi le  plus riche et le p lus accessible 

1 0  

a été concerné par l 'opérat ion de sauvetage . Les autres 
n iveaux (2 et 3) ont été reconnus dans des tranchées. 

L ' i ntérêt complémentaire de ce s ite est aussi de 
pouvoir, en l 'absence toujours regrettable de méthodes de 
da tat i o n s  a b s o l u e s ,  de d i s p o s e r d ' u n  c a d re 
paléopédologique suscept ib le de servi r de base à des 
propositions chronostrat igraph iques. 

Le n iveau 3 qu i  possède une composante bifaciale 
d istincte de cel les du  n iveau 1 pourrait a ins i  être antérieur  

à une pédogenèse d'âge würmien. 
Le n iveau 2 est p l us d iffic i le à local iser mais semble­

rait contemporain du stade isotop ique 5. 

Le n iveau 1, le p lus évident, est c la i rement antérieur  
au dépôt du pseudogley sableux corrélé au dern ier périg la­

c ia i re (stade isotopique 2) et le contenu dans un dépôt 
d'argi les grises mass ives du dern ier cycle g laciaire mar­
qué par une phase d'amél ioration c l imat ique (fin du  stade 
isotopique 3). 

• Sur la commune des Lèches, au lieu-dit "Le 
Plan du Prêtre" 

Dans une zone de rétabl issement en déblais ,  un 
sauvetage urgent a porté sur  une imp lantat ion paléol i th i­
que découverte fortuitement par u n  amateur. Sur 500 m2 
envi ron ont été recuei l l i s  un mi l l ie r  de p ièces l i th iques. Le 
déb itage très laminaire et la caractérisation typo-techno­
logique du matérie l  l i th ique permettent de l 'attribuer aux 
industries localement bien documentées du Badegoul ien 
o u  du Magdalénien ancien. Des amas de déb itage local i­
sés ont autorisé des remontages et permis de recon naître 
une organ isation spatia le des activités. 

• Sur la commune de Sourzac, "La Bleynie" 

Un ind ice a donné l ieu  à une évaluation. Situé 
immédiatement au sud et à 200 m du  s ite " Les Tares" ,  le 
n iveau archéologique était enfoui à 3 m de profondeur. Sur 
près de 600 m2 décapés mécan iquement, seul un secteur  
offrant une concentration intéressante a été fou i l lée minu­

t ieusement sur  80 m2. Le mobi l ier  assez pauvre (240 

p i èces) ne comporte q u e  peu  d 'ou t i l s  retouchés 

typolog iquement s ign ificatifs. Un  débitage discoïde asso­
cié à des raclo irs et à un biface sur  éclat pourrait être 
attr ibué au Paléo l i th ique moyen. Par a i l leurs, des out i ls 
retouchés et un déb itage laminaire mais aussi lamel la i re 
semblent p lus tardifs sans qu ' i l  soit poss ib le  de les situer 
au sein du Paléol ith ique supér ieur ou du  Tard ig lac ia i re .  

Ces nouvel les données permettent de compléter les 
cavités d'occupation de la moyenne val lée de l ' I s le  et de 

réévaluer à partir d'é léments numériquement plus impor­
tants et sur les bases d'une variab i l ité cu lture l le d ifférente, 

le peuplement paléol i th ique de cette région. 

Si le Paléol i th ique inférieur  demeure absent des 
zones prospectées par sondage, des ind ices demeurent 

répertoriés dans l 'étude documentaire. 
Le Paléol i th ique moyen est essent ie l lement repré­

senté par du Moustérien. Sa présence est très régu l iè re 
dans les sondages et dans des s ituations géomorpho­

logiq ues s im i la i res. Les comportements h umains dont 
témoignent aussi bien le choix de  l ' imp lantat ion que le 



contenu tech no-économique des s ites pourront être abor­
dés lors d'une étude synthét ique.  

Les variations observées dans les schémas d'explo i­
tation des nucléus couvrent une large étendue de métho­
des au sein desquel les les conceptions Leval lo is ,  d iscoïde 
et Kombewa sont les p lus fréquentes . 

Le Paléol ith ique supér ieur est présent sur  la com­
m une de Sourzac à " la Bleynie" et sur la commune des 
Lèches au "P lan du Prêtre" .  Les travaux précédents dans 
la section 2 . 1 . entre Saint-Médard de Gu izières et Montpon 
avaient déjà démontré les fortes probabi l ités de découver­
tes d ' indices attr ibuables au Paléo l i th ique supér ieur sur  
les  moyennes terrasses de l ' I s le .  

Le  Mésol i th ique parait absent de ce secteur .  
Un seul  indice de s ite peut être rattaché à la période 

néolithique. 

• Datations absolues et grands travaux 

La diff icu lté de procéder à des datat ions absolues,  
par des méthodes prat iquées seulement au sein d'un petit 
nombre de laborato i res dont les programmes de recher­
che sont chargés, a été rencontrée depuis 1997. La 
thermoluminescence sur  s i lex brû lés est une des rares 
sol utions autorisant l 'accès à des datat ions pour les sites 
de p le in air qu i  ne comportent la p lupart du temps que des 
vest iges l ith iques. Une solut ion a f inalement pu être 
négociée avec le C .R .P . P .A.  de l 'Univers ité de Bordeaux 
I l l ,  e l le sera mise en oeuvre sur le matériel du  s ite " Les 
Forêts" et, espérons- le ,  sur d 'autres g isements impor­
tants comme le "Bois de Reymondeau" .  

• A Marsas, Gironde 

Une série de sondages réal isés dans le cadre des 
travaux de dédoublement de la R . N .  1 0 a l ivré du mobi l ier  
archéologique piégé dans le remplissage de paléochenaux, 
anciennes gouttières drain antes enta i l lées dans le subs­
trat molass ique.  Au l ieu-d it "Les Sablons" une petite série 
l ith ique du Paléol i th ique supérieur (47 produ its de débi­
tage et d ix-h u it outi ls )  paraît attr ibuable au Magdalén ien .  
Les matières premières, en part ie  d 'orig ine al lochtone ,  
attestent d'échanges avec la val lée de l ' Is le  ou de la  
Dordogne. Le s ite apparaît conservé sur  près de 1000 m2 
dans cette zone très humide et  mal  con nue.  

• En Lot-et-Garonne à Foulayronnes au lieu-dit 

"Le Gaou/et" 

Une opération de d iagnostic a permis de mettre en 
évidence une occupation paléo l ith ique identif iée lors de 
sondages de prospect ion ,  sur le contournement d'Agen 
par la RN 2 1 .  

Le mobi l ier archéolog ique ta i l lé à part i r  de galets de 

quartzite comprend une production d'éclats et de produits 
bifaciaux. La faune ancienne héritée du substrat molassique 
tertia ire et trouvée à proxim ité n'est donc pas associée à 
cet assemblage qu i ,  q uant à l u i ,  présente les caractéris­

tiques l i thologiques mais aussi techn iques et typolog i ­
ques du Paléol ith ique moyen des terrasses de la Ga­
ronne. 

La t e n ta t i ve  d e  d é t e r m i n at i o n  d ' u n  c a d re 
chronostrat igraph ique à cette occupation paléol ith ique 
n'a pas été couronnée de succès. 

• Dans les Pyrénées-Atlantiques 

Les fou i l l es programmées d'Arancou ,  d ' l sturitz et 
d ' Iholdy se sont poursuiv ies. A lsturitz le b i lan de l 'étude 
des n iveaux archéologiques préservés dans la sal le Saint­

Mart in a concerné essent ie l lement les occupations du 
début de l 'Aur ignacien . Les observations en cours sur  les 
mat ières premières mais aussi la caractérisation typolo­
g ique et techno log ique du mobi l ier l ith ique et osseux 

contribueront à la connaissance de cette phase ancienne 
de l 'Aur ignacien pyrénéen que G. Laplace q ual i f ia de 

"Proto-Aurignacien , .  

• Dans les Landes 

A Brassempouy, l 'extension des recherches dans 
des cavités jusqu'alors i nexplorées laisse espérer le 
raccordement de p lus ieurs galeries et par conséquent 
l 'établ issement de corrélations strat igraphiques entre des 
remp l issages séd imentai res appréhendés jusqu'à pré­
sent de manière d isjo inte. 

Un n iveau d'occupation solutréen a été identif ié en 
avant de la l igne d'abr is ,  en p le in a i r, dans les formations 
a l l uviales du Pouy, la r ivière située en contrebas du site. 

• En Dordogne 

A l a  g rotte XVI (Cénac-et-Saint-J u l ien) ,  un sondage 
dans les n iveaux moustériens dans la zone profonde de la 
cavité a permis d'est imer à p lus ieurs d izaines de mètres 
carrés l 'extension d 'une a i re de combustion précédem­
ment étudiée dans la  part ie centrale de l 'occupation 
moustér ienne du s ite. Ce type d'a i re de combustion 
étendue qui avait déjà été étudiée dans la cavité vo is ine,  
la g rotte Vaufrey, tout en apparaissant désormais comme 
une part icularité du moustérien rég ional ,  demeure én ig­
matique. 

A Creysse, à Cante Louette, près de Bergerac, sur le 
p lateau de Pécharmant une série de sondages dans les 
formations superf ic ie l les a révélé  l 'existence d 'une suc­
cession d'occupat ions paléol ith iques .  Si des indices de 
Paléol ith ique supér ieur sont présents sur  cet emplace­
ment peu é lo igné des s ites de Barbas et de Corbiac, ce 
sont les industries du Paléol ith ique moyen et du Paléol i­
thique inférieur qui doivent retenir l 'attention.  La présence 
de déb itage Leval lo is et de production bifac ia le est à 

sou l igner a ins i  que l 'existence d iscrète mais incontesta­
ble d 'une industrie très ancienne sur  fragments de s i lex 

qui est s imi la i re à cel l e  identif iée à la base de la séquence 
de Barbas 1 .  

Dans les grottes ornées de Dordogne,  p lus ieurs 
petites opérations ponctuel les de re levés d'art pariétal ont 
eu l ieu .  A s ignaler aussi l 'acqu is it ion en cours, par le 
consei l  général de la Dordogne et à la demande du service 

rég ional  de l 'archéologie,  de la g rotte Javel le à La Tou r 
Blanche qu i  depuis sa découverte et malgré un c lasse­
ment en urgence et d 'office au t itre des Monuments 
h istoriq ues, demeu rait une propriété privée d iff ic i le à 
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protéger à survei l ler .  C 'est cependant l 'achèvement de la 
vaste entreprise de relevé d'enregistrement et d 'arch ivage 
des oeuvres pariéta les de Lascaux qu i  demeure la p lus  
importante et  la p lus impressionnante des opérat ions 
dans ce domaine du fa i t  de son intérêt mais aussi à cause 

de l 'effet cumulatif des travaux prolongés dans cette cavité 
emblémat ique.  Après le d ivert icu le  axial et la Sal le des 
Taureaux c'est la partie d roite de la grotte qu i  va être l 'objet 
des travaux des années à ven i r. 

Néol i th ique et Age du Bronze 

Deux opérations de fou i l le  méritent d'être s ignalées 

en 1999, pour cette période,  qu i  fait rarement l'objet 
d'opérat ions importantes en Aquita ine. 

I l  s'agit, premièrement, des sondages réal isés par M .  
Fischer à Festalemps e n  Dordogne,  sur  une encei nte 
néol ith ique à Bois du Fau. Les travaux entrepris par ce 
fou i l leur  ont permis d'examiner le comblement d 'un des 
fossés du camps. Une q uantité importante de mobi l ier  
céramique a pu être dégagée, notamment des éléments 
de fonds de grands vases portant des traces de vannerie .  
L'ensemble de ce lot paraît attr ibuable à la cu lture des 
Mat ignons.  Dans les mêmes n iveaux strat igraph iques,  
les restes de deux sépu ltures ont été découverts . Des 
datat ions 14C sont en cours .  

A B iarritz, F. Marembert a débuté la fou i l le  program­
mée de la grotte du phare .  Les premiers résu ltats sont à 
la hauteur des attentes de ce jeune chercheur .  D ' impor­
tants n iveaux d'occupation du  Bronze f inal  I l l  et Bronze 
f inal I l  avec de nombreux foyers sont apparus dans la  
grande sal le de la galer ie.  I l s  recouvrent une strate du  
Néo l ith ique f inal  qu i  a l ivré notamment un superbe co l l ier  
de coqu i l lages. Bien que les condit ions de la fou i l le  sont 
extrêmement diffic i les,  i l  est fort probable que la poursu ite 
des opérations dans les trois années à ven i r  devraient 
fourn i r  des é léments cap itaux pour la connaissance de 
l 'Age du  Bronze et du  Néol i th ique de la côte at lant ique.  

A Lapartens (commune de Vendays-Montal ivet) , 

Ju l ia  Roussot-Larroque et son équipe ont achevé le 
sauvetage des éléments de bois de l 'Age du Bronze 
menacés par la déviation d'un ruisseau .  Cette même 
équ ipe a pu procéder à un sauvetage d'urgence sur la 
commune de Saint-Germain d 'Esteu i l  en août 1999. Des 
travaux de déboisement ont en effet amené la  découverte 
de deux dépôts de haches en bronze, déposées dans des 
vases. I l  s'agit de d ix-h u it haches à rebord et une à talon 
sans anneau, d ivers fragments de haches, un fragment de 
pointe de lance, un petit poignard à deux rivets , un 
marteau à dou i l le  et des morceaux de bracelets, le tout 

attr ibuable au Bronze moyen .  L' intervention rapide de 
cette équ ipe a permis, pour une fois, d'analyser les 

condit ions de dépôt de cet ensemble archéolog ique .  
Enfin à Sanguinet, sur  le s ite de Put B lanc, B .  Maur in  

continue l 'exploration de l 'habitat de la f in de l 'Age du 
Bronze découvert sous le lac .  Cette année,  i l  a pu étud ier  
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l 'organ isation d e  l a  structure du  plancher d e  bois q u i  
supporte une sole-foyère. Un inventaire complet du  mobi­
l ier  archéolog ique a aussi  été réal isé et  une première 
pub l ication de cette cabane a été proposée à la revue 
Aquitania. 

L'Antiqu ité 

Deux opérat ions programmées ont pris fin en 1999. I l  

s 'agit du projet col lectif sur  les établ issements viticoles 
ant iques du  Sud Ouest d i rigé par C .  Balmel le et du  p rojet 
de D. Tardy sur  l 'étude du décor arch itecton ique de 

Périgueux ant ique. Ces deux recherches font l 'objet déjà 
de projets de pub l ication ; pour la première dans le cadre 

d 'un art ic le dans la revue Gal l ia  (manuscrit remis en 
novembre 1999); pour la seconde, d'un projet de supplé­
ment Aquitania f inancé par la  vi l le de Périgueux (manuscrit 
en cours d'achèvement) . 

Sur  le terra in ,  les opérat ions,  portant sur la période 
antique ,  ont été plus l im itées. 

Pour les v i l les ,  seule Pér igueux a fait l 'objet de 
q uelques opérat ions d'envergure. Le projet d'aménage­
ment du musée de la villa des Bouq uets a permis de 
p rocéder à q ue lques vérif icat ions stratig raphiques et de 
dégager superf ic ie l lement une g rande sal le ,  i nterprétée 
comme l 'entrée monumentale de la v i l la .  La dimension de 
cette salle s'ouvrant sur  le  port ique bordant une rue 
ant ique, semble p la ider en faveu r  de cette interprétat ion .  

Restons en Dordogne pour s igna ler  la reprise par 
Ala in Bouet, maître de conférence à Bordeaux, de l 'étude 
des structures archéologiq ues découvertes au début du 
XXe s iècle à Couloun ie ix-Chamiers ,  dans la banl ieue de 
Pér igueux.  Ces vestiges ,  dont i l  ne nous reste qu 'un p lan,  
des photograph ies et des é léments de mobi l ier ,  avaient 

été interprétés,  encore très récemment,  comme les res­
tes d'une grande demeure antique aux portes de Vesuna.  
L'étude d'Ala in Bouet ,  appuyée sur  des comparaisons 
nombreuses et une exce l lente connaissance de l 'arch i ­

tecture ant ique,  lu i  permette de proposer une toute autre 
lecture de ces vest iges. 

I l  semble que nous soyons en présence d'un g rand 

sanctuaire du  cu lte impér ia l ,  dont la s ituat ion ,  la superf i ­
c ie ,  la qual ité arch itecturale et la précocité vont probable­
ment amener h istorien et archéologues à reconsidérer la 
p lace de la c ité des Petrucores dans l 'Aqu itaine ant ique. 
Cette étude h istor iograph ique et archéologique paraîtra 

dans le tome 1 6  de la revue Aqu itan ia,  au premier semes­

t re 2000. 

Toujours en Dordogne, à Saint-Médard-de-Mussidan, 
les opérations de fou i l les sur le tracé de l 'autoroute A89 

ont permis d'étudier les restes de trois fours de potiers 
dont l 'activité est s ituée à la f in du l ie s ièc le  et au début du 

I l l e s ièc le .  L'étude de la production de ces fours a été 
confiée à Madame M .  Gen in .  

B ien  qu ' i l  soit encore d iffic i le de savo i r  s' i l  s 'agit d 'une 
un ité de production l iée à un domaine avec une d iffusion 



locale ou d'un relais sur  l 'axe Bordeaux-Pér igueux-Limo­
ges,  cette fou i l le d 'un ate l ier  constitue un ja lon t rès ut i le 
pour la connaissance de la céramique commune en 
Aquitaine. 

Le domaine min ier ant ique a fait l 'objet depuis q uel­
ques an nées d'une attention toute part icu l ière des cher­
cheurs rég ionaux. Après le travai l  de Madame B. Cau uet 
sur les m ines d'or de J um i l hac (Dordogne) et du Pays­
Basque (Cambo et I txassou ) ,  M ademoisel le A. Beyrie a 

commencé, dans le cadre d 'une thèse, l ' i nventa i re des 

sites métal lurgiques des Pyrénées. Une première campa­
gne ,  en 1 999,  a permis de local iser des exploitat ions 
antiques dans le secteur d 'Hasparren .  Paral lè lement, 

Messieurs Bruno Ancel et G i l les Parent ont repris l 'étude 
des mines en galerie de Banca. Les premières analyses 

confirment les datat ions obten ues en 1 998 et proposent 
une première exploitation du plomb argentifère de Banca 
à l 'époque gal lo-romaine .  Ces deux opérations devraient 

se poursuivre en 2000 et 2001 . 
Enf in ,  nous terminerons en évoquant la mise en 

évidence de nouvelles mosaïques à H ure (Gironde), appar­
tenant à un important ensemble arch itectural du IVe et Ve 
s iècle se développant autour  de l 'ég l ise romane,  ensem­
ble déjà signalé à plusieurs reprises au X l  Xe et XXe siècle. 

Le Moyen Age 

La déviation routière d'Agen (R .N .  2 1 ) a été l 'occasion 
de la réal isation de deux opérations de sauvetage impor­
tantes à Fou layronnes et à Colayrac . 

A Foulayronnes, l ieu dit  Bordeneuve, Madame D .  
Bann issent a pu fou i l ler les restes d 'une  nécropole ru rale 
du  V i le-V i l l e  siècle. Une trenta ine de tombes i nstal lées 

probablement en bordure d'un chemin a été dégagée. I l  
s'ag issait soit d e  tombes en p le ine terre soit d ' inh uma­

tions en sarcophages. Quelques boucles de ceintures 
décorées, en cours de restaurat ion , permettront de con­
f i rmer la chronologie de ce petit ensemble funéra i re, 

recouve rt à la f in du  Moyen Age par u n  petit hab itat, 
abandonné dans le courant du XVI I Ie s iècle .  

Le site de Naux à Colayrac, a été fou i l lé par Mademoi­
sel le C .  Bal larin . l l  s'agit d'une importante maison forte du 
XIVe siècle, entièrement détruite et arasée , probablement 
un siècle après sa construct ion ,  pour des raisons encore 
inconn ues. Le bât iment et ses annexes ont fait l 'objet 
d 'une étude archéolog ique f ine qu i  devrait rapidement 
aboutir à une pub l icat ion .  

Les châteaux d' Espelette (Pyrénées-At lant iques) ,  
Commarque ( Dordogne) ,  Bisqueytan et Saint-Su lpice de 

Pommiers (G i ronde) sont les q uatre grands sites cast raux 
ayant fait l 'objet de recherches en 1 999 .  

Mons ieur  B .  Pousthomis a poursuivi le dégagement 
et l 'étude des restes du  château médiéval des barons 
d ' Espe lette. Le plan complet du  château arasé a été 

étab l i ,  et une étude architectura le des tours a pu être 
réal isée. Le même fou i l leur  a mené une série d'opérat ion 
de suivi archéologique des travaux d'aménagement touris­
t ique du château de Commarque. C 'est tout le secteu r, de 
la porte d 'accès aucastrumet les environs de la chapel le,  
qui  a été examiné.  

M ons ieur  J . -L .  Piat et Madame S .  Faravel ont pro­
cédé aux relevés détai l l és des é lévat ions et à une étude 
h istorique complète des s ites du  château de B isq ueytan 
et de l ' important castrum de Saint-Su lp ice de Pomm iers. 
L'ancienneté de ces deux ensembles (X Ie  s iècle) est 
ma intenant bien attestée. Des sondages devraient ven i r  
conforter, en 2000, ces observations.  

Enf in ,  s ignalons pour conclure, la découverte à 

Bayonne d'un beau pavement décoré de la  f in du  X I I Ie ou 
du  début X IVe s iècle sur  l 'emplacement de  l 'ancien 
couvent des Cordel iers .  Cet ensemble a été déposé et fera 
l 'objet d 'une présentat ion lors de l 'ouverture du dépôt 
archéolog ique d'Hasparren. 

Dan y Barraud, 
Jean-Michel Geneste 

Janvier2000 
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BILAN 
A Q u 1 T A 1 N E SCIENTIFIQUE 

Liste des programmes et des abréviations 1 9 9 9 

Nouvelle programmation 

• D u  Paléolithique au Mésolithique 

1 : G isements paléontologiques avec ou sans ind ices 

de présence h umaine.  

2: Les  p re m i è res  occu pat i o n s  p a l é o l i t h i q u es  
(con tempora i n es o u  an té r i e u res  au  s tade  
isotopique 9 :  > 300 000 ans.  

3 :  Les peup lements néanderta l iens l . s  (stades 

isotopiques 8 à 4 : 300 000 à 40 000 ans ; 
Paléol ith ique moyen 1 .s . ) .  

4 : Derniers néandertal iens et premiers Homo sapiens 

sapiens (Châtelperron ien ,  Aur ignacien ancien) . 

5 : Déve loppement des cultures aur ignaciennes et 
gravett iennes. 

6 :  S o l u t ré e n ,  B a d e g o u l i e n  e t  p r é m ices  d u  
M agdal é n i e n  ( cu l t u res  con te m pora i nes  d u  
maximum d e  froid d u  dern ier G lacia i re) . 

7 : Magdalén ien ,  Ep igravett ien .  

8 : La f in du Paléo l ith ique.  

9 : L'art paléol ith ique et épipaléo l i th ique (art pariéta l ,  
rupestre, mobil ier, scu lpture ,  modelage, parure . . .  ) .  

1 0  : Le Mésol ith ique.  

• Le Néolithique 

1 1  : Apparit ion du Néol ith ique et Néol i th ique ancien. 

1 2  : Le Néol ith ique : habitats ,  sépultures , productions, 

échanges. 

1 3  : P rocessus de l 'évol ution du  Néol ith ique à l 'Age du 
Bronze. 

• La Protohistoire (de la fin du Ille millénaire au 
1er s. av. n. è.) 

1 4  : Approches spat ia les, interact ions homme/m i l ieu .  

15  : Les formes de l 'habitat. 

1 6  : Le monde des morts, nécropoles et cultes associés. 

1 4  

1 7  : Sanctuaires ,  rites publ ics et domest iques. 

1 8  : Approfond issement des chronolog ies (absolues 
et relat ives) .  

• Périodes historiques 

1 9  : Le fait urba in .  

20 : Espace rura l ,  peuplement et productions agricoles 
aux époques ga l lo- roma ines ,  méd iévales et 
modernes. 

21 : Arch itecture monumentale gal lo- romaine.  

22 : Lieux de cu lte et prat iq ues r ituel les gal lo-romains .  

23 : Etabl issements rel ig ieux et nécropoles depuis la 
f i n de l 'Ant iqu ité : orig ine ,  évo lut ion , fonct ions.  

24 : N aissance, évol ut ion et fonct ions du  château 
méd iéval. 

• Histoire des techniques 

25 : H isto i re des techn iques,  de la Protoh isto i re au 
XVI I Ie s .  et archéologie industr iel le .  

26 : Cu l ture m atér ie l le ,  de l 'Ant iqu ité aux Temps 
modernes. 

• Réseau des communications, aménagements 

portuaires et archéologie navale 

27 : Le réseau des commun icat ions : voies terrestres 
et voies d'eau. 

28 : Aménagements portuaires et commerce maritime .  

29 : Archéolog ie navale. 

• Thèmes diachroniques 

30 : L'art postg l ac ia i re (hors Mésol ith ique) . 

3 1  : An th ropisat ion et aménagement des mi l ieux durant 
l ' H o l o c è n e  ( p a l é o e n v i r o n n e m e n t  e t  
géoarchéologie) .  

32 : L'outre-mer. 



Liste des abréviations 

Chronologie 

BAS : 
BMA : 
BRA : 
BRF: 

BRM : 
BRO : 
CHA : 
CON : 
É P I : 
FER : 
FE1  : 

FE2 : 
GAL : 
HAU : 
H MA : 
I N D : 
MA : 
M É O :  

M ÉS :  
MOD : 
N ÉO :  
PAA : 
PAL : 
PAM : 
PAS : 
PRO: 

Bas Empire 
Bas Moyen Age 
Age du Bronze ancien 

Age du Bronze f inal 
Age du Bronze moyen 

Age du Bronze 
Chalcolith ique 
Contemporain 
Épipaléol ith ique 
Age du Fer 
Premier Age du Fer 
Deuxième Age du Fer 
Epoque Gal lo-romaine 
Haut Empire 
Haut Moyen Age 
indéterminé 
Moyen Age 
Médiéval 
Mésol ith ique 
Moderne 
Néol ith ique 
Paléol ith ique ancien 
Paléol ithique 
Paléol ithique moyen 
Paléol ith ique supér ieur 
Protohistoire 

Sondages 
Sauvetages(SP, SU, MH) 

Fouilles programmées 

Relevés(RA, RE) 

Analyses 
Prospections programmées 

Prospection inventaire(PI, PA, PR, PS) 

Projets collectifS::PC) 

Tctal 

w 
z w (.9 0 0 z 0 0 a: a: 0 
0 (.9 

1 5  9 

9 9 

5 1 

1 0  2 

0 0 

0 0 

1 2  1 4  

3 3 
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• Organisme de rattachement des responsables 
de fouille 
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P rog. P. No 

2 4/0 1 1 ANTONNE-ET-TRIGONANT Forêt de Lanmary G I RARDY - CAILLAT Claudine S D A  P l  25 1 8  1 

2 4/079/00 1 1  AH CANTI LLAC Egl ise H ENRY Ol iv ier HADES SD 23 1 9  2 

2 4/087/009/ AP CASTELS La Berbie MADELAINE Stéphane MET FP 1 1 9  3 

24/09 1 /001 /AP C ENAC-ET-SAINT-JULIEN G rotte XVI RIGAUD Jean-Ph i l ippe SUP FP 4 20 4 

24/091 /004/AP C ENAC-ET-SAINT-JULIEN Grotte XIV G UADELLI J ean -Luc  CNRS FP 1 Reporté 

24/1 45/030/AP CREYSSE Chante Louette SOR lANO Sylva i n  BEN FP 3 20 5 

24/1 45/002/ AP CREYSSE Barbas I l l  O RTEGA l l l umi nada BEN FP 5 2 1  6 

2 4/1 72/003/AH 
LES EYZI ES-D E-TAYAC-SI R E U I L  

POUSTHOMIS Bernard HADES SD 24 22 7 
Château de Commarq u e  

24/1 72/003/ AH 
LES EYZI ES-DE-TAYAC-S I R E U I L  

TONON Stéphan ie  HADES su 2 4  2 2  7 
Château de Commarq u e  

2 4/1 72 
LES EYZI ES-D E-TAYAC-SI REUIL 

Lauger ie haute Est 
ROEBROEKS Wil  SUP SD 6 24 8 

2 4/1 78 FESTALEMPS Bois d u  Fau FISCHER Franço is  BEN SD 1 2  25 9 

24/1 78/003/ AH FESTALEMPS C répi  eux P EY RONY Jean-Guy BEN RE 20 26 1 0  

2 4/229 LE-LARDIN -SAINT-LAZARE La Gal ibe MILLE P ierre AFAN SD 20 27 1 1  

2 4/230 LA RZAC Travaux R D  71  0 CHADELLE Jean-P ierre COL SD 20 27 1 2  

2 4/230/00 1 /AH LARZAC R D  7 1 0/Fa rguette Basse CHADELLE Jean-P ierre COL su 20 27 1 2  

24/29 1 /001 /AP MONTIGNAC Lasca u x  AUJOU LAT Norbert SDA RE 9 28 1 3  

24/322/009/ AH PERIGUEUX Boul evard Lakanal WOZNY L u c  AFAN su 1 9  30 1 4  

24/322/006/ AH PERIGUEUX Domus des Bouqu ets WOZNY L u c  AFAN su 1 9  30 1 5  

24/322/094/ AH PERIGUEUX L' Is le ,  Pont de Japhet DEBAUMARCH E  A n n e  AUT PS 2 1  32 1 6  

SAINT-BARTH ELEMY-DE-BUSSIERES 
2 4/380/002/ AH PEYRONY J ean-Guy 

La Morinie 
BB\J RE 20 33 1 7  

2 4/520/00 1 /A P  SARLAT La Caminade LENOBLE Arnaud  BEN SD 5 34 1 8  
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Cette opérat ion rentre dans le cadre du  prog ramme 

co l lectif de recherche sur  le décor arch itecton ique de 
Périgueux ant ique d i rigée par Domin ique Tardy. Un des 
thèmes de la  recherche comprenait l ' identif ication des 
matériaux ut i l isés en arch itecture et en sculptu re et leur  
provenance. L'examen d 'un certain nombre de p ièces 
archéologiques avaient permis de mettre en évidence 
deux types de calcaire .  Le con iacien supérieur était le 
plus uti l isé. I l  présente des n iveaux de s i lex noi rs plus ou 
moins abondants. Son exploitat ion antique a été recon­
nue dans deux carrières ouvertes et s ituées en l im ite 
septentrionale de la  v i l le  du Haut Empire. 

Quelques pièces avaient été travai l lées dans un autre 

type de calcaire, le Turon ien .  La recherche d'explo itat ion 
de cet étage nous a amené à prospecter la forêt de 
Lanmary qu i  présente ce type d'aff leurement et qui se 
trouve relativement proche de Vésone. 

Cette forêt doman iale qui s'étend sur  p lus ieurs co­

teaux séparés par d'étroits val lons referme de nombreux 
sites. Un c luzeau associé à des vest iges d 'hab itat (trous 

de poteaux et si los) a été aménagé sur une crête . A 
prox imité, un rocher surp lombe la crête . C'est le "Trône 
du Roi des Chauzes" scu lpté par l 'érosion nature l le .  A 

l 'ouest de l 'autre coté du va l lon ,  se trouve une nouvel le 

crête dénommée " le  rocher à cupu les de Borie-Bel iet" .  

Enf in ,  vers l'est, en l im ite de la  forêt, se trouve la nécropole 
mérovingienne, découverte à proxim ité du hameau des 
Chauzes. E l le a fait l 'objet de p lus ieurs campagnes de 
fou i l les de 1 971 à 1 976.  Les cuves sont creusées dans les 
deux types de calcaire. Tout cet ensemble de s ites a 
donné de la matière à de nombreuses légendes. 

1 8  

Nous avons nettoyé l a  p late-forme autrefois aride et 
aujourd 'hu i  couverte d'arbres et d'arbustes du " rocher à 
cupules" .  E l le présente des vestiges évidents d'extraction 
de b locs d 'une longueur variant de 1 m à 1 ,80 m pour une 
largeur  de 0 ,50 à 0 ,80 m .  Les traces des tranchées 
tai l lées avec un pic dé l im itent ces en lèvements. Cette 
da l le  calcaire est parsemée de cupu les rel iées ou non 
entre e l les par des saignées.  Une  étude parue en 1 933, 
envisageait l 'hypothèse de trous de poteaux, les saignées 
supportant l 'armature de bois d 'un  petit bât iment. Ces 

cupu les nous ont paru nature l les a ins i  que les petits 
canaux creusés par l 'é rosion de l 'eau sur  un calcaire bien 
f issuré. 

La plate-forme légèrement en pente est recoupée sur 
son flanc oriental par un front de tai l le .  Là aussi ,  des traces 
d'exploitation sont nettement v is ib les et recoupées par 

des d iaclases. Des tranchées faites au pic proposent 
l 'extract ion de blocs d'une longueur variant de 1 ,20 m à 

1 ,40 m sur  une largeur entre 0 ,45 et 0 ,60 m .  Sur le front 
de ta i l le se l i sent des s i l lons incurvés correspondant au 

geste du carrier. Les vestiges d 'une tranchée dans la  paroi 
nous ind ique une épaisseur  des b locs en levés variant de 
0,40 à 0 ,70 m sur deux assises. 

L ' intérêt de ce s ite bien connu des Périgourd ins ,  

rés ide, non pas dans la présence de cupu les mais  dans 
le fait que nous avons là les vest iges d'une explo itation 
ancienne de Turon ien ,  sans pour cela pouvo i r  préciser sa 

date. Cette carrière est aujourd 'hu i  en partie masquée par 
la  végétation et ses l i mites sont tota lement inconn ues. 

Claudine G i rardy-Cai l lat 



L'ég l ise Notre-Dame de la Trin ité de Canti l lac est 
composée d 'une nef un ique qu i  ouvre sur le massif carré 

d 'une tour et s'achève par un chœur d'époque romane. 
Dans le cadre des travaux de restauration et de mise en 

valeur de l 'égl ise de Canti l lac, sont envisagées la  conso­
l idation des maçonneries de la façade occidentale , la 
reprise complète du couvre ment de la nef, la vérification de 

diverses hypothèses concernant la stab i l ité générale de 
l 'éd ifice et la mise en p lace d'un système de d rainage 
périphérique.  Ces deux dern ières mesures nécessitaient 

la réalisation de sondages d'évaluation préalable à travaux 
sous contrôle archéologique, af in  de reconnaître les ves­

tiges conservés dans le sous-so l .  
Les résultats archéolog iques de cette éval uation 

proposent une occupation du l ieu ou des envi rons proches 
remontant dès le Deuxième Age du Fer, entre le l ie siècle 
avant J .C .  et le début de notre ère, et se poursu ivant 
probablement à l'époque ant ique (présence detegulae en 
réemplo i ) .  Le Moyen Age voit s ' imp lanter une ég l ise à 
l 'époque romane dépendant d'un prieuré dont l 'emplace­
ment n'a pu être local isé,  d isposant d'une surface funé­
raire suffisamment importante pour accuei l l i r  la popu lation 
des environs. Cette égl ise d ispose au Moyen Age d 'un 
espace ouvert à l 'ouest (type cour dal lée) .  Son plan et  ses 

Pour cette deuxième année du programme t riann ue l  
1 998-2000, la fou i l le  de l 'aven de la Berbie a permis ,  à 
partir de 9 ,30 mètres de profondeur, d'opérer la jonct ion 
avec le réseau karst ique sous-jacent, dans une part ie de 
la grotte non encore connue,  d'environ soixante mètres de 

déve loppement. Toutefois ,  le bouchon de remp l issage 
empêche toujours la l iaison avec la première partie du 
réseau, connue depuis 1 990 et à l 'origine de la découverte 

du site paléontolog ique.  
Le début de l 'opération 1 999 fut  consacré à l 'amél io­

ration des condit ions de sécurité, particu l ièrement à 

l ' i ntérieur  du pu its. A ins i ,  une p lateforme i nterméd iaire fut 
instal lée à s ix mètres de profondeur. 

Les q uelques six cent restes osseux supplémentai­
res récoltés lors de cette campagne se répartissent, par 

ordre décroissant, entre le Bison des steppes, le Lièvre 
variable, le Renne, l 'Hyène des cavernes, le Renard 
commun ,  le Chamois,  le Loup et le Cheval .  A cette faune 
mammalienne, i l  faut rajouter des ossements d'o iseaux et 
de rongeurs, en cours de détermination .  Sur  près de 
5000 vestiges, à ce jour décomptés, 60 % appart iennent 

accès ont sub i  des modif ications autour  des guerres de 
rel ig ions (XVe-XV Ie siècle) et une reconstruction de sa 
part ie ouest, su ite à un i ncident ( incendie ,  effondrement) 

ou à un agrand issement. Les d ifférents n iveaux d'occupa­
t ion ont pu être c la i rement i dentif iés. Celu i  de l 'époque 

médiévale, probablement contemporain de l'édification du 
bâtiment, a été repéré ainsi  qu'un n iveau de sol aménagé, 
construit très probablement après la réfection de la façade 
ouest de l 'ég l ise (XVe-XVI e  s iècle) . Enf in ,  on note la 
présence d'un rembla i  moderne important à usage 
c imetérial au nord (contenant des inhumations et des 

réductions) .  Cette première étude démontre donc que le 
c imetière attenant à l 'ég l ise conserve encore toutes ses 
phases d'occupat ion entre les X I I e-X I I Ie s iècles et les 
XVI Ie-XXe s iècles . Les sépu ltu res les p lus anciennes ne 
sem blent pas avo i r  trop souffert des creusements occa­
s ionnés par les p lus récentes , protégés par un rem blaie­
ment important du s ite de l 'époque moderne. Des informa­
t ions récoltées oralement auprès des habitants de la 
commune, nous ind iq uent la présence de sépultures 
médiévales et/ou moderne à l 'ouest de l 'égl ise.  

Olivier Henry 

à Bison priscus, représenté par un min imum de trente 
ind ividus, dont l 'analyse détai l lée devrait nous amener 
beaucoup d' informations sur une population intraspécifique 
apparemment cohérente. 

L'étude sédimento log ique (V. Le F i l lâtre) , l 'étude 
taphonomique et les datations (M.  Fontugne) s'accordent 
pour donner à ce remp l issage ossifère un caractère 
homogène et ind ique une formation rapide, aux alentours 

de - 33 000 ans B . P .  
Malgré la présence de Hyène, e t  cel le de rares 

artefacts l ith iques (dont un éclat supplémenta ire en 1 999) 

examinés par A .  Morala,  l 'étude en cours du matériel 
nous autorise toujours à envisager la ch ute accidentel le 
des animaux comme le facteur le p lus probable à l 'orig ine 

de cette accumu lat ion osseuse. 
Outre le relevé topograph ique de la nouvel le partie de 

la g rotte, la poursu ite de la fou i l le devrait nous amener 

rapidement vers les sque lettes du  Rh inocéros laineux et 
du  Mammouth ,  découverts en 1 991  à la  base du  rempl is­
sage de l 'aven . 

Stéphane Madelaine 
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La campagne de 1 999 a été consacrée essentie l le­
ment à la fou i l le  de l 'a i re de combustion moustér ienne de 

la couche C sur une surface de 1 5 m2• Ces travaux, qu i  ont 
eu l ieu dans la sal le pr incipale de la g rotte, a ins i  que dans 
la galer ie, portent à 33 m2 la surface totale fou i llée à ce 

jour.  Cette a ire de combust ion, qui se développe sur une 
épaisseur de 20 à 30 cm,  est une structure lent icula i re 

polycycl ique.  Au sein de certains de ces cyc les, l ' i nd iv i ­
d ua l isation de micro-lent i l les révè lent p lus ieurs phases 
d'anth ropisat ion.  Cette structure a été déformée après 
son dépôt par des act ions mécan iques l iées à des 

condit ions c l imatiques f ro ides.  
La couche C cont ient une industrie moustérienne 

comportant quelques b ifaces, des encoches et  denticu lés 
et des raclo irs .  Ceux-ci sont fabri qués sur des produ its 
Leval lo is mais aussi ,  b ien que p lus rarement, sur  des 
supports épais et courts au talon l isse et inc l iné sur  la face 
d'éclatement, auquel  cas ils portent une retouche Ou i  na  
(M.  Soressi ,  travaux en cours) .  Ce  n iveau a été daté par 
t h e rm o l u m i n e s c e n c e  e n t re 58 2 0 0  ± 5 2 0 0  e t  
6 9  900 ± 4 900 B . P  avec u n e  proposit ion de moyenne 
pondérée des âges T. L de 64 600 ± 3 1 00 B . P (Gu ibert et 
a l i i ,  1 999) .  

Les résu ltats du  sondage réal isé en 1 998 pour 
estimer le potentiel de ce s ite paléol ith ique de p le in a i r  du 
plateau Bergeracois étant tout à fa i t  encourageants (cf. 
b i lan scientif ique 1 998 ,  p .  22), une fou i l le  programmée a 
été menée en 1 999. La proxim ité du  s ite de Cantalouette, 

d istant de moins de 400 mètres et b ien connu pour avo i r  

l ivré à J .  e t  G .  Gu ichard en  1 958 e t  1 959 une très r iche 
industrie l i th ique proche de l 'Acheu léen méridional ,  la is­
sait présager un important potentiel archéologique .  

P lus ieurs sondages, imp lantés en périphér ie du  lo­
cus pr inc ipal ,  ont permis de donner une prem ière i mage 
des formations supe rf iciel les mais aussi de découvri r de 

nouvel les couches ou n iveaux archéologiques paléol i th i­
ques. Un important cai l loutis est présent dans tous les 
sondages. I l  repose soit d i rectement sur  les altérites d u  

20 

La poursu ite des fouilles dans la partie profonde de la 
galerie a montré que cette a i re de  combustion est pré­
sente au fond de la  grotte où el le repose prat iquement sur  

le  so l  rocheux. O n  peut  donc est imer à p lus  de 40 m2 la 
su rface totale  de cette structure. 

L'analyse du matériel arch éologique recue i l l i  depu is 
le début des travaux est en cours .  Dans le domaine de 

l 'archéozoologie ,  d' importants résu l tats ont été obtenus 
par F.  Delpech et  D .  G rayson sur  les cho ix al i mentaires 
(G rayson et Delpech,  1 999} .  

Jean-Phi l ippe R igaud 
avec la col laborat ion de Gérald ine Lucas et Jan S imek 

• Guibert P . ,  Bechtel F . ,  Schvoerer M . ,  Rigaud J . -Ph .  et Simek J .  
( 1 999). Datation p a r  thermoluminescence de sédiments chauffés 
provenant d'une aire de combustion moustérienne (Grotte XVI ,  
Cénac-et-Saint-Jul ien , Dordogne, France). Revue d'archéométrie, 
23, 1 999 : 1 63-1 75.  

• G rayson (O .K . )  et Delpech (F. )  - 1999- M easu ring Diet Breath in  
Archaeological Contexte.Journa/ of Anthropo/ogical Archaeology, 
sous presse. 

substrat calcaire soit sur  des formations f luviat i les sableu­
ses anciennes dont i l  reprend les é léments . C'est au sein 
de ce cail loutis que l 'on trouve la  pr incipale couche 

archéolog ique .  La fou i l le  de cette couche repérée lors du 
précédent sondage a été engagée sur 6 m2 et sera 
poursuivie lors d'une prochaine campagne. Nous pouvons 

d'ores et déjà noter la forte composante Levallo is de cette 
industrie et la rareté des b ifaces. Ceux-ci évoquent p lus 

nettement les formes acheu léennes que cel les du Mous­

térien de  tradition acheuléenne, ce  qu i  nous invite à p lacer 
cet assemblage dans la phase ancienne du Paléo l i th ique 
moyen .  

A la base de cette r iche couche archéologique,  nous 

avons isolé un lot  de pièces présentant une pat ine gr ise et 
des caractères tech n iques t rès d ifférents. I ls évoquent 



nettement l ' industrie l i th ique archaïque décrite dans la 
couche C7 du s ite de Barbas 1 à un peu plus d 'un k i lomètre 
dont l 'âge est estimé à p lus de 500 000 ans.  I ls sont ici 
mê lés aux vestiges de la couche principale mais la 
strat igraphie d'un sondage proche devrait nous permettre 
à l 'aven i r  de retrouver cette industrie dans la même 
posit ion stratigraph ique qu'à Barbas 1 .  

Une première séquence l imoneuse s e  développe au­
dessus du cai l lout is .  E l le  est coiffée par un paléosol 
tronqué qu i  pourrait correspondre au dern ier interglaciaire. 

Une forte éros ion est ensuite percept ib le dans toutes les 
coupes. Une couche de sable ruisselé qui semble repré­

senter les premiers dépôts su ivant cette phase d'érosion 
majeure a l ivré une industrie de type Paléol ith ique moyen 

à débitage d iscoïde particu l ièrement bien conservée. Une 
seconde séquence l imoneuse vient ensu ite combler une 
large dépression sur la bordure sud-est du site . Un  n iveau ,  
attr ibué au Paléolith ique supérieur,  a été repéré à la  base 
de cette séquence l i moneuse et fouil lé su r  2 m2. Parmi 
l ' i ndustrie l ith ique recuei l l ie ,  assez pauvre, r ien ne permet 
actuellement de préciser l 'attribut ion culturel le de cet 
assemblage. 

A la fin de la campagne de 1 999,  la surface fou i l lée du 
n iveau aurignacien de Barbas I l l  s 'é lève à 1 20 m2 (dont 
96 m2 ont été prélevés) .  

Une extension d e  la surface d e  fou i l le  a été réal isée 
vers le sondage (appelé Locus 1) afin  de confi rmer les 
raccords stratigraph iques préalablement supposés. Cette 
extension,  d'une étendue de 9 m2, a également permis de 
cerner une concentration apparue lors des campagnes de 
foui l les antérieures. Le n iveau m is  au jour présente les 
mêmes caractérist iques que le reste de l 'occupation 
aurignacienne, tant sur le plan sédimentaire q u'archéolo­
g ique. Les vestiges, très nombreux, semblent s'organ iser 
en "amas" de 2 m de diamètre environ ,  bien que non 

encore totalement dél im ités. Ces concentrations appa­
raissent moins denses que cel les présentes dans d'autres 

secteurs, et sont également moins riches en produits 
laminaires et pièces retouchées. Nous projetons de dél i ­

m iter et de prélever ces deux concentrat ions au cours de 
la prochaine campagne de fou i l le .  

Un travail important a également été réal isé à l ' i nté­
rieur de la structure de protect ion,  dans le secteur  nord, où 
il restait 1 0  m2 à prél ever et 5 m2 à fou i l ler .  Cette zone 

Cette opérat ion nous a permis de relancer les recher­
ches sur les industries paléol i th iques archaïques du  
Bergeracois identif iées par E .  Boëda lors des  foui l les de  
Barbas 1 .  El le  confirme en outre la  présence d ' industries 
de type Pal éol ith ique moyen à débitage d iscoïde dans le 
Bergeracois (Couche C.4 de Barbas I l l ) et pl us générale­
ment en Aquita ine ainsi que l 'évoquent les découvertes 
récentes sur le  tracé de I 'A89 (Bourg u ignon et Ortega, 
1 999). 

Du point de vue géologique,  la récurrence de certains 
pédo- ou l ithofaciès la isse penser que nous pou rrons 

b ientôt établ i r  des corrélations entre certains  des s ites 
paléolithiques foui llés sur la commune de Creysse (Chante­

Louette 2, Barbas 1 ,  Les Pendus, Cantalouette) af in  
d'établ i r  la succession chronostrat igraphique des différen­

tes industries l i th iques. 

Sylvain Soriano 

• Bourguignon L . ,  Ortega 1 . ,  1999. Saint-Denis-de- Pi le. Les Champs 
de Bossuet. ln  D . R.A.C.  Aquitaine, S .R .A . ,  Bilan scientifique de 
la région Aquitaine 1998, p .  146-1 47. 

apparaît assez d ifférente des précédentes, mais sa fonc­

tion reste pour l ' i nstant d ifficile à défin i r . E l le se trouve à 
côté d'un grand bloc de gran ite (47 x 32 x 1 5  cm) ,  qu i  
présente sa face supér ieure,  la p l us  p lane, des  traces de  
p iquetage e t  des  stries longitudinales. Un  nombre impor­
tant de percuteurs en quartz et de galets de basalte y ont 

également été découverts. Ce dern ier matériau est pré­
sent exclus ivement à cet endroit sur  le g isement ; mal­
heureusement, son altérat ion in terdit la déterm inat ion de 
sa fonction .  Par ail leurs ,  un nombre important de p ièces 
retouchées et de lames fracturées de g rande d imension 
caractérise cette concentrat ion . 

Les premiers résu ltats apportés par les analyses 
technologiques, réal isées sur le matériel l ith ique ,  nous 
ont permis d'observer certains éléments de variab i l ité. La 

coexistence de p lus ieurs chaînes opérato i res, aux objec­

t ifs d ifférents, doit être p lus amplement étudiée, tant d 'un 
point de vue technologique que spat ia l  (comme,  par 
exemple,  les regroupements de certaines chaînes opéra­

to ires dans des secteu rs différenciés , en l iaison avec des 
activités spécif iques) .  I l  est important de remarq uer la 

présence de deux chaînes opératoires de débitage d'éclats 
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à côté des différents schémas opératoi res de productions 
laminaires et lame l lai res . La première de ces ch aînes est 
réal isée aux dépens de petits fragments de b locs ou 
d'éclats en si lex, a lors que la seconde est  élaborée sur  
des galets e t  des frag ments de quartz. 

l l luminada Ortega 

Les recherches menées sur le site de Commarque en 
cette fin d'année 1 999 ont été réal isées dans le cadre du  
projet de  restaurat ion de l 'arch itecte en  chef des  monu­
ments h istoriques en col laboration avec l 'Association des 
Amis de Commarque .  le dégagement d 'une dépress ion 
longeant au sud " la  maison au four" était envisagée dans 
la partie nord-est du castrum. On ignorait a lors s' i l  s 'agis­
sait  d 'un fossé ou d'une ruel le .  Le mode de comblement 
de ce passage n'étant pas connu ,  le service rég ional de 
l 'archéologie a imposé que cette opérat ion fasse l 'objet 
d'un suivi archéologique.  Par a i l leurs ,  les vestiges d 'un 
bâtiment accolé à l 'est de la "maison au four" nécessi­
taient un relevé en plan ainsi  qu 'une étude sommaire du 
bât i .  Cette analyse fut complétée par un sondage réal isé 
au pied des latrines se déversant dans le grand fossé et 
avait pour but de déterminer  la présence d 'un n iveau 
d'occupation. 

Les premiers aménagements dans le secteu r  de la 
rue l le sont inscrits dans la roche sous forme de déb itage 
de carrière . Aucun contexte ne permet de les dater, mais 
i ls sont antérieurs à la construction de la "maison au four" .  

Cette carrière mise au jour dans l 'accès ouest de la  ruel le 
suggère une explo itation du  matériau à même l e  s ite, 
faci l itant ainsi  l 'approvis ionnement en pierres pour toutes 
les constructions s ituées au nord-est du castrum. 

C'est vraisemblablement à part i r  de cette saignée 
que l 'on a aménagé la ruel le .  Cette dern ière rel iait le grand 

fossé nord-sud - où i l  existait peut-être un système 
d'escaliers - à l 'arrière de la chapelle .  Un important mur  de 

soutènement constru i t  le long du passage à l 'aplomb de 
la paroi sud, ret ient les terres formant terrasse sous la 

maison dite "des Escars" (ou Escurs) .  Cet ensemble 
confère aussi  à la ruel le un caractère défensif .  L'absence 

d'ouverture sur le passage (portes, fenêtres . . .  ) va dans ce 
sens. I l  permet d' isoler l ' î lot "maison au four" et "maison­

tour à contrefort" du reste du  castrum, tout en la issant un 

l ieu de circu lat ion ,  voire d 'évacuation en cas de danger, 
entre le fort et le g rand fossé . 
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Ce passage l ibère donc un espace q u i  a sans doute 
faci l ité la construct ion de la "maison au fou r" ,  datée de la 
f in du X I I Ie-début X IVe siècle par G i l les Séraph in .  I l  
assurait également un drainage efficace s u r  la face s u d  d u  
bâtiment. Un m u r  d'enclos est bâti , sans doute p e u  de 
temps après, dans le  prolongement est de la "maison au 
four" et jusqu'en bordure du  g rand fossé. En  effet, les 
parements sont proches de ceux de la maison et pour­
raient caractériser le Bas Moyen Age. L'îlot formé alors 
par la "maison au four" et l a  "maison-tour"  à contreforts 

est ceinturée par un mur  contin u .  Cet enclos est ensu ite 
d ivisé par un mur, au nord, sans doute pour un bât iment 
destiné à agrandir la "maison au four" .  

Cette construct ion s ' inscrit également dans une 
phase de réaménagement de l 'ensemble des bâtiments 

de ce secteur. D'après G. Séraph in ,  qu i  n 'avait pu qu 'ob­
server partie l lement l 'organ isation de ce bâtiment, cette 
nouvelle construction semble contemporaine de l 'adjonc­
t ion orientale de la "maison-tour" à contrefort et pourrait 
donc dater de la fin du Moyen Age. Cette extension 

10 

comprend une grande sal le d 'environ 1 00 m2. On y avait 
accès depuis l ' i ntérieur de la "maison au four" a ins i  que 
par une porte donnant à l 'arr ière de la "maison-tour" à 
contrefort. 

On ignore s i  le percement de la porte ouvrant sur  le  
g rand fossé doit être rattaché à cette période ou s i  e l le  
appartient à une phase p lus tard ive. 

A la f in du  Moyen Age ou au début de l 'époque 
moderne ,  un incendie détru it l 'annexe. On retrouve les 
t races de cette catastrophe sur  de nom breux bât iments 

d u  castrum. Les parois i ntérieures sont totalement rubé­
fiées , les murs s'écrou lent et une part ie des p ierres est 
sans doute récupérée. 

Malgré cela, les vestiges des latr ines dont aucun 
moel lon n'a su bit le feu, une partie du  mur p ignon oriental 

remonté avec des pierres mê lées aux b locs encore en 
p lace et le  mur goutte reau sud reconstruit avec de nom­
breuses p ierres de réemploi ,  montrent que le bâtiment est 
en total i té ou part ie l lement reconstruit .  L'appare i l  de 
méd iocre q ual ité m is en œuvre sur la face externe du mur  
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Les Eyzies-de-Tayac-Sireuil - Château de Commarque. 
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goutte reau sud pourrait i ndiquer que ce mur  sert déjà de  
soutènement e t  donc que la ruel le est alors en partie o u  
totalement comblée. 

Les vest iges ne sont pas suffisants pour dater cette 
reconstruct ion,  d'autant q u'e l le  est essent ie l lement réal i ­
sée avec des moel lons de réemplo is .  Peut-être peut-on la 
s i tuer au début de la  période moderne. 

C'est vers les XVIe-XV I I e  siècles, comme pour le 
reste du s ite, que cet ensemble est abandonné. La rue l le  
est en partie comblée par les p ierres issues de l 'effondre-

Le sondage en avant du  g isement de Laugerie Haute 
est s ' i nscrit dans le cadre du projet in it ié par le musée 
national de préhisto i re des Eyzies et l 'un iversité de Lei  den 
(Pays-Bas) , portant sur la  reconnaissance des occupa­

tions paléol ith iques conservées dans les dépôts f luviat i les 
de la val lée de la Vézère ; contexte négl igé,  ou bien moins 
conn u  que les grottes et abr is de cette zone.  

Le but de cette campagne était d 'étudier les relat ions 
entre les dépôts de  l 'abri de Laugerie Haute et les 
formations fluviati les de la Vézère . Nous avons en levé à la 
main le sol reman ié  et les déblais des ancien nes fou i l les 
sur une surface de 1 5  m2. Sous les déblais a été rencontré 
le prolongement des dépôts de l 'abr i .  Notre objet n 'étant 
pas d'entreprendre une foui l le ,  nous nous sommes l im ités 
à documenter les c inq  premiers cent imètres des sédi­
ments de l 'abri sur  une superf ic ie réduite,  en cartogra­
phiant les vest iges et en tamisant l 'ensemble du sédi­
ment. Le sondage a l ivré une grande quantité de matér ie l ,  
à la fo is l ith ique et faun ist ique, en particu l ier  des os de 
cheval et de renne.  Dans notre sondage, l 'extrémité sud 
du dépôt de l 'abri s'arrête brutalement et verticalement.  
Aussi le but d 'une future campagne serait de préciser le 
caractère de cette l im ite : s'agit- i l  d 'une érosion,  d 'un 
redent rocheux ? 

Une première analyse du matériel semble ind iquer un 

Magdalénien moyen ,  hypothèse qu i  demande à être 
confi rmée lors de la poursu ite de l 'étude, en particu l ier  
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ment du  mur  de soutènement ,  a ins i  que par les terres 
p rovenant de la terrasse et des hauteurs du castrum. 

Cette condamnation a du être réal isée rapidement 
car les murs goutte reaux sud de la maison au four et de 
l 'annexe n'ont pas été démontés. Cependant,  le reste du 
bât i  a subi  le même dest in que les autres édif ices du s ite : 
i l s  ont servi de carr ière depu is leur  abandon. 

Stéphanie Tonon 

cel le des refus de tam is .  La prem ière interprétat ion géo­
log ique montre le prolongement dans la p la ine a l luviale 
des dépôts de l 'abr i  de Laugerie Haute, qui ont pu souffr ir 
de quelq ues mouvements par g l issement gravitaire. Le 
caractère et l ' i ntens ité de ces mouvements restent à 
préciser. Toutefo is ,  la présence d'os en  connexion est un 
i nd ice en faveur  d 'une fa ib le perturbation des n iveaux 
foui l lés. 

Wi l  Roebroeks, Alain Turq, Hans Kamermans, 
Joan ne Mol  et Thijs van Kolfschoten 

Les Eyzies-de-Tayac-Sireuil - Laugerie Haute. 
Le sondage 1 999 vue du côté sud ( Photo Wil Roebroeks). 



Le site du Bois du Fau avait été recon nu depuis 
l ongtemps comme un camp néol ith ique .  Les prospec­
teurs locaux y récoltaient couramment des armatures 
tranchantes et des haches en p ierre polie (un pol issoir  
provenant du site se trouve au Musée du Périgord ) .  
Quelques tessons trouvés en surface permettaient de 

i-
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situer ce s ite dans un horizon néol ith ique récent. Par 
a i l leurs ,  la prospection au sol  la issait supposer l 'exis­
tence d'un fossé. 

Au printemps 1 999 ,  un sondage a été effectué sur 

son emplacement. La fou i l l e  a confirmé l 'existence d'un 
fossé qui a été mis au jour sur 4 m de longueur. Celu i-ci ,  
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Festalemps - Le Bois du Fau. Sondage 1 999 - Céramique du fossé. 
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d'une profondeur d 'environ 1 ,20 m et d 'une largeur  d 'un  
peu  p lus de 2 m ,  est en forme de V .  I l  est précédé, coté 
interne, d'un replat large lui aussi d'environ 2 m. Ce dern ier 
pourrait être l e  reste d'un aménagement pour un ta lus .  

La couche de base du  fossé contenait les restes d'au 
moins trois enfants de 3 à 4 ans dont un presque ent ier en 
connexion anatomique .  Un  vase complet,  des perles en 
bois de cervidé et de nom breux massacres de cerf et de 
chevreu i l  trouvés à prox im ité, font penser à une i nhuma­
t ion.  Les couches supér ieures sont constituées par des 

argi les l imoneuses provenant de la dégradation du talus et 
par des arg i les noi res charbonneuses. Leur faciès en 
forme de berceau, l e  remontage de céramiques a ins i  que 

de pièces l i th iques sur  toute l 'épaisseur de ces n iveaux,  
indiquent un comblement rap ide du fossé. 

La céramique recue i l l i e  aussi bien dans le fossé que 
sur  le replat peut être attr ibuée excl us ivement à la culture 

des Mat ignons. La présence de fonds de vase avec 
impression de vanner ie ,  dont un entier, de cordons hori ­
zontaux et  dans un cas vertical , permet de rel ier  ce s ite à 
celui de "Chez N icou"  à Bouteil les-Saint-Sébastien (fou i l les 
C. Burnez) . Le matériel l ith ique avec des armatures 
tranchantes et des m icrodenticulés confirme cette attr ibu­
t ion culturel le.  

La faune est très abondante et b ien conservée.  E l le  
comprend comme espèces sauvages outre le cerf et  le  
chevreu i l ,  le  sangl ier ,  le castor, le renard ,  la martre et  le  
cheval. Les espèces domestiques sont b ien représentées 
avec du porc, du boeuf, des ovicapridés et du ch ien .  On 
constate de nombreuses traces de découpe de boucherie 

et une pathologie du trava i l  sur du  boeuf. 
Deux dates rad iocarbones ont été obten ues 4680 ± 

70 B .P .  (Beta 1 32770) pour la couche de base contenant 

Des travaux de terrassement effectués lors du  n ivel­

lement des abords extérieurs d'un pavi l lon en construct ion 

ont permis la mise au jour d'un pu its d'accès à une cavité 
souterraine inédite au l ieu-dit Crépieux. 

Une mission de relevé topograph ique a donc été 
effectuée sur la structure découverte. L'accès à cel le-ci se 

fait à part ir du pu its de creusement dont le comblement 
s'est effondré suite aux passages et aux interventions 

répétés d'une pel le mécan ique.  
Dans la partie nord , un  premier couloir  (E) traverse la 

base du pu its et condu i t  vers une sal le c i rcu la i re (F) de 
2 ,50 m de d iamètre (remontée nord-ouest) . Au centre de 

cel le-ci la voûte s'est en part ie écrou lée ; el le avait une 
hauteur de 1 ,40 m .  Cette sa l le se poursu it par un petit 
coulo ir  (G) dans l 'axe de l 'accès débouchant du pu its , sur  
1 ,40 m ,  avant d'obl iquer brusquement vers le nord (H)  sur 
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Festalemps - Le Bois du Fau.  
Vase avec impressions de vannerie en cours de dégagement 

(Photo : F. Fischer) .  

les sépultures d'enfants et 4650 ± 70 B .  P .  (Be ta 1 32769) 
pour le rempl issage sus-jacent.  Une  autre est attendue 
sur  os humain .  Bien qu'un peu p lus tard ives que les dates 
obtenues en Saintonge ,  e l les restent, après cal ibrage, 
dans le cadre de cel les conn ues pour la cu lture des 
M atignons. 

Le Bois du  Fau se présente comme !Jn parad igme de 
la cu lture des Mat ignons : encei nte fossoyée, céramique 
avec i mpressions de vannerie exceptionne l le ,  présence 
d ' inhumations accompagnées de matériel dans les fos­
sés. Ce site, localisé dans le nord de la Dordogne,  est d'un 
g rand intérêt : c'est le s ite de cette cu lture le p lus au sud­
est fou i l lé  actuel lement.  

Festalemps - Crépieux. 

Relevé de la cavité. 

François Fischer 
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une longueur de 2 ,90 m .  Un éboul is comble cette dern ière 
partie qu i  remonte vers la su rface et pourrait apparaître 
comme l 'accès normal à la structure. Divers aménage­
ments ont été relevés sur les parois latérales à l 'entrée du 
coulo i r ,  côté sal le : des alvéoles et des feu i l l u res de 
fermeture de porte. Leur posit ion nous renforce dans 
l 'hypothèse d'un accès se faisant à part i r  du  coulo i r  nord. 

Dans la partie ouest, toujours à part i r  du pu its , un 
deuxième couloir (C) court sur un mètre avant d'obl i quer  
au sud/est sur  une longueur  de 4 ,95 m (B) . Par un ang le  
très fermé (défense ? . . .  ) , ce cou lo i r  se poursuit se lon un 

Le projet de la déviat ion de la R . N .  89 se situe à 
proxim ité de p lus ieurs sites antiques attestés sur  la 
commune du Lard in-Saint-Lazare : vi l la, habitat, four à 
chaux et voie romaine .  Des sondages réal isés sur  l 'em­
prise des travaux ont permis de mettre en évidence des 
vestiges datés du 1er au début du l ie s iècle après J . -C.  
Plus ieurs n iveaux d'occupations, tous au-de là de 0 ,80 m 
de profondeur, correspondent à quelques modestes amé­
nagements agricoles : bornage, petit bâtiment, fossés. l ls 
témoignent d'une exploitation du terro ir  et d 'une volonté de 
le cadastrer. Le mobi l ier  trouvé en abondance dans les 
a l luvions du ruisseau du Rieu, montre que l 'habitat auquel 
se rattachent ces vestiges est probablement instal lé aux 
pieds des coteaux "Saint-Lazare" ,  au l ieu-dit " le  R ieu" .  

Avant modificat ion du tracé de la route départemen­
ta le 7 1 0, sur la commune de Larzac , le service d'archéo­
logie du Consei l Général de la Dordogne a entrepris des 
prospections su ivies de sondages qui ont permis la 

découverte d'une batterie de s i los médiévaux. Les pros­
pect ions et sondages ont été réa l isés en janvier 1 999 et 
su ivis de la foui l le en avr i l  et mai et de p lus ieurs phases 
d'élaboration en octobre pu is décembre 1 999 et janvier 
2000. 

axe sud/ouest sur  une longueur de 4 ,80 m (A) avant 
d 'arriver à un éboul is de sédiments et de p ierres. 

Le relevé effectué semble apparten i r  à une structure 
incomplète, les éboul is interdisant tout accès vers d 'autres 
é léments probables et une extension vers l 'Ouest. Les 

traces de pics sont v is ib les sur la totalité des parois a ins i  
q u'au n iveau des aménagements. Aucun vestige mobi l ier  
n 'a été découvert sur  le sol  de la cavité. 

Jean-Guy Peyrony assisté de 
Jean-Paul Benoit et Florian Peyron y 

Les témoins mis  au jour  durant cette campagne et 
antérieurement tradu isent l 'existence d'un habitat aux 
activités art isanales et agricoles structurées. Rien de tel 
aux périodes su ivantes , aucun mobi l ier ,  médiéval et mo­

derne, ce qui permet d'envisager une déprise, dès le Bas 

Empire et ce, durant p lus ieurs s iècles. De rares fragments 
de céramiques résiduel les protohistoriques ont été retrou­
vés, peut être de l 'Age du Bronze. 

Cette campagne aura aussi permis de montrer que ,  
dans cette p la ine al l uviale régu l iè rement noyée , les  l i ­
mons à galets et à q uartz de la basse terrasse sont 
recouverts par 1 à 2 m au m in imum,  d 'a l luvions h i stori­
ques qui se sont déposées en moins de d ix hu it s iècles. 

P ierre M i l le 

Le site de Farguette-basse, sur  une terrasse de la rive 

droite de la Nauze, comprend dix-hu it s i los,  deux g randes 
fosses et t rois petites dépress ions.  Deux datat ions par le 

rad iocarbone ind iquent le début du  X lesièc le ,  confirmant 
le d iagnostic établ i  par Yan Laborie à part i r  de la cérami ­
q u e . Les structures sont organ isées sur30 m de longueur, 
dans le sens nord-sud ,  et 1 0  m de largeur. D'autres s i los 
existent p lus haut sur  la pente ; p lus ieurs apparaissent en 
coupe, en l im ite d'emprise. 
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Aucun indice d'habitat ou de couche d'occupation n 'a 
été déce lé. Le n iveau de c i rcu lation contemporain de  
l 'ut i l isat ion des s i los a d isparu dans les  labours .  

Les s i los,  profonds de 1 m à 1 , 30 m ,  son t  générale­
ment pi riformes avec un fond plat ,  à l 'exception des p lus 
grands au profi l en c loche et des plus petits sph ér iques. 
Leur contenance varie de 3 à p lus de 20 h l  et se situe, pour 
la p lupart ,  autour de 1 2  h l .  

Deux grandes fosses on t  recoupé p lus ieurs s i los .  
Leurs volumes sont importants : 59 et 1 07 h l .  

L e  comblement d e  toutes ces structures a été opéré 
en p lus ieurs épisodes faisant a lterner des remb lais  issus 
du  creusement de nouvel les structu res et les couches de 

déchets domestiques r iches en rel i ef de combustion et 
éléments mobi l iers ,  céramique,  verre et fer .  

Les fragments de céramique ,  peu nombreux,  com­

prennent un bec verseur ponté et des bords qui  permettent 
d ' identif ier le pégau et l 'ou le .  Certains fragments de cette 
céramique à pâte rouge sont l issés. 

Le mobi l ier en fer est relativement important en regard 
de ce que les s ites de cette période l ivrent habituel lement. 
Les éléments les plus importants sont une serpette avec 
monture à doui l le ,  un demi-fer à cheval ou à mu let a ins i  
qu'une chaînette de quatre mai l lons en forme de S . 

Le mobi l ier en verre comprend notamment deux 
fonds et des f ragments de bord qui  ind iquent des formes 
ouvertes. 

La très grande majorité des charbons de bois analy­
sés est constituée de chêne à feu i l les caduq ues . Les 
autres essences , fusain ,  hêtre, noiset ier et orme, restent 
anecdotiques. 

Le thème fédérateur  regroupant l 'ensemble des axes 
de recherches q ue nous avons déf in is dans le cadre de 
cette étude a trait au détermin isme naturel ,  c'est-à-d i re à 
l ' identif icat ion des facteurs ayant partic ipé à la construc­
t ion de ce patrimoine et d icté aussi bien les formes des 
d ifférentes expressions graph iq ues que leur d istr ibut ion .  

Cette approche imp l ique une prise en compte, non  
seu lement du fonds iconograph ique de ce s ite e t  de la 

répartit ion de ses un ités, mais aussi  une estimat ion du  
potentiel en matière colorante, approche consécutive à 
une local isation des gîtes à p igments. En outre, nous 

avons procédé à une analyse formel le des réseaux kars­
t iques, dans un périmètre l im ité au bass in versant de la 
basse Vézère - dans sa déc l i na ison géo log ique  
sénon ienne - pour  retrouver les  critères qu i  on t  conduit 
les hommes du  Paléo l i th ique à é l i re ce s ite . 
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Les si los ont probablement été creusés à l ' intér ieur 
ou en bordure d'une parce l le  cu ltivée. I ls n'ont pu être 
rattachés à aucun vestige d 'hab itat mais il est probable 
que les habitat ions se t rouvaient à prox im ité. 

· . . 
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Jean-Pierre Chadel le 

Larzac - R.D.  7 1  O .  Lieu-dit Farguette-basse. 

Les voies que nous avons été amené à suivre peuvent 

être formu lées a ins i  : 

- ana lyse formel le et tech no log ique des f igures ; 

- défin i t ion des modes de préparat ion et d'appl ica-
t ion des matériaux colorants ; 

- critères de sélection de l 'out i l ,  en fonct ion de la 

nature du  support et des condit ions d'accès aux parois ; 

- recherche des facteurs d'évolut ion des tracés et 

d ' interact ion avec le support l i th ique ; 

- organisation du  d isposit if pariétal dans l 'espace et 
dans le temps ; 

- analyse morpholog ique des parois et des condu its 
du s ite ; 

- recherche des gîtes à p igments, caractérisation 
des matériaux ; 



- intégration du s ite dans son contexte aussi b ien 
archéolog ique que karsto logique ; 

- inventaire et études des cavités karst iques du 
bassin  versant de la basse Vézère. 

L'étude des f igures de la  Sal le des Tau reaux et du 
D iverticule axial achevée, 450 entités graphiques investis­
sent le panneau de la G rande Vache no i re q u i ,  l 'année 
précédente, avait déjà fait l 'objet d'une première recon­
naissance. L'enchevêtrement extrême des f igures, no­
tamment celles gravées et peintes à la pér iphérie de la 
g rande peinture d'aurochs ,  ou en posit ion sous-jacente, 
ont fait l 'objet d'une attention toute part icu l ière ,  à la 

mesure des difficultés de lecture rencontrées. Nous avons 
déployé des moyens d'observat ion conséquents, couples 

stéréophotographiques, enregistrements en grand format 
(4' x 5 ' ) ,  sources de lum ières d iversif iées recouvrant du 
proche UV à l ' infrarouge. La phase su ivante nous amènera 
p lus près de la paro i ,  pour des analyses d u  support et des 
traces d'activités ,  les formes d'altérat ion spécifiq ues à ce 
secteur  du sanctuai re (corros ion) i nférant sur une pr ime 
lectu re des contours, qu ' i ls soient g ravés ou  peints . Cette 
approche autorisera la formulation relative à la chronologie 
des événements pariétaux et déf in i ra les protocoles de 

construction de ces ensembles g raphiq ues. 

Norbert Aujou lat 

Montignac - Lascaux. 
Panneau de la Grande Vache noire, équidé peint et gravé oblitéré partiel lement par l 'antérieur de gauche de l 'aurochs. 
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C'est à la suite de terrassements et en part icu l ier  

d 'un décapage effectués sans autorisation préalable du 
service rég ional de l 'archéolog ie qu 'une opérat ion de 
fou i l le de sauvetage u rgent a été mise en p lace à l 'endroit 
de la future imagerie médicale de l a  cl in ique Franchevi l le ,  

boulevard Lakanal à Périgueux.  
Les aménagements se s ituent dans la partie sud-est 

de Périgueux dans le  pér imètre de la v i l le  antique et dans 
un secteur au potent iel  méd iéval mal con nu proche du  
couvent des Clarisses . Les 600 m2 concernés par le projet 

immobi l ier avaient été décapés sans survei l lance archéo­
logique juste au-dessus des vestiges. 

L'opération de sauvetage archéolog ique a durée hu it 
jours. La surface totale du terra in  était fortement endom­
magée à plusieurs endro its par les coups de godet de la 
pel le mécan ique et en d 'autres par l e  compactage exercé 
par la c i rculation des eng ins .  

Certaines structures étaient déjà mises au jour  par 
les terrassements. Un nettoyage fut dans ce cas suffi­
sant. Un suivi des structures vis ib les en plan a ensuite été 
engagé sous forme de t ranchées de reconnaissance ou 
de saignées long itud ina les .  Pour les zones exemptes de 
vest iges maçonnés, quatorze sondages ponctuels et 
ciblés ont été réal isés.  

L'analyse des données issues de la fou i l le  a permis 
de mettre en évidence une occupation tard ive du s i te au 

"Vi l la des Bouquets" ,  "v i l la Pompeia" ,  " domus des 
Bouquets" ,  les fou i l les de l 'année 1 999 s ' inscrivent dans 
l 'h istorique r iche de ce monument antique classé qu 'est 
la célèbre demeure urbaine gal lo-romaine découverte il y 

a q uarante ans et fou i l l ée régu l ièrement depu is .  
C'est en réponse à un projet de construct ion de 

musée de s ite qu'une fou i l le de sauvetage a été program­
mée. L'opération concerne exc lus ivement l e  dern ier état 

d'occupation antique du s ite à l 'emp lacement du bâtiment 
principal du futur m usée, soit l 'ai le occidentale de la 
dom us, une partie de son extension au sud et son contact 
au nord avec le decumanus. 

Le plan général du Bureau d'Arch itecture du Sud­
Ouest, réal isé entre 1 973 et 1 976 a été complété par les 
nouvel les découvertes de 1 999 (plan) .  Le dégagement de 
quatorze nouvel les sal les depuis l 'a i le occidentale de la 
dom us avec son contact avec une autre propriété au sud,  
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I Ve siècle ap. J . -C .  sous la forme de petits bât iments à 
l 'arch itecture de terre et de bois reposant sur  des sa l ins 
ou sur  les maçonneries des structures antér ieures (en 
part icu l ier u n  bass in  da l lé) . 

L'élément classique pour le bâti de ces dernières 
occupations antiques est la récupération systémat ique 
des maçonneries. Les co lonnes et les différents éléments 

arch itecturaux,  ut i l isés comme dés et découverts eng lo­
bés dans les mu rs , soulèvent l ' hypothèse de la prox im ité 
d 'un ensemble important ru iné ,  qu i  a pu être récupéré, 
repris sur  p lace ou q uelque peu déplacé par les dern iers 
occupants des l ieux. Les dés sont hétérocl ites en forme 
et en tai l le .  Ce sont des tambours de colonnes,  des 
p ierres de tai l le ou des p lots maçonnés.  I ls ne reposent 
pas sur un muret mais sont enserrés dans les maçonne­
r ies. Ces dés semblent destinés à recevoir  des poteaux de 
bois, formant l 'ossature d'une élévation en terre et en bois. 
Les murs sont systématiquement repr is ,  et aux endroits 
où cela est nécessa i re ,  sont m ises en œuvre des t ran­
chées de fondat ions légères destinées à supporter l 'é lé­
vation. 

Ces découvertes, même s i  el les apparaissent comme 
des constructions peu spectacu lai res,  présentent des 
vestiges d'habitat du IVe s iècle dans ce q uart ier situé à 
500 m au sud-ouest du  castrum. 

Luc Wozny 

jusqu'à sa façade nord en bordure dudecumanusa permis 

de m ieux comprendre l 'organ isat ion spat ia le de cette 
g rande demeure dans son dern ier état. 

En ce qu i  concerne l 'a i le  occidentale de ladomus, la 

destination des pièces retrouvées et accolées au bal­
néaire n 'est pas conn ue avec cert itude. I l  est certain 

cependant qu' i l  ne s'agit  pas des p ièces d 'hab itat ions 
pr inc ipales qui se trouvent p l utôt en périphér ie du  corps 
pr inc ipal du  domaine, avec des accès d i rects par le 
péristyle au jardin et au bassin central . Les sols sont de 
nature très d ivers if iée ic i ,  mais sont peu so ignés dans le 
choix des matér iaux et de leur f in it ion (arg i le ,  mort iers 

g rossiers , graviers, terre) .  Des endu its peints ne sont 
connus q u'en remblais et un iquement dans les l im ites des 
salles 82 et 90. Des cheminées ont été reconn ues pour les 
sal les 94 et 84. L'homogénéité n 'existe donc pas , hormis 
peut-être dans les modules des pièces. En effet, leur 
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longueur, qu i  est la seu le mesure de la p ièce qu i  soit 
reconnue dans son i ntégral ité est s im i la i re et l égèrement 
inférieure à 6 m.  Les hypothèses concernant la posit ion de 
ces sal les à proxi m ité de bout iques en front de rue et 
pouvant avoi r  été aménagées à l 'arr ière de cel les-ci 
restent envisageables. 

La sal le 82 est une sal le pour laquel le les sols ne sont 
conservés qu'en l 'état de lam beaux en raison de l ' i nstal­

lation d'une canal isat ion qui se d i r ige vers le centre de la 
demeure . Son rembla i  de construction contient du mobi­
l ier céramique tardif et repose part iel lement sur  l 'arase du 

mur sud de la sal le .  C'est le  seul  endroit où l 'on a i t  des 
traces d'une « réoccupat ion, après un abandon avéré. En 
effet, la sal le 82 et son mur sud n 'existent p lus au moment 
de l ' instal lation de la canal isat ion .  Se pose alors la 

question de la pérenn ité de certaines sal les de la de­
meure ,  en particu l ier les ba ins pu isque la canal isat ion en 
prend la d i rect ion.  Les fou i l les précédentes n'ont pas 
révélé pour ces secteurs des traces d'occupation p lus 
anciennes que le I l le s ièc le  ap. J . -C .  Seule,  la p iscine 

froide (55) est susceptib le d 'avo i r  perduré .  
L'ang le nord-ouest de la dom us est ent ièrement bâti 

sur 200 m2environ pour former une un ité à la fois indépen­
dante mais aussi en relat ion étroite avec le « monument 
des eaux, auquel e l le  s'accole  à l 'est et s'ouvre par 
l ' intermédiaire du cou\o i r 97. Trois sal les, de tai l le moyenne 
et à la f in it ion soignée, possèdent toutes des sols en 
mortier de tu i leau et pour certaines des peintures murales 
(salles 85 et 86) .  E l les s 'a l ignent entre le « monument des 
eaux>> et une grande salle 88 de 1 4 ,60 m de long sur p lus 
de 7 ,60 m de large, orientée nord-sud et  dont  le so l  est  en 
mortier blanc. Son avancée vers ledecumanus imméd ia­
tement proche au nord or ienterait notre hypothèse vers 
une poss ib le entrée de la vaste demeure .  Les vestiges y 
sont malheureusement détru its a ins i  que les informations 
strat igraphiques les concernant. 

C'est aussi dans cette grande sal le que furent retrou­
vés plus ieurs éléments mobi l iers ayant rapport au jeu de 
stratégie et de hasard (dé et jetons en os) et on peut tout 
aussi bien avancer l ' hypothèse d 'un l ieu de rencontre où 
pouva it se dérouler ce type d'activité. Les murs intérieurs 
des sal les 87, 85 et 86 présentent des ind ices d 'une 

Le projet d' insta l lat ion d 'une passere l le  sur  l 'empla­

cement du tracé de l 'ancien pont Japhet a provoq ué la 
nécessité de réal iser une opération archéo logique suba­
quatique en collaboration avec la communauté de l 'agg lo­
mérat ion périgourd ine et ce l le des pompiers de la Dordo­
gne. Les prospections et les relevés ont permis de 
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élévat ion en terre et pans de bois : couche de l imon 
h omogène sur les fondations dénotant avec les couches 
de démol it ion environ nantes, couche d'accroche des 
endu its , posit ion strat igraph ique des restes d'endu its en 
p lace contre les fantômes des m u rs .  Ces ind ices sont 
faib les. I ls se situent cependant au ras des sols et 
l 'é lévation n 'ex iste qu 'à l 'état de t races fugaces. 

La rue est peu large (3 m). La chaussée est compo­
sée de galets f l uviat i les et de mort ier .  Les relat ions entre 

1 a dom us, espace privé et la rue, espace publ ic ,  se font par 
l ' i ntermédiaire d 'un trottoir couvert dont la toiture repose 
sur  les colonnes d'un mur  stylobate . Le trottoir d 'une 
largeur moyenne de 2 m est sommairement aménagé. Un 

accès a été reconnu en coupe en v is-à-vis du "mon ument 
des eaux" et entre deux p lots du  mur stylobate. I l  corres­
pond à un état antér ieur d'occupat ion . 

L 'autredomus, s ituée au sud de l 'a i le  occidentale de 

la première, a été dégagée sur une faib le étendue. El le se 
développe le long d'un mur de clôture reconnu comme tel 
depu is les premiers états de construction de la propriété 
au \er  s iècle a p. J . -C .  L'état de conservation est sensible­
ment différent de celu i  de l 'a i le occidentale. Les murs sont 
connus dans leur fondation mais aussi  dans une partie de 
leur é lévat ion .  Les sols sont so ignés et reposent sur les 
ressauts des fondations. Les éléments de datation fournis 
par les relations strat igraph iques ,  les monnaies, mais 
surtout le mobi l ier  céramique p roposent un abandon 
général isé des secteurs fou i l lés au I l le  siècle ap. J . -C . ,  et 
pas avant son deuxième t iers .  Cela coïncide avec la  mise 
en p lace des fortificat ions de la vi l le retranchée au nord et 

les premiers démontages de murs en résu ltant en vue de 
l 'approvision nement des chantiers en matériaux de cons­
truct ion .  

Une seule réoccupation est percept ib le dans l 'a i le 
occidentale, en part icu l ier  dans la  sa l le  82 ; c'est une 
cana l isation maçonnée qui se d i r ige à l 'est vers la part ie 
thermale de la domus. I l  y a donc une poss ib i l ité d 'occu­
pation prolongée de la demeure ,  au moins part ie l lement, 
en tous les cas pour le secteur  des bains .  

Luc  Wozny 

confi rmer la présence des vestiges, de préciser son tracé 

et d'apporter q uelques éléments sur  sa construction .  
Nous savons par les sources méd iévales que ce pont 

est antérieur à la construction du Couvent Sainte C laire en 
1 293 et qu ' i l  aurait été en part ie détru it par une crue peu 
après 1 465. 



Le comte Wlngr in de  Tai l lefer, en 1 82 1 , donne une 
description et ment ionne q uatre p i les .  Depuis cette date, 
la récupération des p ierres et le bouleversement dû à des 
travaux récents de pose de canal isation dans l ' Is le  ont fait 
leur œuvre. 

Cependant et malgré la faib le vis ib i l ité de moins de 
0,50 m dans l ' Is le au mois d 'août 1 999 ,  quatre é léments 
apparei l lés ont été reconnus qui ressemblent aux p i les 
retrouvées par Tail lefer. Quelques éléments épars ont été 

observés. Ces pi les présentent environ 1 0  m d'espace 
entre les piles 1 ,  2 et 3 et 5 m entre les p i les 3 et 4 .  Ce pont 
comportait donc au moins quatre p i les et au moins une 
arche p lus petite entre les  p i les 3 et  4 .  Les culées sont 
aujourd'hu i  enfouies sous les berges . 

La découverte d ' un  q ua i ,  qu i  peut être méd iéva l ,  à 
2,20 m de profondeur dans un jard in ,  rive gauche et à 20 m 
de la berge actuel le ,  complète nos observat ions.  E l les 
nous permettent de proposer l 'hypothèse d'un pont avec 
au moins six p i les donc sept arches : une petite arche de 
4 à 5 m d'ouverture entre la pi le 1 et la culée en rive droite, 
deux grandes arches d'environ 1 0  m d'ouverture entre les 
p i les 2 et 3, une petite arche de 4 à 5 m au centre entre 
les p i les 3 et 4 ,  puis deux (à trois) g randes arches et une 
petite entre la  sixième p i le  et  la cu lée en rive gauche.  De 
p lus ,  les particularités de la p i le  1 pou rraient ind iquer un 
caractère défensif  ou ornementa l ,  comme une porte ou 
une tour. 

Les vestiges sont à faible profondeur sous l 'eau, entre 
1 et 2 m en été, et présentent une hauteur variant entre 

Ce s ite ant ique, q u i  comprend un  petit bâtiment 
carré, est étudié depuis 1 996.  L'accent a été mis en 1 999 
sur les relevés de coupes et la  mise en plan de l 'ensemble 
pour une mei l leure synthèse permettant d'é laborer une 

su ite de campagnes répondant à une problématique plus 

affinée. 

Un relevé topographique a cependant été effectué sur 
l 'ensemble de la parcel le de façon à obten i r  notamment un 

1 et 1 , 50 m .  Bien que les fondat ions des p i les n'aient pas 
été reconnues, l 'hypothèse de leur absence n 'est pas 
exc lue et les pi les reposeraient alors d i rectement sur  le 
socle calcaire. 

Ce pont,  qui n 'est p lus réparé après 1 465, ne semble 

plus ind ispensable dans la v i l le  médiévale. Sa dénomina­
t ion de " pont de pierre" nous s uggère une ancienneté par 
rapport aux autres ponts méd iévaux q u i  sont eux aussi 

bâtis en p ierre. 
La carte archéolog ique révèle à l 'ouest de la v i l le  

antique une lacune dans la sort ie des voies.  En part icul ier ,  

le passage de l ' Is le par l 'axe nord-est Limoges-Périgueux­
Agen n 'est pas con nu .  

Les bathymétries réal isées au cours de la prospec­

tion montrent une élévation du sol d'environ 1 m dans l 'axe 

du pont. Faut- i l  y voir un passage à gué ou la construction 
d 'un pont au Haut Empire ? Aussi est-on en mesure de se 
poser la q uestion : le pont est- i l  romain ? 

Pour préciser sa date de construct ion , deux so lu­

t ions seraient envisageables : l 'étude archéo log ique des 
p i les et de la culée en rive gauche qui nécessiterait un 
décapage assez conséquent ou l 'étude de la p i le  1 qu i  
semble la  mieux conservée. Et seu le une opération en 
m i l ieu  sec permettrait une étude arch itecturale correcte. 

Claudine G i rardy-Cail lat, 
Anne Debaumarché 

prof i l  en coupe du sommet de la l igne de crête de 

l 'ensemble des col l ines surp lombant le hameau de La 
Mor in ie (côté ouest) et les fou i l les du g isement gal lo­
romain (côté est) . Ceci pour nous permettre de mieux 
comprendre les implantat ions néol ith iques et médiéva­
les . 

Jean-Guy Peyrony 
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Le s ite de Caminade est un vaste abri effondré fou i l lé  
de 1 954 à 1 967 par  D .  de Sonnevi l le-Bordes, F .  Bordes et  
B .  Mortureux. I l  constitue une référence en ce q u i  con­
cerne l 'évolution des industries l ith iques aur ignaciennes 
dans le sud-ouest de la France (Sonnevi l le-Bordes, 1 970) . 
Cependant, des travaux un iversitai res récents basés sur  

des remontages l i th iq ues ont  permis d'émettre des dou­

tes de la valeur du  découpage archéostrat igraph ique 
effectué alors (Bordes, 1 998) .  Une nouvel le lecture du  site 
apparaît donc nécessaire pour mieux comprendre l 'orig ine 
et  la natu re des mélanges a ins i  observés. Dans cette 
perspective, l 'objectif de cette première année était d'éva­
luer ce qu i  subsistait du site, en termes de coupes et de  
volumes sédimenta i res.  

Le nettoyage complet des zones fou i l lées , des cou­
pes et de leurs abords, a permis de constater que, depuis 
l 'arrêt des fou i l les ,  le s ite a g ravement souffert tant des 
clandest ins que des é léments nature ls .  Cependant, i l  a 
été possib le sur la base d 'une lecture l ithostrat igraph ique 
des coupes restantes, de p roposer des hypothèses de  
mise en p lace des  sédiments . 

Cel les-ci devront être étayées par des analyses 
local isées (micromorphologie,  orientation des artefacts 
allongés) nécessitant des prélèvements (colonnes,  foui l les 
de témoins) qu i  devraient constituer l 'objet de la campa­
gne 2000. Le matér ie l  récolté au cours de ces fou i l les 
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servira de base à une approche taphonomique. Par ai l leurs, 

un certain nombre d'analyses complémentaires est envi­
s a g é  ( p a l y n o l o g i e  : D .  V i v e n t ,  p a l é o n t o l o g i e  : 

S .  Costamagno) ,  ceci toujours dans une perspective 
taphonomique. 

Enfin, en col laboration avec H .  Val ladas et N. Mercier, 
des dosimètres ont été imp lantés dans les coupes qu i  
renferment du Moustérien à f i n  de datat ion pa r  thermolu­
m inescence. D'autre part ,  les dates14C récemment obte­
n ues par H. Val ladas pour  l 'Aurignacien à part ir du 
matériel des foui l les p récédentes étant part icu l ièrement 
anciennes (Aur ignac ien I l  : 34 1 40 ± 990 ; Aurignacien 1 : 
35 400 ± 1 1 00 et 37 200 ± 1 500 BP) ,  la réal isat ion de 
nouvel les dates est envisagée. 

Arnaud Lenoble 
Jean-G u i l laume Bordes 

• Sonneville-Bordes D. de.  1 970. Les industries aurignaciennes de 
Caminade est ,  commune d e  Sarlat-la-Canéda (Dordogne). 
Ouaternaria, Xl i i ,  p .  77-1 3 1 . 

• Bordes, J. -G.  1 998. L 'Aurignacien 0 en Périgord, analyse des 
données. Un exemple d'application d'une méthode de quantifi­
cation des remontages d'intérêt stratigraphique : Caminade est, 
couche G. Mémoire de DEA Université de Bordeaux 1. 73 p .  



AQUITAINE BILAN 
DO R DOG N E  SCIENTIFIQUE 

O pérations communales et intercommunales 1 9 9 9 

Prog. p No 

24/071 & 31 1 Nord Dordogne BUSSIERE-BADIUNONTRON PEYRON Y Jean-Guy AUT A - 36 1 9  

24/1 40 COURS-DE-PILE Les Reclaussoux MILLE Pierre A FAN SD 31  36 20 

24/ 155  RN21 : DOUVILLE Pont-Saint-Mamet RI GAL Didier A FAN SD - 36 21 

24/1 55/008/ AH RN21 : DOUVILLE Pont-Saint-Mamet RI GAL Didier A FAN su 25 

24/322 & 3 1 2  RN21 : PERIGUEUX/ 

NOTRE-DAME-DE-SANILHAC Pont Sud 
WOZNY Luc AFAN SD 1 9  37 22 

24/252 & 341 
MARCILLAC-SAINT-QUENTIN & PROISSANS 

CHADELLE Jean-Pierre COL SD - 39 23 
Borne cent-vingt & Font Goutoune 

24/473 SAINTE-ORSE Territoire communal DEVAUX Pauline SUP A - Reporté 

SAINT-VINCENT-DE-CONNEZAC/ 

24/509 & 424 SAINT-JEAN-D'ATAUX CHADELLE Jean-Pierre COL A - Reporté 

RD 709/PR 20,900 à 25,250 

SIORAC-DE-RIBERAC/ 

24/537, 504 & SAINT-SULPICE-DE-ROUMAGNAC/ CHAD ELLE Jean-Pierre COL SD - 39 24 

509 SAINT-VINCENT-DE-CONNEZAC 

Travaux RD 709/PR 1 7 .400 à 20.400 

24/1 72/0011  AP LES EYZIES-DE-TAYAC-SIREUIL 

24/1 72/061 1 AP Grotte des Combarelles 1 et I l  
PENVERN Isabelle MET RE 9 40 25 

24/1 72/004/ AP 
LES EYZIES-DE-TAYAC-SI REUIL 

Grotte de Font-de-Gaume 
PENVERN Isabelle MET RE 26 

24/268/001 /AP M EYRALS Grotte de Bernifal PENVERN Isabelle MET RE 27 

24/356/001 1 AP 
ROUFFIGNAC-SAINT-CERNIN-DE-REILHAC 

Grotte de Rouffignac 
PENVERN Isabelle MET RE 28 

LES EYZIES-DE-TAYAC-SIREUIL 
24/1 72/002/ AP IGARASHI Jan nu MET RE 9 40 29 

Grotte de la Mouthe 

24/268/0011  AP MEYRALS Grotte de Bernifal IGARASHI Jann u MET RE 30 

24 Vallée de la Dordogne et de la Dronne CHEVILLOT Christian BEN A - 4 1  3 1  
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Un aff inage parcel la i re et une mise en plan précise 
des s ites inventoriés a débuté sur  le canton de Bussière­
Bad i l ,  l ié  à un travai l  d ' i nventai re et d'étude du  mobi l ier  
(matières premières , dess ins pièces l i th iques et  céram i­
q ues . . .  ) , cela devrait nous conduire à présenter un travai l  
de synthèse conséquent mettant en évidence le  résu ltat 
des sept premières années de la prospection d iachron i ­
que en Nord-Dordogne. 

L'accent a également été mis sur  la surve i l lance de 
travaux de terrassement, de réfect ion de chaussées et de 
constructions dans le bourg de Nontron .  A notre con nais-

Le projet du canal de dérivat ion du  ru isseau de la 
Conne s' inscrit dans le calendrier des travaux de la 

D i rection Départementale de l 'Equ ipement de Dordogne 
pour  la m ise en place du  contournement de Bergerac . 
L' i ntervention archéolog ique a permis de sonder une 
surface d'environ 1 5000 m2. Les sondages n'ont pas l ivré 
de fait archéolog ique notable. Des tro is structures m ises 
au jour, seu l un fossé moderne peut reten i r  notre attention 
pour une étude parcel la i re future. Malgré l 'abondance 
re lative du mobi l ier recue i l l i  son intérêt est m ineur, tou­
jours d iach ron ique et rencontré en posit ion secondaire .  
Les résu ltats les p lus intéressants sont d'ordre géolog i ­
que. Les sondages confirment l'existence au  Tardiglaciaire, 

A la  su ite du d iagnostic de K .  Gernigon (b i lan 1 998,  
p .  43) ,  le sauvetage l ié aux travaux rout iers de Douvi l le a 
généré l 'étude de six g isements. L'original ité de certaines 

découvertes, a ins i  que la présence d'hor izons tourbeux, 
ont permis de déve lopper des études annexes. 
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sance, aucun é lément n ouveau n'a été mis au jour. I l  
convient cependant de préciser l e s  énormes difficultés du  

su ivi  résu ltant de la mauvaise commun icat ion des  servi­
ces mun ic ipaux qui nous avisent (quand i ls le font rée l le­
ment) des éventuel les découvertes une fois les t ravaux 

accompl is ,  neutral isant toutes act ions dans le  temps. 

Jean-Guy Peyrony 
assisté deJean-Paul Benoit ,  

A la in Dev i l le  et Myriam Peyrony 

d'une morphologie à chenaux mu lt ip les changeante de la 
Dordogne. Le l i t  de la Conne cou le au pied de la première 
terrasse dans une dépression laissée par la Dordogne. Le 
début du comblement de ce paléochenal reste à dater. 
Seuls des pré lèvements , en co lonne in situ, en vue d 'une 
étude palynolog ique permettront d'apporter q uelques é lé­
ments ch ronologiques.  Cette dépression occupée par le 
l i t  de la Conne reste marquée jusqu'à une période récente. 
C 'est, sans aucun doute, dès la fin du Moyen Age ou au 
début de l 'époque moderne,  qu'une quant ité importante 

d 'a l luvions commence à se déposer entraînant son com­
blement. 

Pierre Mi l le  

Le s i te  1 ne constituait qu 'un  ind ice d'occupation 
moderne. Le site 2 correspond à une g range desservie par 
un chemin encaissé et des structures excavées . S i  le 
mobi l ier  évoque le  Bas Moyen Age, le bât i ne sau rait être 
antérieur  au Xl Xe siècle. Le s ite 3 est matéria l isé par des 



fosses et des moui l lères. L'une d'el les a l ivré une trentaine 
de céram iques correspondant à un except ionnel  ensem­
ble vaissel ier d'époque caro l ing ienne.  A proximité, le site 
4 a révélé deux sarcophages trapézoïdaux à pans coupés. 
L'arch itecture des tombes et les traces de tai l le  lamel la ire 
condu isent à évoquer le V I l e  siècle. Ces deux g isements 
témoignent d'un hab itat rural du  H aut Moyen Age situé 
hors de l 'emprise. 

Les horizons supérieurs des s ites 6 et 6/7 correspon­
dent au produ it d'un col luvionnement déposé en fond de 
vallée, à la confluence des val lées de la Crempse et du 
Tabac. I l  s 'ag i t  d'un n iveau de 0 ,30 m, reposant sur  le 
l imon tourbeux, qu i  a fourni un  abondant lot reman ié de 
s i lex et de céramique affectant toute la chronolog ie depuis 

le Bronze ancien ou moyen jusqu'à la f in de l 'Age du Fer. 
L'on dist ingue dans les mêmes séq uences des formes 
céramiques comportant des cordons d ig ités vois inant 

avec des prof i ls  pré-Augustéens ( lèvres arrondies, im ita­
tions de campan ienne) .  

L'analyse palynologique a montré des séquences 
continues inéd ites dans la rég ion s'étendant du Pré boréal 
au Subatlantique. Les phases d'anth ropisation majeures 
étant imputables aux phases anciennes ou moyennes du 
Néol i th ique et à l 'Age du  Fer .  Ce cadre environnemental 
permet de préciser le contexte des val lées de la Crempse 
et du Tabac. Au Préboréal, le paysage est boisé de forêt 
c la i re de p inèdes et de corylaies. 

Au Boréal , le chêne remplace la  pinède et les plantes 
amphibies font leur apparition .  

Durant l 'Atlant ique ancien et  récent, la fermeture du 

m i l ieu s ' intensif ie. La chênaie se développe et une zone 
marécageuse s' instal le  en fond de val lée. Au Néol ith ique 
ancien ou moyen,  l 'occu pation des berges se traduit par 
un défrichement et l 'apparit ion des céréales. 

Au Subboréal ,  et lors de la première phase du 
Subatlantique, l 'aulne prol ifère au bord du ruisseau, tandis 
q ue les chênes occupent les versants. 

Une grande mutation s'opère à la deuxième phase du 
Subatlantique. Le paysage s'ouvre sous l ' i nf luence d'une 

Cette opération archéologique fa i t  su ite à un projet 
routier de grande envergure baptisé projet Pont Sud et 
i n it ié sur le territoire des communes de Périgueux et Notre 

Dame de San i lhac. 
Les aménagements se situent dans la partie sud-est 

de Périgueux. I ls concernent le bou levard Lakanal à 
l 'angle de la caserne des pompiers (carrefour  g i ratoire) ,  

anthropisation importante et les parcel les cu l tivées font 
leur apparit ion.  

L'étude carpo logique a révélé q ue la vallée a sub i  des 
m utat ions avec des a lternances de végétation de p le ine 
eau, de bo is/tai l l is/fr iches, de bas mara is/pelouses humi ­
des et  de pelouses sèches. Cela ind ique la d isparit ion de 
la forêt riveraine causée par une importante anthropisation 
médiévale. 

Des témoins de la chaîne opératoire d'au-moins deux 
bas fourneaux de méta l lurgie proviennent des sites 6 et 
6/7 . I l  s'agit de scories p iégées et coulées, de m inerai de 

fer gr i l lé  et concassé, d'une enclume en g ranit ,  a ins i  que 
de paro is  de four vitr if iées. Un l ingot de fer ( 1  ,360 kg) ,  qu i  
est une découverte exception nel le corrobore la mention 
de Strabon (Géograph ie ,  Livre IV ,  2 ,  2 )  évoquant " les 
r e m a rq u a b l e s  f e r ro n n e r i e s  d e s  Pé t roco r i e n s " .  

L a  dendrochronologie nous renseigne s u r  l a  pré­
sence dans la tourbe de noiset ier ,  h être, chêne, au lne ,  
châta ign ier  et bou leau .  Un fond de seau,  un bo l ,  une 
planche, des pieux appointés, p lanchettes,  poutres et 
copeaux de bois ont été prélevés.  La datat ion ind ique 
quatre phases d'occupations réparties entre 984 et  1 1 66 .  

La faune protoh istorique révèle des  sujets domesti­
qués et sauvages.  I l s'agit de bovinés,  su idés,  tortue ,  
équidé,  cervidés , chevreu i ls et  moutons. A l'exception du 
cheval et  de la tortue, tous ces sujets portent des t races 
de déb itage attestant leur consommat ion .  

La faune médiévale est  représentée par l e  renard ,  
ch ien ,  su idés e t  équ idés. Seuls ,  les caprinés, cervidés, et 
bovinés (majoritai res) , ont été déb ités. Tout comme dans 
les n iveaux anciens, l 'absence de la vola i l le s 'avère 
surprenante. 

D id ier  R iga lavec la col laboration de 
Laurent Bouby, Pierre Cai l lat ,  Christian Chevi l lot, 

Karim Gern igon , José Gomez de Soto, Marc Jarry, 
Yan Labo rie, Jean-Claude Leblanc, Chantal Le royer, 

Béatrice Szepertyski et Corinne Tixier .  

tout le sud du boulevard, une voie l e  long de la voie ferrée, 
une voie pour la t raversée de l ' I s le  (pont) ,  un  nouveau 
g i rato i re rejoig nant la route nat ionale R . N .  21 et desser­

vant la commune de notre Dame de San i lhac. 
S ix périmètres à sonder ont été condit ionnés par ce 

projet. L'endroit précis des excavations a été sélect ionné 
se lon des critères d'ord re scientifi que et techn ique par 
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Claudine G i rardy-Cai l lat. Le projet se trouve en g rande 
partie dans le périmètre de la v i l le  antique et peut ponctuel­
lement se trouver dans des secteurs médiévaux. Tous les 
sondages , à l 'exception des sondages 1 et 2 stéri les,  ont 
l ivré des i nformations intéressant nos connaissances des 
occupations humaines de la  v i l le  de Pér igueux et de ses 
abords à différentes époques de leur évo lut ion depuis le 
Néol ith ique récent jusqu'à l 'époque moderne. 

Le sondage 3 ,  réal isé Bou levard Lakanal ,  a l ivré les 
traces de trois états d'occupat ion antique percept ib les 
sous la forme de murs et de sols sur  lesquels ont été 

retrouvés des endu its pe ints effondrés. Ces peintures 
murales, de la première moit ié du  1er siècle ap. J . -C . ,  ont 
été prélevées, remontées puis analysées. Ce sondage 
complète l 'opération archéolog ique de Périgueux Lakanal 
(j u i l let 1 999) .  Les traces d 'une occu pation médiévale l iée 
au couvent des C larisses situé à proximité n'ont pas été 
reconnues. 

Le sondage 4 ,  effectué sous la chaussée du boule­

vard Lakanal ,  montre le  changement rad ical de topogra­
ph ie du secteur par un apport conséquent de rembla i  
destiné à adouci r  la pente vers l ' Is le .  C'est le s igne que 
cette pente existait de man ière p l us marq uée à l 'époque 

� ·�---

� ------

ant ique. Les traces de rue méd iévale ou ant ique n'ont pas 
été vues. Seuls des vest iges pour les p lus anciens,  
d 'époque moderne, ont été observés et sont à rattacher à 
u n  aménagement de la voir ie actue l le .  

A N otre-Dame de San i lhac,  le  sondage 5 a perm is la 
découverte sur  le rebord d 'un p lateau et une part ie du 
versant, d 'un nom bre important d ' ind ices structuraux 
(trous de poteaux-fosses) et mob i l iers (tessons de céra­

miq ue-éc lats de s i lex) .  Les objets sont d'époque Néol i th i ­
que. Des traces d 'une réoccupation du rant la Protoh is­
to ire sont présentes mais moins marquées . Le sondage 6 
effectué près de la rive actuel le de l ' I s le  a révélé les traces 

de p lus ieurs débordements connus par les sources à 
travers les s iècles et chronolog iquement situés avant 
l 'aménagement du canal . Ces débordements recouvrent 

sous 0 ,80 m de l i mons et 0 ,40 m de vase, les vestiges 
d'une maçonnerie en gros apparei l pouvant correspondre 
aux aménagements de berge à proxi m ité et en relation 
avec un pont de p ierre connu par les textes et la toponymie 
sous le nom de Pont Japhet. 
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Lors de l 'étude d ' impact, le service régional  de 
l 'Archéologie a prévu , au t itre des mesures conservatoi­
res , une survei l lance archéologique des travaux de rect i­
fication de p lusieurs v i rages de la R .D .  704 du PR 69.300 
au PR 71 .260 . Le service d 'archéolog ie  de la Dordogne a 
proposé la réalisation de sondages préalables justifiés par 
la situation géomorpholog ique du projet. 

Les sondages ont été réal isés du  l ieu-d it " la Borne 
Cent-Vingt" au l ieu-dit  " la Peyrout ie" ,  au moyen d 'une 
pe l le hydrau l ique mun ie  d 'un godet l i sse. Les sondages, 
de 2 ,60 m de largeur et 1 0 m de longueur ont été implan-

Lors de l 'étude d' impact, le service régiona l  de 
l'archéologie a prévu, au titre des mesures conservatoires, 
une campagne de sondage-diagnostic, avant rectification 

de plus ieurs vi rages de la R . D .  709, j ustif iée notamment 

par la proxim ité du gisement paléol ith ique en plein air des 
G i roux à Siorac de R ibérac. 

Les sondages ont été réal isés par le service départe­

mental d'archéolog ie  de la Dordogne, au l ieu-dit "Lande 
des trois Bu issons" .  Les sondages, de 2,60 m de largeur 
et  1 0  m de longueur ont été implantés tous les vi ngt 
mètres , sur l 'axe de la future chaussée sur toute la  zone 

tés tous les vingt mètres , sur  l 'axe de la future chaussée 

sur toute la  zone en débla i .  I ls ont été descendus à la 

profondeur maximale du projet ou à une profondeur raison­
nable dans la formation crétacée .  

I l  n 'a pas été rencontré de vestige archéologique. Les 
sables, marnes et g rès du contact Santon ien supér ieur 

(C5c de la carte géologique au 1 /50 000 Sarlat) recouverts 
d 'un m ince sol forestier concernent la totalité du projet. 

Jean-Pierre Chadelle 

en déblai . l ls ont été descendus à la profondeur maximale 
du projet ou à une profondeur raisonnable dans la  forma­

t ion tert ia ire .  
I l  n 'a pas été rencontré de vest iges archéologiques.  

Les formations tert ia i res (e5 et e7 de la carte géolog ique 
au 1 /50 000 Périgueux ouest) recouvertes d 'un m ince sol 

forestier concernent la totalité du projet. Quelques forma­

t ions s i l iceuses en position secondaire ont été col lectées. 

Jean-Pierre Chadelle 
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Afin de procéder à une étude approfondie à caractère 
naturaliste des mammouths dans l 'art par iétal magdalé­

n ien en Périgord, une étude a été engagée sur  quatre 
g rottes magdalén iennes du Pér igord : Rouff ignac ,  

Combare l les 1 et  I l ,  Font-de-Gaume et  Bernifal .  
Conformément aux autorisat ions obten ues auprès 

de la Commission Supérieure des grottes ornées, des 
cl ichés photograph iq ues en cadrage serré des mam­
mouths entiers isolés ont pu  être réal isés,  et ce pour la 
grande majorité des f igures concernées. Certa ins déta i ls 
ont nécessité quelquefois d'être photographiés isolément 
(ex : détai ls de la tête sur  une g rande représentat ion) .  
Quelques vues ont  également été prises de façon à mettre 
en évidence la nature du rel ief pariéta l ,  notamment dans 
les cas ou  cela n'apparaissait pas de façon suffisamment 
nette sur les autres c l ichés pris face à la paro i .  

Paral lè lement, des mesures métriques et  angu laires 
ont aussi été faites sur certains des mammouths des 
quatre g rottes précitées . Bien évidemment, aucun con­
tact di rect n 'a eu l ieu avec la paro i .  Les mammouths 
sélect ionnés présentaient les pr inci paux critères sui­
vants : points anatomiques bien repérab les, bonne con­

servat ion de la f igure ,  rel ief modéré de la paroi ,  access ib i ­
l ité suffisante. Trois types de mesures ont été privi légiés : 

rect i l igne (mètre dérou lant et compas) ,  curv i l igne (règ le 
f lexible) et  angulai re (rapporteur) . 

Une seconde mission est prévue en l 'an 2000 avec 
les objectifs su ivants : refaire ou faire quelques c l ichés 
photograph iques (Font-de-Gaume, Bern ifal) ; vérif ier les 
observat ions faites sur  photos déjà réal isées ; et prendre 

Dans le cadre d 'une thèse en cours portant sur  " les 

relations entre les représentations f iguratives et les signes 
dans les grottes magdalén iennes",  nous avons retenu les 

grottes de Bern ifal et de la  Mouthe parmi nos l ieux d'étude. 
Ce choix repose notam ment sur la coexistence et l 'abon­
dance dans ces cavités de f igurations an imales et de 

signes, mais auss i  sur  la d iversité typo logique de ces 
derniers (signes tectiformes, triangula ires, barbelés, ponc­
tuat ions,  . . .  ) .Notre travai l  s'attache surtout à défi n i r  les 
re lations spatiales entre f ig u res et s ignes dans la compo­
sit ion d 'un ensemble g raphique,  mais également leurs 
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que lques mesu res complémenta i res (Combare l les ,  
Bern ifa l ,  Font-de-Gaume) . 

En  complément à l 'analyse de cet ensemble de 

données rassemblées lors de l 'étude in situ, viendra 

s'ajouter notamment l 'étude complémentaire d u  fonds 
photog raph ique du  Muséum national d 'H istoire nature l le  
de Par is .  Une fo is toutes les données de terra in rassem­

blées, leur traitement et ana lyse se feront par diverses 
méthodes : descript ive , graphique (réal isation de relevés) ,  
statist ique, mais toujours en privi lég iant au maximum une 
analyse basée sur  des critères natural istes, c'est-à-d i re 
axée p lus part icu l ièrement su r  les connaissances anato­
m iques et éthologiques actuel les re latives au mammouth 

laineux (Mammuthusprimigenius) . 
Cette étude aura comme objectif f ina l  de comparer 

entre eux les mammouths de ces q uatre grottes magda­
lén iennes - les seules,  avérées à ce jour, à présenter, à 

la fo is ,  des mammouths et des tectiformes sur  leurs 
parois - avec les mammouths de l 'art mob i l ier  magdalé­
n ien ,  ainsi qu'avec ceux d'attr ibut ions cul turel les différen­
tes de la même rég ion .  Des points de comparaison seront 
également établ is  avec nombre des autres mammouths 

de l 'art paléol ith ique authentif iés et pub l iés à ce jour (Pech 
Merle, La Marche,  Gonnersdorf . . .  ) .  

Isabelle Penvern 

• PENVERN ( 1 . )  - La représentation du mammouth dans l'art pariétal 
magdalénien en Périgord : cas particulier de la grotte de Font­
de-Gaume aux Eyzies (Dordogne). M émoire de D . E .A. ,  M uséum 
National d'H istoire Naturelle de Paris ( Institut de Paléontologie 
H umaine), 1 997, 2 tomes, 1 68 p., XL  Pl. h .  t., 20 Ph . ,  1 6  Tbx, 1 3  
Graph . ,  Bibl .  

relations chronolog iques, par l 'observation des enchevê­

trements et superposit ions entre les d ifférentes un ités. 
A Bernifa l ,  nos observat ions ont porté essentie l le­

ment su r  le panneau des mammouths et des tectiformes 
sur la paro i  ouest du passage, a insi  que sur les tectiformes 

g ravés en vis-à-vis sur la paro i  est. A la Mouthe, l 'examen 
de p l us ieurs panneaux le long de la g rotte révè le que la 
réa l isation des s ignes est la p lupart du  temps postérieure 
à cel le des f igures an imales. 

Jan nu lgarashi  



Vallée de la Dordogne 

• Le secteur de Prigonrieux au Fleix 

Nous avons poursu ivi la prospection- inventaire que 

nous menons depu is 1 998 dans la val lée de la Dordogne 
sur  le secteur  de Pr igonrieux/Le Fleix .  I l  existe en effet, 
dans ce terro i r  enserré entre les mo lasses du Landais et 
la Dordogne, une grande richesse des témoins archéolo­
g iq ues, toutes époques confondues. 

• Commune de Pringonrieux : 

Deux sites ont été reconnus : au sud-est de la ferme 
de Libardie, nous avons pu repérer avec précision l 'empla­
cement d'une petite ferme médiévale et un pu its , qu i  
semble obturé par  des tu i les à rebords et  serait d'époque 
gallo-romaine. 

Au Clauze l ,  deux nouveaux secteurs bien c i rcons­
crits ont l ivré des témoins d'une occupation de La T ène I l l  
et du  gal lo-romain (entre 1 20 av. et 1 00 ap. J . -C) .  Des 
amphores vinaires ita l iques or ig inaires de l ' I ta l ie centra­
méridionale y ont été trouvées.  Dans une zone proche, 
des tegulae de type mammatae ont été récoltées, l iés 
probablement au s ite gal lo-romain déjà repéré l 'an passé. 

• Commune de La Force : 

A 300 m à l 'est du l ieu-dit "Recur" où un s ite gal lo­
romain avait été s ignalé en 1 948, les prospect ions ont 
perm is  de récolter des fragments d'amphores Dressel la  
e t  un tesson de Dressel l b .  

• Commune de Saint-Pierre-d 'Eyraud : 

Au l ieu-dit "Les Masseries", quelques tessons proto­
h istoriq ues ont été recue i l l i s ,  dont un du Bronze Ancien/ 
Moyen .  

• Commune L e  Fleix : 

Nous avons eu conna issance de p lus ieurs s ites, 
découverts ancien nement et al lant du  Néol ith ique au 

Moyen Age sur cette commune. 
A "La Nauze" et au "Grenoul lé" ,  ce sont des frag­

ments de haches néol ith iques. 

Près du l ieu-dit "Gabastou" ,  a été mis  à jour un dépôt 
d 'une dizaine de haches en bronze. 

Près du Fleix, le creusement à G renoui l lé d 'un étang 
dans les années 1 968-1 969, a m is au jour une partie d'une 
importante nécropole à incinérat ion du 1 er s iècle ap. J . -C. 

Un peu p lus loin des tegulae mammatae et de la  cérami­
que gal lo-romaine,  dont la présence avec des murs est 
attestée dans les q uartiers de la Cath ie/la Faurie, jusqu'à 
l 'égl ise actuel le ,  témoignent de la présence très probable 
d'un site gal lo-romain assez étendu.  Des fosses médiéva-

les associées à un habitat, recoupaient les couches gal lo­
romaines. 

Les dragages du l i t  de la Dordogne,  entre 1 951  et 
1 957, au l ieu-dit " La Vette",  à 400-500 m en amont du 
F le ix ,  ont remonté de nombreux objets méta l l iques. Parmi 
eux f igurent des lances, ha l lebardes et haches d'armes 

dont l 'étude reste à faire. 

• Commune de Lamonzie-Saint-Martin : 

A l 'occasion de travaux près du  presbytère, des 
traces d'occupation gal lo-romaine ont été repérées a ins i  
que les vest iges d 'un c imet ière du  Haut Moyen Age.  

Vallée de la Dronne 

• Secteur de Lisle-Bourdeilles à Villars. 

Nous avons cette année complété notre prospection­
inventaire dans la haute vallée de la Dronne dans une 
rég ion part icu l ièrement riche en sites de toutes époques 
et très mécon nue.  C'est le triangle L is le/Sa int-Pardoux­
la-Rivière/Th iviers qu i  a retenu notre attent ion. 

• Commune de Villars : 

La mise en exploitat ion de carrières de s i l ice ferrugi­
neuse sur  la com mune de V i l lars a permis la mise en 
évidence de p lus ieurs ate l iers d'exploitat ion de cette 
matière. Si e l le  a été exploitée dès le Paléol ith ique moyen 
(Moustérien) ,  c'est surtout au Néol ith ique qu'e l le a servi à 
façonner des ébauches pour fai re des lames de haches 
pol ies : p lusieurs fosses de petite d imension renfermaient 
des préformes et des ébauches de haches, d'éclats d ivers 
et de percuteurs qu i  témoignent de l 'exploitation intensive 
de cette matière prem ière encore très méconnue .  

Toujours à V i l lars, au l ieu-dit " Les Rebière " ,  un  
bracelet en bronze à bossettes de la f in du Premier  Age 
du  Fer a été t rouvé dans un labour. 

Six nouveaux fragments d'anneaux-disques néol ithi­
q ues ont été trouvés sur les communes de B i ras, Condat­

sur-Trincou, Champangnac-de-Belair. 
L'ensemble de ces anneaux en roches vertes est à 

rapprocher de ceux déjà signalés dans cette même rég ion 

i l  y a quelques années. 

• Commune de Léguilhac-de-cercles : 

Au l ieu-dit "Lou bazac" ,  la désobstruction d 'une petite 
d iaclase par le SCP et le G3S a permis la découverte d'une 
pet i te couche à 4 , 1 0 m de profondeur qu i  contenait des 
tessons de vases du  Bronze f inal I l l ,  des charbons de bois 

et des ossements . 

Christian Chevil lot 
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Prog. P. No 

33/036/053/ AH BAZAS Poterne de la Brèche CONAN Sandrine HADES RA 1 9  44 32 

33/036/053/ AH BAZAS Poterne de la Brèche PIAT Jean-Luc HADES SD 1 9  44 32 

33/063/1 1 9/AH BORDEAUX Hôtel de Saige SIREIX Chistophe A FAN su 1 9  46  33 

33/063 BORDEAUX Quartier Sainte-Croix PIAT Jean-Luc HADES PR 1 9  47 34 

33/063/008/ AH BORDEAUX Basi l ique Saint-Seurin/Porche PICHONNEAU Jean-François SDA RA 23 47 35 

33/08 1 /01 0/AH CADI LLAC Porte de la Mer SCUILLER Christian AFAN SD 1 9  48 36 

33/086/002/ AH CAMIAC-et-SAINT-DENIS Darnac GANGLOFF Nicole HADES SD 20 48 37 

EYSINES 
RN 2 1 5/Déviation entre 

33/1 62 MAS SAN Patrick AFAN SD - 50 38 
Cantinolle et la rocade 

33/1 92/003/ AH GRADIGNAN Castéra d'Ornon MAGNANT François BEN A 24 50 39 

33/202 HOSTENS Le Bourg BELBEOC'H Gwen olé BEN SD 20 51 40 

33/204/00 1 /AH HURE Place de l 'égl ise Saint-Martin HENRY Olivier HADES su 20 Re� orté 

33/230 LAPOUYADE Les Fontenelles BERTRAND-DESBRUNAIS J . -B. SDA SD - 5 1  4 1  

33/245 LIGNAN-DE-BORDEAUX Le Bourg PIAT J ean- Luc HADES A - 5 1  42 

33/252/005/ AH LOUPES Le Petit Verdus CARRILLON Claire SDA su 26 52 43 

33/260/004/ AH LUGOS Eglise de Vieux-Lugo PIAT J ean- Luc HADES SD 23 52 44 

33/284 MIOS La Broustère PIRON NET Cyrille A FAN SD - 53 45 

33/297/009/ AH MOULIS-EN-MEDOC Eglise Saint-Saturnin CARRILLON Claire SDA su 23 53 46 

33/31 6/0 1 3/AH PELLEGRUE 
Le Bourg, 

place de l 'église Saint-André 
GANGLOFF Nicole HADES su 23 54 47 

33/335/001 /AH LE POUT L'église SILHOUETTE Hélène AFAN su 23 54 48 

33/41 2/005/AP SAINT-GERMAIN-D'ESTEUIL Le Grand Bois ROUSSOT-LARROOUE Julia CNRS su 1 8  55 49 

33/449/001/AH SAINT-MEDARD-EN-JALLES Eglise BERTRAND-DESBRUNAIS J . -B .  SDA su 23 56 50 

33/536/00 1 1  AP LE TUZAN La Honteyre LENOIR Michel CNRS FP 8 56 51  

33/540/003/ AP VENDAYS-MONTALIVET Lapartens ROUSSOT-LARROOUE Julia CNRS su 1 7  57 52 

33/54 7/002/ AH V ILLANDRAUT Les douves du Château LENOIR Yolaine AUT A 24 58 53 

VILLENAVE D'ORNON BERTRAND-DESBRUNAIS 
33/550 SDA SD 2 1  5 9  54 

Camparian, chemin de Sarcignan Jean-Baptiste 

33/550 VILLENAVE D'ORNON R IVES DU LUGAN BERTRAND-DESBRUNAIS J . -B.  SDA SD - 59 55 

43 



AQUITAINE BILAN 
G I R O N D E SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 9 

La "Poterne de la Brèche" est située en contrebas de 
la place centrale de Bazas . E l le  constitue le sous-sol 
d'une maison part icu l ière et se compose de deux sal les 
et d'une cave creusée dans le rocher. Cet édif ice est 
adossé à une port ion de l 'enceinte médiéva le de la v i l le .  
Préalab lement au projet de la mun icipal ité de restaurer les 
l ieux en vue de son ouverture au pub l ic ,  le service rég ional 
de l 'archéologie d'Aquita ine a prescrit une rapide étude 
archéologique du bâti et un su ivi  des travaux de terrasse­
ment à l ' i ntérieur. Ces recherches ont été confiées au 

bureau d 'études Hadès. 
"La poterne de la Brèche" est aujourd'hu i  un des rares 

vesti ges de l 'enceinte méd iévale de la v i l le de Bazas que 
le publ ic aura tout lois i r  de visiter et  de comprendre. Ce l ieu 
est connu depuis le X IXe s iècle au moins, pu isque Léo 
Drouyn en donne une descript ion en 1 865 dans son 
ouvrage sur /a Guienne militaire. M ais ,  malgré tout son 

intérêt, i l semble qu'aucune autre étude n'ait été depuis 
réal isée. Cette analyse archéolog ique complétée de son­
dages (réalisés par Jean-Luc P iat) permet donc de préci­
ser celle de Drouyn et surtout de mettre en évidence les 
différentes phases de la construction du bâtiment. Loin de 
correspondre à un vaste édif ice homogène, la "poterne" 
résu lte d'apports successifs dont le p lus remarq uable est 
ce lu i  d 'une tour datée de la fin du X IVe ou du XVe s iècle. 

L'encei nte et la tour  au Moyen Age 

Les plus anciens vest iges conservés sont ceux de 
l 'enceinte de la cité dont la  construct ion remonte comme 

pour d'autres vi l les de la G i ronde, à la seconde moit ié du 
X I I Ie ou au début du X IVe siècle.  I l  ne s 'agit ici que d 'une 
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petite port ion du  front sud,  bât ie sur le rocher à l 'a ide de 
moel lons de calca i re ou de grès. Les court ines, peu 
épaisses, étaient dotées d'un chemin de ronde construit 
en encorbe l lement à l 'extér ieur ,  qui subs iste encore au 
dern ier n iveau de la maison . 

La base des murs est ouverte par deux arcades 
brisées dont la  s ingu larité vient contredire le caractère 
défens if de l 'enceinte. Il faut vraisemblab lement voir dans 
le  choix de tels ouvrages une réponse à un problème 
g éolog ique ou tout s implement au désir d'ouvrir une 
poterne. L'escal ier p lacé derrière les arcades permettait ,  
par une ouverture dont on peut encore vo i r  les claveaux, 
d 'accéder à l ' i ntérieur  de la v i l le .  M algré l 'absence de 
raccord suscept ib le d'étab l i r  leur chronologie relative , i l  ne 
semble faire aucun doute que leurs fonct ions soient l iées. 
Le front sud de la v i l le  ne possède d 'a i l leurs pas d'autre 
entrée. La poterne s ituée en haut de l 'escal ier  comble 
cette lacune en servant de porte secondaire à la v i l le et en 
permettant l 'entret ien des murs.  

À la  f in du X IVe ou au XVe s ièc le ,  l 'ence inte est dotée 
d 'une vaste tour de plan rectangu la i re de 6 m de large par 
1 0 m de long. La maçonnerie est particu l ièrement soignée 

avec des pierres de tai l le de calcaire. Le rez-de-chaussée 
est ouvert de deux portes ornées d 'un large chanfre in ,  
sans doute en arc brisé. Un  seu l  jour  est conservé dans 

le mur oriental la issant supposer un n iveau peu écla iré .  La 
tour était dotée de latrines sur  deux n iveaux dont le 

condu it ,  aménagé dans l 'épaisseur du  mu r, évacue les 

déjections dans une fosse . Cel le-ci est creusée dans le 
rocher et est accessible par une cave voûtée dont la trappe 
se situe contre le mur  ouest. Un sas, également voûté et 

de plan barlong ,  sépare les deux espaces précédents . 
Cette d isposit ion devait a ins i  éviter aux odeurs de se 



répandre à l ' intérieur  de la tour .  La typologie de ces 
latrines rappelle de nombreux ouvrages particul ièrement 
présents dans des tours maîtresses du  X IVe siècle. 

Des incertitudes sur  la d istr ibution de l 'éd ifice subsis­
tent, a ins i  que sur  sa fonct ion .  Le plan rectang u laire de 
cette tour, mieux adapté à l 'habitation qu'au f lanquement 
et ses latri nes à fosse qui dénotent d 'un certa in souci de 
confort laissent davantage supposer une fonction mixte de 
défense et de résidence. E l le  est peut-être à mettre en 

relat ion avec le palais épiscopal s itué à deux pas . 

Les modificat ions postér ieures 

Suite à la destruct ion part ie l le de la tour, peut-être au 
XVIe s iècle, les murs sont épaissis au sud et à l 'est. Une 
seconde sal le est ajoutée à l 'est. Le  nouveau bâtiment 
prend alors des a l lu res de forteresse avec des murs de 
2 m d'épaisseur, le reste des élévations étant moindre aux 
n iveaux supérieurs. Les deux salles, dont la maçonnerie 
permet de d ire qu'el les sont contemporaines, sont re l iées 
par une porte en partie conservée. Lors du passage de Léo 
Drouyn , l 'arc existait encore et sa restitution a été possi­
ble par la gravure qu' i l  en avait donné. Cet ouvrage en plein­
cintre ,  orné d'un chanfre in ,  pourrait dater du XVIe siècle. 
Son seui l  se situe en hauteur  par rapport aux sols des 
deux salles qui avaient ,  comme l 'ont montré les sonda­
ges, des n iveaux d ifférents. L'hypothèse d'un plancher 
interméd ia i re dans la tour suppose que cette porte per­
mettait d'accéder au deuxième n iveau de ce l le-c i .  U n  
escal ier d e  bois assurait l 'accès à la seconde sal le .  

L'analyse archéologique révè le également que la 
construction de la sal le ouest résulte de l ' i ntégration d 'une 
élévation antérieure à l 'est. Cette observation peut laisser 
entendre q u'une brèche,  dont la ruel le qui monte vers la 
place centrale de la vi l le portait le nom au X l  Xe siècle, était 
percée dès cette époque. Les guerres de Cent Ans et de 
Rel ig ion ,  qu i  ont laissé beaucoup de traces à Bazas, sont 
sans aucun doute responsab les de ces destruct ions, ce 
qui permettrait de dater l 'agrandissement de la tour  du 
XVIe siècle. 

C'est peut-être au XV I I Ie  siècle qu ' i l  faut attribuer 
l 'ouverture de l 'arcade en p le in-c intre au fond de la sal le 
orientale de la " poterne" .  Cet ouvrage est diff ic i lement 
datable mais n'est pas sans rappeler ce lu i  qui sépare les 
deux tours de la porte du G isq uet dont l 'état actuel ne 
remonte qu'au XVI I Ie s iècle.  J . - B  Marquette, dans son 
étude sur Bazas dans l 'A tlas des villes de France, fait 
d'ai l leurs une remarque intéressante sur les bazadais qu i  

Poteme (XIIIe - XIVe s.) � 

Porte d'accès a 1 éta�e de la tour-res•dence 
(F•n XIVe - debut XVe s.} 

� xme - XIves 

• t-m Aive ou oeout 7-.Vc " 

0 MOdllicauons posten"'"'""" 

· · · ·· Ca\'e fln XIVe ou déuut "'ve l: 

Bazas - La "Poterne de la Brèche". 
Plan généra l .  

vont garder très longtem ps les symboles de cette en­
ceinte : la p lus forte image de  ce conservat isme est la 
reconstruct ion de la porte du G isquet .  

Lorsque Léo Drouyn visite la poterne au mi l ieu du X l  Xe 
s iècle, e l le sert d'animalerie dont le souveni r  est conservé 
par les encoches d 'une mangeoire .  Les n iveaux supé­
r ieurs de la maison servent alors d 'hab itation .  L'étude de 
Drouyn est intéressante pu isqu 'e l le permet d'affi rmer que 

ce n 'est q u'après son passage que le bât iment est 
ent ièrement transformé en habitat ion .  La façade actuel le 
reflète d 'a i l leurs la nouve l le  d istribut ion des espaces. 

Cette étude archéo logique du  bât i ,  complétée par les 
sondages, permet d'offrir aux futurs vis iteurs des préci­

s ions quant aux d ifférentes phases dont résu lte l a  cons­
truction .  Des interrogations demeurent mais la découverte 
d 'une vaste tour de plan rectangula ire de la f in  d u  X IVe ou 
du XVe s iècle est captivante. I l  est donc à souhaiter que 

de nouvel les études h istoriq ues soient entreprises afi n  
d 'approfondir  la connaissance de cet éd if ice. 

Sandrine Conan, 
Jean-Luc Piat. 
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La fou i l l e  préventive de l 'Hôtel de Saige (ancienne 
préfecture de la G i ronde) s'est déroulée du  30 août a u  24 
septembre 1 999. La construct ion ,  dans la  cour intérieure 

du bât iment,  d 'un parking souterrain à un  seul n iveau par 
la S . E . G .  Fayat (ag issant pour le compte de la S . N . C .  
Hôtel  d e  Saige) ,  est à l 'orig ine de l ' i ntervention archéolo­
gique. 

Cette intervention a permis l 'observation d'un ensem­
ble de structures et de n iveaux archéo logiques compris 
entre le X IVe et le XVI I Ie s ièc le .  La présence de mobi l ier  
ant ique en posit ion secondaire permet, par a i l leurs ,  de  
donner un aperçu de la chronologie des occupat ions 
antérieures. En fa i t ,  i l  semble que ce secteur de Burdiga/a 

ait fait l 'objet d'une fréquentation q uasi  cont inue ,  entre la 
f in de la Protohistoire et la f in  du  Bas Empire .  Une épaisse 
couche de "terres no i res" marque la transit ion entre la  f in 
de l 'Antiquité et le début du X IVe siècle. Ce n iveau pourrait 
correspondre à une longue phase de m ise en cu lture des 
l ieux. 

C'est au début du  X IVe siècle q u'apparaît attr ibuée 
une véritable urban isat ion avec la mise en place d 'une rue 

bordée de p lus ieurs maisons. C'est d u rant cette même 
période qu 'est construite la tro is ième enceinte de Bor­
deaux qu i  eng lobe le q uart ier dans lequel  se situe ce s ite. 

La rue , formée de p lus ieurs recharges de g raviers et 
de  galets, est orientée nord-sud et pourrait correspondre 
à l 'ancienne rue de Marse i l le .  Certaines maisons, très 

part ie l lement observées ,  ne semblent pas sub i r  de g ran­
des mod ifications j usqu'à la f in  du  XVI Ie  siècle. La réal isa­
tion du g lacis du Château Trompette par Vauban,  à part ir 
de 1 685, se traduit  par une destruction et un n ivel lement 

général  parfa itement percept ib le sur l 'ensemble de la 
zone explorée. I l  faut attendre ensu ite la f in du XVI I le s iècle 
pour voir se développer un nouveau programme de cons­
t ruct ions dans ce q uart ier  avec la réa l isation de l 'Hôtel de 
Saige par Victor Louis. De cette période, subsistent les 
restes de quatre pu issants p i l i e rs de soubassement 
destinés à supporter une doub le colonnade à l 'ant ique à 
c la i re-voie, qu i  fut abattue au mi l ieu  d u  X l  Xe s iècle lors de 
l 'extension de l ' immeuble et de  la fermeture complète de 
sa cour i ntérieure. 

Ch ristophe S i re ix 

Bordeaux - Hôtel de Saige. 
Autel votif anépigraphe. 
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Le su ivi archéo logique du creusement d 'une large 
tranchée d'enfouissement d'un réseau électr ique E . D . F  
d e  haute tension dans l e  q uartier  Sainte-Cro ix de Bor­
deaux a concerné les rues de l 'Abattoir ,  des Etables, de 
Tauzia, des Beaux-Arts, de Saget, de Jean Descats et le  
qua i  de Paludate. L'opération réal isée par  le  bu reau 
archéolog ique Hadès sur  les prescriptions du  service 
rég ional de l 'archéologie visait à recuei l l i r  des informations 
sur  la nature et la  chronologie des terres et structu res 
traversées. Malgré les difficu ltés d'observat ions l iées à 
l 'étaiement des parois au fur  et à mesure de l 'avancée du  
chantier pour des raisons de sécurité e t  aux  bou leverse­

ments déjà nombreux du sous-sol par des tranchées de 
réseaux antérieurs ,  de nombreux faits archéologiques 
peuvent être signalés. 

Ains i ,  p lus ieurs couches de remblais contenant du 
matériel d'époque moderne (XV Ie-XVI I Ie s iècles) ont été 
rencontrées, notamment dans des tronçons de voi ries 
ayant pu servir de zone de dépotoi r. A proximité de 
l 'ancien cimetière de Sainte-Croix, quelques ossements 
h umains dispersés dans des terres de remblais ont été 
observés.  Dans ce secteur, il a pu être dégagé un n iveau 
de sol de c ircu lat ion d'époque antique enfou i  à p lus de 
deux mètres sous la voie. 

Des maçonneries en pierres de tai l le  ont été déga­
gées à p lus ieurs reprises, notamment un épais mur  de 

En 1 999,  les t ravaux à la bas i l ique Saint-Seurin se 
sont essentiel lement concentrés sur le su ivi du chantier 
de restauration et d 'aménagement du narthex. Dans un 
premier temps, i ls ont consisté à l 'en lèvement des plan­
ches de bois instal lées sur  les sondages prat iqués dans 
les années soixante par R .  Du ru. Ensuite, le  sol  de dal les 

calcaire posées au X l  Xe siècle a été retiré. Les coupes de 
sondages furent redressées et nettoyées et l 'une des 

excavations agrandie vers l 'est. 
La coupe est-ouest ainsi réal isée fait apparaître tous 

les n iveaux de suré lévation du porche et de la nef ,  par 

remblaiement au XVI I Ie siècle. Cet apport de terre fait suite 

à l'effondrement des voûtes de la nef, le 5 septembre 1 698. 
Après cette catastrophe, les travaux de restaurat ion,  dont 
nous possédons des devis précis, avec une ind ication des 
cubages de terre apportés, relevèrent de près de trois 
mètres le  sol intérieur de l 'égl ise. Le chœur qui s'é levait 

clôture d'un ancien jardin (enclos de l 'abbaye Sainte­
Cro ix ?) et p lus ieurs pans de murs d'habitat ions des XVe­

XVI I e  siècles, aujourd'hu i  enfouies sous les chaussées. 
Le rempart de la troisième enceinte n'a été recoupé qu'une 
seule fois, précisément dans le prolongement de la portion 
qu i  subs iste le long de la rue Peyronnet. La fondat ion de 

p ierres calcaires et de galets de lest, p lus mass ive et p lus 
large que la partie conservée en é lévat ion,  a été observée 

à p lus de 2 ,40 m de profondeur sous la chaussée. Au-delà 
de cette enceinte de v i l le ,  les ind ices a rchéologiques 
observés se font beaucoup p lus rares. On note q uelques 
scories ferrug ineuses, indice des activités sidérurgiques 
du  quart ier au Xl Xe siècle. 

L'ensemble de ces données révèle des mod ifications 
de parcel la ires lors de la mise en p lace de la voi rie actuel le 
et conf i rme l ' intérêt archéolog ique du q uart ier Sainte­
Cro ix dans l 'étude du déve loppement topograph ique de 

Bordeaux. L ' indice d 'une occupation antiq ue au cœur 
même du s ite d ' implantat ion de la nécropole méd iévale 
est confi rmé tandis que l 'habitat ancien repéré paraît se 
concentrer à l ' i ntér ieur de la  clôture de vi l le .  

Jean-Luc Piat 

d'envi ron deux mètres au-dessus du pavé de la n ef et le 

narthex où il fa l la it descendre d ix-hu it marches pour 
accéder à l 'égl ise, furent mis quasiment au même n iveau. 

Dans le  cadre de ces sondages, le sol d i t  " roman" a 
été nettoyé et les sarcophages tardifs instal lés à travers 
ce sol ont été de nouveau repositionnés sur le plan général 

de l 'édif ice. 
Sous la porte d'entrée actue l le ,  construct ion de 

l 'architecte Po itevin entre 1 828 et 1 829,  les restes de 
l 'ancien portai l  goth ique (première moit ié du  X I I Ie s iècle) , 
ont été retrouvés et local isés précisément. 

Les opérations sont arrêtées depuis mars 1 999 dans 
l 'attente du projet d 'aménagement de l 'arch itecte en chef 
des monuments h istoriques. Deux solutions sont à l 'étude : 
en lèvement total des rem blais et des n iveaux modernes, 
v isant à redonner tout son volume arch itectura l  au nar­
thex ; créat ion d 'une passerel le permettant de la isser les 

47 



sondages de R. D uru apparents après consol idat ion .  
L'arch itecture, notamment les bases de colonne ,  serait 
a ins i  totalement vis ib le et la c i rcu lation contin uerait à se 
faire de p lain-pied entre l 'extérieur  de l 'éd if ice et la nef. 

La crypte h istor ique n'a fait l 'objet d 'aucune recher­
che nouvelle en 1 999 en l 'attente du projet d 'aménage­
ment. Un  devis de nettoyage, et d'étude des endu its par 
M. S .  Pu lga, a été transmis à la conservation rég ionale 

des mon uments h istoriques .  

A Cadi l lac, la Porte de la M er, constru ite dans le  
courant du XIVe siècle, donnait un  accès privi légié vers la  
Garonne. En 1 999 ,  ce  s ite a fait l 'objet d ' un  projet de 
réaménagement et de mise en valeur  urbaine.  

Les sondages archéolog iques réal isés dans son 
environnement ont permis de mettre en évidence des 
structures di rectement l iées à la court ine : une archère et 
les premières marches d 'un escal ier .  En avant de cette 
court ine,  un mur et d i fférents types de sols de c i rcu lat ion 
plus ou moins bien marq ués,  ont été exhumés. I ls témoi­
gnent des aménagements s uccessifs d u  "carruet" ,  petite 
rue q u i  bordait le rempart du côté i ntér ieur .  

En  ce qu i  concerne la tour el le même, s i  le sondage 
effectué à sa base s'est avéré négatif, l 'obseNation de ses 

Des sondages effectués en mars 1 998 au l ieu-dit 
Darnac avaient confi rmé la  présence -pressentie par des 
découvertes de surface (notamment une stèle funéra ire 
épigraphiée trouvée en 1 960)- d'un habitat du Haut Empire 

relayé par une nécropole tardive. La commune de Camiac­
et-Saint-Denis souhaitant créer un lotissement sur les 

parcel les appartenant sans doute à l 'ancien fundus de cet 
établ issement antique,  il était nécessaire de dél imiter 

l 'extension de ce dern ier ainsi que l 'emprise de la nécro­
pole de la fin de l 'Ant iqu ité. 

U ne opération de sondages de g rande enverg u re ,  

portant su r  l e s  d ix  hectares  d u  s ite potent ie l lement  
conce rnés ,  et couvrant p rès  d e  2 %  d e  la  s u pe rf ic ie ,  a 
permis de préciser que les structu res antiques ,  d'époque 
augusto-tibérienne, voi re un  peu plus tardives (claudiennes) 
se sont  imp lantées au sud  du site s u r  u ne petite bu tte 
actuel lement plantée en vignes. Ces constructions (fonds 
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En l 'état actuel ,  i l semble préférable d'envisager la 
pub l ication des travaux réal isés avant d'engager de nou­
ve l les investigations sur  Saint-Seur in ,  recherches qu i  
seront l iées aux aménagements des monuments h istori­
q ues. 

Dany Barraud,  
Jean-François Pichonneau. 

é lévations a permis  de remarquer des vestiges d'éléments 
arch itecturaux dég radés et part ie l lement ob l itérés : i l 
s 'agit d'archères au rez-de-chaussée et des remplages 
d 'une fenêtre goth ique au premier étage. 

B ien q ue cette intervention apporte q uelques rensei­
gnements sur l 'évolut ion de cette porte méd iévale ,  i ls 
restent insuff isants pour une compréh ension g lobale des 
structures et de leur l ia ison avec le rempart .  Seule une 

étude d u  bâti g lobale pou rra it aborder une mei l leure 
connaissance de l 'éd if ice. 

Christian Scu i l ler 

de murs et radiers de sols) sont dans un  état de dégradation 
très avancé . 

L'emprise de la nécropole de la f in de l 'Ant iqu ité ou  du 
H aut Moyen Age, dont deux sarcophages monol ithes,  

ent ièrement arasés, ont été découverts en l im ite de 
parce l le ,  n 'a pas été c i rconscrite . Cel le-ci s'étend vra i­

semblablement, pour l 'essentie l ,  en dehors de la zone 
sondée. Une structure ovala ire comblée de pierres et à la 

fonction indéterm inée, appartenant peut-être à la f in de 
l 'époque méroving ienne pou rrait trah i r  une occupation 

tardive q u i  se s ituerait p lutôt aux abords du bourg actue l .  
Au nord-est du site a été repérée une fréquentation 

néol ith i que l ivrant que lques s i lex ; e l le  ne s 'accompagne 
pas de structures vis ib les, à mo ins qu 'el les soient trop 
tén ues pour être détectées par des sondages ponctuels .  

N icole Gangloff 
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Bordeaux - Basil ique Saint-Seurin. 

: Bases de pi l iers du  narthex (cl iché S .R . I ) .  2 : Plan d'ensemble de J 'égl ise. 3 : Plan du narthex avec emplacement des sondages, des 
sarcophages et des restes de J 'ancien portail "gothique".  4 : Coupe stratigraphique est-ouest dans Je narthex. 

49 



Une opération de sondage-diagnostic a été réal isée 
du 1 3  au 1 7  décembre 1 999 sur  la partie mérid ionale de la 
future déviation d' Eysines (programme d'aménagement 

de la route du Verdon) , la réal isation de cette intervention 
n 'est que la première phase du  projet total .  

Le terrain de l 'opération se s i tue sur  la rive d ro ite de 
la Ja l le  de Blanquefort, affluent gauche de la Garonne en 
aval de Bordeaux. Le contexte archéologique d'Eysines 
est peu connu et rares sont les données référencées au 
sein de la carte archéolog ique rég ionale.  

Au total ,  36 sondages de 20 m de long en moyenne 
su r2  m de large ont été creusés (qui représentent 4 %  de 
la surface totale de cette phase) sur un tracé l inéaire de 
1 200 m envi ron . Hormis la zone d'entrée du chantier et 
une partie du secteur sud-ouest de l 'emprise, inaccessi­
b le à cause du couvert végétal ,  l 'ass iette du projet routier 

Le castéra d'Ornon était le château fort des comtes 
d'Ornon, cheval iers au service du roi d 'Angleterre, au 
Moyen Age, ut i l isé jusqu'au début du XVe siècle. I l  fut pr is, 
saccagé et incend ié  par les troupes françaises de du 
G uescl in  en 1 405. 

Les douves du  château dans leur partie nord ont sub i  
un curage, afin d'amél iorer le déb i t  d'eau dans cette part ie, 

comme dans les part ies ouest et sud. 
Une entreprise spécial isée a procédé au curage et 

les terres enlevées ont été passées au tamis. 
Des morceaux de p ierres de constructions ont été 

sort is : e l les provenaient de la mura i l le  surp lombant cette 
partie des douves. Aucune n 'était sculptée ou trava i l lée 

(pas d'angle droit) . 
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a été intégralement sondée. Le toit de la terrasse de 
g raviers a été reconnu à une profondeur variant de 0 ,40 m 
à 2 ,60 m sauf dans les sondages 26 à 35,  où jusqu'à 
3 ,95 m de profondeur seu le de l 'arg i le a été reconnue .  

Le sondage 1 7  a révélé le fond d 'une fosse de 1 ,40 m 
de long sur  1 m de large et 0 ,35 m de profondeur, à 
- 0,40 m par rapport au sol  actuel .  Le mobi l ier  archéolog i ­

que récolté dans cette fosse est datable de la f in de l 'Age 
du  Fer, 1er  s iècle avant J.-C. I l  se compose d'un lot 
homogène de 46 tessons en mauvais état de conserva­
t ion ,  de deux fragments d'arg i le  rubéfiée et d 'un éclat de 
s i lex également rubéfié de provenance locale.  I l  constitue 
le seul indice posit if de cette opérat ion.  Un  petit décapage 
de 1 5  m2 autourde ce vestige n'a révélé aucun autre indice. 

Patrick Massan 

Quelques morceaux de poteries des X I I Ie et XVe 
s iècles ont été trouvés provenant d 'objets ut i l ita i res (as­
s iette , cruche ,  p ichet . . .  ) a ins i  qu ' certai n  nombre d'objets 

métal l iques et de matériaux modernes (ciment,  br ique) .  
Une prospection électromagnétique a été réa l isée 

sur  l 'ensemble des boues sorties des douves : seu ls des 
objets récents (cassero les, boutons,  cartouches de fu­
s i l s ,  morceaux d'acier ou d'alum in ium)  ont été trouvés. I l  
semble,  d 'après les informations d u  propr iétai re actue l ,  
que ces douves, dans lesquel les existent c inq sources 
d'eau vive, avaient déjà fait l 'objet d 'un nettoyage dans les 

années 1 950. 

François Magnant 



Devant l ' imminence d 'un  aménagement de la p lace 
de la sal le des fêtes d 'Hostens ,  un sondage s'avérait 
nécessaire, la p lace étant s ituée à proximité de l 'égl ise et 

au centre du bourg .  Nous ne connaissions pas avec 
certitude les l im ites de l 'ancien c imetière, et la découverte 
de trois sarcophages en mai 1 999 ,  entre l 'ég l ise et la 

gendarmerie, nous avait a lertés. Ces travaux auraient pu 
mettre au jour  des structu res médiévales ou  p l us  
anciennes. Une  série de sondages avant travaux a montré 
l 'absence de st ructu res q u i  auraient nécess ité une inter­
vention de sauvetage .  Néanmoins ,  ces sondages ont 
permis de mieux connaître l 'h istoire de la p lace et donc du 

C'est dans le cadre d 'une étude d ' impact préalab le à 

l 'aménagement d 'un centre d'enfou issement techn ique 
(décheterie) que le service régional de l 'archéologie a été 
consu lté en septembre 1 998.  En fait, ce centre fonct ion­
nait  déjà depuis p lus ieurs mois et cette étude "préalab le"  
n'a été réal isée qu 'en raison de nombreux recours admi­
n istratifs , déposés par les opposants au projet. 

C'est donc sur une surface de 33 ha, en grande partie 
déjà excavée ou recouverte par des zones de stockage 
des terres de découverte, que les sondages ont été 

Dans le cadre des travaux de tranchées d'enfouisse­
ment du réseau gaz de la comm une de Lignan-de­
Bordeaux, un suivi archéologique a été réalisé sur la partie 

du tracé concernant le bourg de cette commune. Cette 
opération a été condu ite par le bureau d'étude Hadès dans 
le courant du mois de mars 1 999 .  La prox imité du 
sanctuaire et  du c imetière paroiss ia l ,  l 'existence de ves-

vi l lage. Deux coupes ont mis en évidence p lus ieurs cou­
ches archéolog iques d istinctes. E l les cont iennent des 

tessons de céramique de diverses époques : notamment 
des X Ie-X I I Ie et X IVe-XVe s iècles ou protoh istoriques, 
ceux-ci associés à q ue lques éclats de s i lex. I l  est à noter 

la  présence, dans ces mêmes couches, de mat ières 

organiques (huître, charbon de bois, os) témoignant d'une 
occupation anth rop ique toute proche. I l  convient donc de 

rester v ig i lant pour tous travaux dans le secteur .  

Gwénolé Belbeoc'h 

effectués. Des tranchées ont été c reusées j usqu'au sol 

vierge ; en fond de foui l le des n iveaux sablonneux, p lus ou 
moins arg i leux, ont été atteints sur l 'ensemble du site. 

Aucune trace d'occupat ion humaine n'a été décelée 
su r  l ' imp lantat ion du projet ; l e  " risque archéologiq ue" 
consistait pr incipalement en la  découverte de structures 
de production de verre de céramiques.  

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

t iges antiq ues et la découve rte ancienne de tombes 
rupestres d ites "monol ithes" en bordure de la route 

traversant le bourg imposaient une su rvei l lance de l 'en­
tai l le des chaussées effectuée pour la  pose des condu ites 
de gaz. 

Les coupes strat igraph iq ues re levées dans les tran­
chées ont permis une recon naissance précise du substrat 
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sur lequel se sont établ ies les h ab itat ions du bourg de 
L ignan dont l 'orig ine est ancienne mais les déve loppe­
ments topographiques récents. 

Les découvertes archéologiques se l im itent à q ue l ­
ques murets et  sols de circu lation d'époque moderne, des 
n iveaux de remblais des XVI Ie et XVI I Ie siècles et quelques 
sépultures médiévales à l 'ouest du mur  de clôture du  
c imetière actuel .  

Ces quelques données permettent une lecture or ig i­

nale de la topographie du  bourg de Lignan et précisent 

Sur ce l ieu-dit , l im itrophe des communes de Sadirac, 

Lignan et Loupes, le curage des fossés rout iers a révélé 
de nombreux tessons,  avec des zones de concentrat ion , 
et des amas de terre cu ite, matér iau issu de la destruct ion 
de fours .  Le s ite était menacé par les intempéries et le 
passage des riverains ; i l  fut rapidement fou i l lé  avec l 'a ide 
de bénévoles de la société archéologique de Lignan et du 
canton de Créon. 

Deux fours furent dégagés. Assez peu profondément 
enfouis ,  i ls dépendaient d 'une même fosse d'accès qui se 
développe sous la route. Du  plan circulaire classique,  avec 
alandier et mur de refend ,  i l s  étaient constru its en br iques 
l i ées à l 'arg i le ,  avec adjonction de quelq ues p ierres pour 
l 'un deux. Celui-ci était le plus petit : 1 ,20 m de d iamètre. 
L'autre était plus vaste, avec un diamètre de 2 m, et 
semblait aussi un p lus élaboré. 

Le matériel céramique recue i l l i  ; qui n 'a pas encore 
été étudié de façon approfondie ,  est typique de la f in du 
XVIe siècle et du début du  XVI I e  s iècle. 

Ces caractérist iques rendent ce s ite exactement 
semblable à ce lu i  qui a été fou i l l é  en 1 986 à Fréchinet ,  

En amont d 'un projet d'assain issement de l 'égl ise de 
Vieux Lugo sur  la commune de Lugos, étab l i  par  l 'archi­
tecte en chef des monuments h istor iques, le bu reau 
d'études archéolog iques H adès a mené tro is sondages 
d'évaluation af in  de déterminer la nature du sous-sol 
autour du sanctuaire .  I l  s'agissait notamment de déf in i r  les 
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l 'emprise du cimet ière paroissial dont l 'étendue était p l us 
large au Moyen Age q u'e l le  ne l 'est aujourd'hu i .  Par 
a i l leurs ,  i l  a été démontré que les creusements situés à 
proximité des sarcophages rupestres,  jadis interprétés 
comme des réc ip ients aménagés pour recue i l l i r  les eaux 
de ruissel lements, n 'étaient en fait que des cuvettes de 
décalc if ications nature l les .  

Jean-Luc Piat 

commune de Sad i rac. On avait a lors pu déterminer que le 

p lus petit des deux fours était un peu p lus ancien que 
l 'autre ; la même raison pou rrait rendre compte des 
d ifférences structure l les observées au Petit Verdus .  La 
coïncidence entre les deux s ites permet de préciser un 
modèle de structure de cu isson intermédiaire entre les 
fours médiévaux au foyer s implement creusé dans le  sol 
et les fours monu mentaux qui se déve loppent à part i r  du 
m i l ieu du XVI Ie siècle. 

I l  ne fait guère de doute q ue d'autres structures 
contemporaines des fours , notamment une maison ,  voire 
même des é léments p lus anciens, existent dans un 
environnement immédiat. I l  conviendra de garder une 
certaine vigi lance sur  ce secteur. 

Service rég ional  de l 'archéologie d'Aq uitaine. 

• Régaldo-Saint Blancard, Pierre. Sadirac au début de l'époque 
moderne : Fréchinet, un vil lage de potiers abandonné au début du 
XVI Ie  siècle, Revue archéologique de Bordeaux, 1 987, 78, p .  5 1 -
60.  

contraintes archéologiques du  terrain au cas où un drain 
sera it réal isé. Cette opération condu ite au mois de mars 

1 999 a permis d'observer la p rofondeur des n iveaux 
sépu lcraux, princ ipalement des i nhumations d'enfants, et 
de préciser les datations des différentes parties de l'ég l ise. 
A ins i ,  i l  apparaît que les sépultures dégagées sont creu-



sées dans un séd iment sableux, à p lus de 50 cm de 
profondeur. Ces inh umations en p le ine terre, en cercuei l  
de bo is ou en l i nceu l ,  sont datées de l 'époque médiévale 
et moderne (XI Ie-XVI e  s iècles) . Les sondages ont aussi 
permis de confirmer l 'attribut ion chronologique de la tour 

La réal isation d 'une carrière à cie l  ouvert d 'une 
superficie de 6 hectares env i ron ,  au l ieu-dit La Broustère, 
a motivé un d iagnostic archéolog ique sur l 'ensemble de 

l 'emprise du futur aménagement. 

Préalablement à la reprise en sous-œuvre p révue le 
long du bas-côté nord de l 'ég l ise par la conservation 
rég ionale des monuments h istor iques, un sondage a été 
prat iqué par le service rég ional de l 'archéologie.  En effet, 
des travaux réalisés le long de la façade sud avaient déjà 
l ivré quelques sarcophages. Devant le nombre de vestiges 
repérés et leur complexité (certaines cuves ayant servi de 
fondations aux contreforts) ,  i l  fut décidé de revo i r  totale­
ment le projet de consol idation de l 'édif ice. La fou i l le  fut 
donc évitée mais l ' un  des sarcophages mis au jour, très 

occidentale à la f in du  XVe siècle : cet éd ifice fut appuyé 
sur l 'ancienne façade romane de la nef dont on a pu 
dégager les deux angles occidentaux en fondat ion.  

Jean-Luc Piat 

Les c inquante-six sondages réal isés à la pe l le méca­
n ique n'ont perm is de mettre au jour aucun vestige,  n i  
i ndice archéologique. 

Cyri l le Pironnet 

endommagé, menaçait de  s'effondrer et s'emp l issait de 
sédiment. I l  fut donc décidé d'en effectuer la fou i l le .  La 
cuve, recouverte d'un couverc le en bât ière, contenait trois 
individus dont une femme et un enfant, vraisemblablement 
déposés successivement. Le seul mobi l ier  associé était 
un  peigne en os à une seule rangée de dents, orné 
d'ocel les. 

C laire Carri l lon,  
Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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Au cours d'un su ivi de décapage autour de l 'ég l ise 
Saint-André ,  qu i  devait se l im iter à une q uaranta ine de 
centimètres de profondeur, la mun ic ipal ité a souhaité que 

soi t  explorée en sondage une sal le souterraine compor­
tant des murs bâtis en moyen appare i l  et larges de 1 , 1 0 

à 1 ,30 mètres. Cette sal le qu i  se développe au sud-ouest 
du  s ite, face au portai l  d 'entrée de l 'égl ise appart ient sans 
conteste à l 'ancien château méd iéval mention né en 1 242 
lequel préexiste à la bast ide fondée au cours du  dernier 
t iers du X I I Ie siècle. Les restes de cette forteresse étaient 

peu à peu tombés dans l 'oubl i  au point que l 'on ne savait 
trop où en situer l 'emplacement.  

La p ièce repérée, d'orientat ion est-ouest, présente 
une largeur  de 5 ,60 mètres ; sa longueur totale est indé­
terminée. E l le était comblée par deux épaisses couches 
de démol it ion successives , la plus ancienne datant de la 
f in du Moyen Age ou du début de l 'époque modern e ; la 

Une u l t ime campagne de travaux de d ra inage,  effec­
tuée au pied du mur nord de l 'égl ise Saint Mart in ,  a fait 
l 'objet d 'une surve i l lance archéolog ique.  

L'ég l ise Saint Mart in  est constituée d 'une nef à deux 
travées, terminée par un chœur plat, f lanquée d'un col la­
téral nord.  Un porche barlong précède le portai l  occidenta l .  

A l 'occas ion de précédents travaux, les premiers 
n iveaux de construction de l 'ég l ise, datant du  X I I e  siècle, 
ont été mis en évidence, a ins i  que les fondations d'un 
ensemble de murs devant la façade occidenta le .  Un 
contrefort tronqué a permis d 'aff irmer que l 'entrée origi­

nel le de l 'égl ise ne se faisait pas par la façade occidentale, 
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p lus récente des XVIe-XV I I Ie s iècles. Les fondations des 
murs ,  q u i  occupaient toute la largeur du  sondage, ont été 
anciennement recreusées (vers la  f in du  Moyen Age ?) 
pour l 'aménagement d 'une structure oblongue à fond p lat 
dont la n ature exacte n'a pu être précisée (s i lo ,  dépo­

toi r ? ) .  Le creusement de cette "fosse" a entraîné la 
d isparition du n iveau de circu lation de cette p ièce dont e l le 

matérial ise un  second état. Ce so l ,  qu i  se situait b ien en 
contrebas du  n iveau de c i rcu lat ion médiéval de la p lace , 
conf irme qu ' i l  s 'ag it là d 'une sal le souterraine .  

Cette p ièce était peut -être accolée au rempart médié­
val qui passe quelques mètres plus loin à l 'ouest et qu i  
présente encore deux meurtr ières dans  les  part ies bas­
ses. Ainsi l 'existence du  château est confi rmée dans la 

part ie la p lus é levée du site, aujourd'h u i  partie l lement 
occupée par des jard ins .  

N icole Gangloff 

mais par le nord ,  et que ce l le ci était précédée par un avant 
corps. 

La tranchée effectuée en septembre 1 999 était d 'une 
profondeur de 80 centimètres et  d 'une largeur de 1 mètre. 
S ituée contre le mur  nord de l 'ég l ise,  au n iveau de la 
dernière travée, e l le  n'a dégagé que l 'é lévat ion jusqu'à sa 
semel le de fondation . De toute évidence, ce mur avait été 
construit ou reconstruit postérieurement aux deux contre­
forts qu i  dél im itent la dern ière travée de la nef. La cérami­
que associée aux n iveaux fou i l lés date de l 'époque mo­
derne. 

Hélène Si lhouette 



Un dépôt de bronzes a été mis au jour fortu itement,  
f in  août 1 999, à l 'occasion de travaux de débroussai l lage,  

dans une parcelle de terre dénommée " le G rand Bois " .  Ce 
terrain est s itué en bordure de route, dans u n  bas-fond ,  
peut-être un ancien marais ,  actue l lement drainé par des 
fossés (alt itude 7 m d'après la carte 1 .  G. N . ) .  Une 
première hache à rebords , en bronze, fu t  accrochée 
transversalement par le godet de la pe l le .  E l le  devait être 

à une profondeur relativement faib le ,  guère p lus de 30 cm 
sous le n iveau actuel du sol .  La pe l le  l 'avait poussée à 
faible distance du dépôt, que trah issait un halo de vert-de­
gr is .  Il s'ag issait d 'un vase ,  renfermant à sa partie supé­
rieure une série de haches disposées en rond ,  le tranchant 
vers le haut. D ix-h u i t  haches ent ières , pri nc ipalement de 
g randes haches médocaines du Bronze moyen ,  étaient 
posées sur une masse métal l ique comprenant des objets 
d ivers , brisés pour la p l upart ,  et quelq ues déchets de 
fonderie, l 'ensemble représentant 50 objets ou fragments. 

Le vase ayant été la issé en p lace par l ' inventeur, nous 
avons sol l icité une autorisation de foui l le d 'urgence afi n  de 

dégager le réc ip ient et ses abords.  V is ib le de l ' i ntérieur 

après l 'en lèvement des bronzes, ce vase, encastré dans 
une arg i le  jaune compacte, apparaissait très fracturé. 
L 'en lèvement en b loc semblait la mei l leure so lut ion pour 

permettre d'envisager une bonne reconstruct ion en labo­
ratoire. I l  convenait donc d'en lever d 'abord les terres 
env i ronnantes , en laissant subsister tout autour  du vase 

un épais manchon d'arg i le protecteur ,  ce inturé de bande­
lettes de t issu .  Restait ensu ite à scier à la  base la  colonne 
formée par le vase et son bloc d'arg i le protectrice, et enf in ,  
à procéder à l 'en lèvement, à l 'aide d 'une pe l le  mécan ique 
ob l igeamment fournie par le propriétai re. Mais ,  au cours 
de cette opérat ion , est apparu , à moins d 'un  mètre de 
d istance du premier dépôt, un groupement de tro is p ierres 
calcaires de faib les d imensions dont l 'une ,  épan nelée, de 
forme subc i rcu laire, s'est avérée être le couvercle d 'un 
second vase,  recelant également un  dépôt de bronzes. 
Devant l ' i ntérêt de la trouvai l le ,  et du  fait que ,  pour la 
première fois en Aquitaine, i l  était poss ib le  de fou i l ler un 

dépôt en p lace, i l  a été décidé de procéder à l 'en lèvement 
en bloc de ce second dépôt, en même temps que le vase 
ayant contenu le prem ier.  

Cette dél icate opération a pu être menée à b ien . Les 
deux vases et leur contenu ont été, avec l 'accord du 
service régional de l 'archéologie, provisoirement transpor­
tés dans les réserves du musée d'Aqu itaine où a été opéré 
l ' i nventaire du premier dépôt, a ins i  que  son dépôt en 
cham bre h umide, pour contrôler la stab i l i té des produ its 
de corros ion .  Le second vase n 'a  pas pu encore être 
fou i l lé ,  dans l 'attente d 'une rad iograph ie : en effet, une 

première tentative n 'est pas parvenue à donner des rensei­
gnements expl ic ites sur la d isposit ion des objets. 

Saint-Germain-d'Esteuil - Le Grand Bois. 
Dépôt de haches. 
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Quoi qu ' i l  en soit ,  l ' i ntérêt de cette trouva i l le est déjà 
très g rand car, pour la p remière fois en Aq u itaine ,  se 
trouvent associés dans le premier dépôt des objets brisés, 

En octobre 1 999 ,  les serv ices de la communauté 
urbaine de Bordeaux ont fait part au service régional de 
l 'archéologie de la découverte de deux sarcophages , lors 
de travaux à proxim ité de l 'ég l ise .Un sauvetage urgent fut 
organisé qui a permis la fou i l le  rapide des sépultures. 

Ces deux tombes constituées de sarcophages trapé­
zoïdaux recouverts de couvercles en bâtière, contenaient 
chacune un individu en connexion, ainsi que de nombreux 
ossements provenant vra isemblablement de réduct ions.  

• Présentation du gisement 

Le g isement de plein-air de la Honteyre (commune du  
Tuzan) a été découvert par  G .  Belbeoc'h en  1 990 à la 
faveur  du creusement d 'un fossé de drainage. I l  se situe 
près d'une dépression h um ide, au coeur  du massif fores­
tier de la haute Lande g i rond ine ,  à proximité des ancien­
nes m ines de l ign ite d 'Hostens ,  dans un secteur  r iche en 
petites lagunes d'orig ine g lacia i re .  

Ce gisement à l'écart des autres sites du Paléol ih ique 

supér ieur de la G i ronde est proche des gîtes de s i lex 
campan ien du bombement anticl inal  de Vi l lagrains. Une 

campagne d'évaluation ,  effectuée en 1 997, en a révélé les 
potential ités ; e l le a été su ivie  de deux campagnes de 
foui l les. Ces travaux ont permis de dégager l 'unique n iveau 
archéolog ique sur une vingtaine de mètres carrés. Ce 
n iveau ne comporte que des vestiges l i th iques, s i lex 

tai l lés, galets fragmentai res et débris d'oxydes de fer. Les 
restes organiques ne se sont pas conservés dans le 
sédiment, constitué de sables humiques. Le n iveau 
archéolog ique est peu profond et il montre un léger 
pendage vers le sud, en d i rection du fossé de drainage, en 
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des déchets de fonderie et des haches médocaines à 
rebords, ent ières et en bon état . 

Ju l ia Roussot-Larroque 

Aucun élément chronologique n'a été découvert, ce qu i  

ne permet pas de dater les  i nd iv idus dans les  sarcopha­
ges .  

Les couvercles présentaient de nombreuses traces 
de manipulations anciennes, ces sarcophages n'ont donc 
pas eu un usage un ique .  

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

bordu re duquel  i l  apparaît plus d i laté que dans la part ie  
n ord de la fou i l l e .  Des perturbat ions l iées à des 
b ioturbat ions,  des phénomènes de ru issel lement et  des 
orn ières dues au passage d'eng ins agricoles ( le g isement 
se p lace sous un chemin forest ier) se man ifestent par 

endro its , mais el les sont de faible amplitude et ce n iveau 
semble bien conservé dans sa part ie p rofonde. 

• Les vestiges archéologiques 

Les vestiges archéologiques ont une densité de 

répart i t ion assez forte s i  l 'on t ient compte des morceaux 
d 'oxydes nettement plus abondants dans les carrés 

fou i l lés au cours de la récente campagne de fou i l le .  Les 
s i lex sénon iens bruns ou brun gris foncé dominent et i ls  
semblent pour la p lupart proven i r  de galets marins ou 
f luviati les.  Le s i lex local (s i lex  du crétacé de Vi l lagra ins) , 

b ien q ue présent, est nettement moins abondant ; il en est 
de même des s i lex lacustres cénozoïques du Bazadais .  
L ' industrie est laminaire et lamel la ire et e l le  se caractérise 
par un débitage soigné, parfois même élégant.  I l  y a des 
lames à crête , des tablettes de ravivage et la gamme 



complète des produ its et sous-produ its de débitage. 
Seules quelques grandes lames, parfois patinées et en 
s i lex zoné, pourraient avoir  été apportées déjà débitées. 
L'outi l lage commun est r iche en bur ins,  avec dominance 
des bur ins d ièdres, pour la p lupart sur  fragments de 
lames. Les grattoi rs et les out i ls  compos ites sont rares. 
Les perçoirs sont relativement abondants avec p lus ieurs 
microperçoirs .  I l  y a t ro is  bur ins bec de perroquet, que l ­
q ues lames tronquées, des fragments de lames retou­

chées, de nombreuses lamel les à dos, pour la p lupart à 
dos épais ,  rarement tronquées ou denticulées, deux 
petits tr iangles,  une pointe à dos. L'ensemble évoque 

En 1 999 a été poursu ivie la fou i l le  de ce s ite palustre, 
découvert à l 'occasion d'un re prof i lage de la craste de la 
Barreyre qui l 'avait entamé. La campagne précédente 
avait permis de reconnaître, sur une surface d'environ 
75 m2, quatre structures principales clairement individua­
l isées, constituées d'éléments de bois arch itecturés. La 
commune de Vendays ayant procédé à l 'achat de la 
parcel le adjacente afin de détourner la craste , et les 
menaces les p lus immédiates qui p lanaient sur le s ite 
ayant été a ins i  levées, l 'opération s'est provisoirement 
arrêtée en 1 999 af in de procéder à la pub l icat ion des 
premiers résultats. 

La structure 1 ,  q uadrangu la i re, d'une emprise au sol 
d'environ 6 m2, a donc été fou i l lée jusqu'à la base et 
entièrement démontée. Deux faits importants ont été 
constatés. En premier l ieu ,  il s'est confirmé que dans la 
construct ion avaient été inc lus des bois travai l lés dont la 
destination première n 'était pas architecturale, en particu­
lier un age d'arai re , traversant obl iquement l 'édif ice. Un  
autre élément d'arai re - une sole en  bois amovib le - avait 

été dégagé en 1 998, p lanté verticalement sur la façade 
orientale de cette même structure. En second l ieu ,  l 'orga­

n isation générale des bois de la structure 1 est beaucoup 
moins simple que ne l 'aurait fait cro i re une observation 
superficie l le .  La disposit ion des éléments constitutifs 
reflète une séquence de dépôts empilés. A un moment qu i  
reste à préciser, ces dépôts ont  été confortés à l 'ouest par 

quelques pieux verticaux et contenus ou dé l imités, à la 
partie supérieure seu lement, par une sorte de coffrage 
constitué d'éléments horizontaux. Les premières data­
tions 14C, et surtout les observations pré l im ina i res de 
l 'étude dendrochronolog ique de B .  Szepertysk i ,  accor­
dent à cette structure une étonnante longévité : les dépôts 
de bois s'y seraient succédé sur p lus ieurs siècles, édi-

c la irement le Magdalénien supérieur. L'abondance et la 
d ivers ité des types d'oxydes représentés sur  le s ite, leur  
orig ine et  leur rôle (colorants, éléments de foyers) retien­
nent notre attention . L'existence d 'un g isement de Mag­
dalénien su périeur de p le in-air  dans ce secteur constitue 
un élément nouveau pour l 'étude du peuplement de la 
G rande Lande et la présence de ce n iveau archéolog ique, 
apparemment peu perturbé, dans un sédiment superf iciel 
qui ne paraît pas avo i r  subi de pédogénèse et qui pourrait 
donc être de m ise en p lace récente, postg laciaire, pose 
problème. 

M ichel Leno i ret Gwenolé Belbeoc'h 

f iant a ins i  progressivement ce curieux mon ument du 
Bronze moyen .  Vu la nature part icu l ière de p lus ieurs des 
bois encastrés - fragments de pirogue, é léments d'ara i re 
- on ne peut esquiver l ' i nterrogation portant sur  le sens de 
cet étrange édif ice. L 'hypothèse rituel le ne peut être 
écartée, compte tenu de l ' im portance des dépôts palus­
tres dans les cu ltures de l 'Age du Bronze. 

La structure 2 ,  un peu p lus récente d'après le 14C, 
appart ient à la f in du Bronze moyen ou au début du Bronze 
f ina l ,  du moins pour son "étage supér ieur" (car les bois 
i nférieurs n'ont pas encore été datés) .  P lus petite que la 
précédente, el le est très différente. De forme trapézoïdale, 
el le est constru ite selon les pr incipes du  blockbau. Les 
bois, moins volumineux que ceux de la structu re 1 ,  sont 
d isposés horizontalement, et assemblés aux angles par 
des b iseaux ou des mortaises, fort bien ajustés. Le chêne 
constitue l 'élément dominant ; q uelques é léments mi­
neurs ,  surtout des cales, sont en bois blanc, aulne ou 
saule. Ici ,  le centre de la structure est vide, hormis 
quelques bois probablement intrusifs. L'hypothèse d'un 
bass in  pourrait être, dans ce cas,  retenue,  d 'autant que 
les  i nterstices entre les  bo is  étaient encore par  endroits 

soigneusement colmatés d 'un mélange de terre com­
pacte et d 'éléments végétaux. On n 'oub l iera pas, cepen­

dant, q u'un autre araire, de forme d i fférente de ce lu i  de la 
structure 1 ,  se trouvait intégré dans l'étage supérieur  de la 

construct ion.  Sa longueur nettement p lus g rande q ue 
cel le des éléments const itutifs du coffrage ,  comme sa 

posit ion obl ique par rapport à l 'axe de ce lu i -c i ,  le font 
apparaître comme un é lément particu l ier ,  ne correspon­

dant pas à un simple remplo i .  Un  autre bois trava i l lé ,  
planté le long de l 'une des façades de la structure 2 ,  n 'a 
pu être dégagé. Les condit ions de t rava i l ,  exécrables à la 
f in de la campagne de fou i l le  du  fait des intempéries et  de 
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la montée rapide des eaux, n'ont pas perm is le démontage 
complet de cette structure. Ses assises ont été la issées 
en place. 

La structure 3 s'organ isa it autour  d 'un  n oyau const i­
tué de deux demi-troncs de chêne excavés. A l 'or ig ine ,  
ces deux dem i-troncs étaient maintenus face à face,  en 
posit ion verticale, par des p iquets p lantés dans le sol , 
mais ,  par l 'effet de l 'affou i l l ement par le courant d'eau de 
la craste , l ' un  de ces dem i-troncs s'était légèrement 
inc l iné .  Le dégagement de la terre boueuse envi ron nante 

a fait apparaître, au vois inage immédiat,  d 'autres frag­
ments de tronc(s) excavés dont certains confo rtaient la 

structure ,  et une longue port ion de tronc,  également 
excavé, g isant en  posit ion horizontale au contact de la 
structure, et se prolongeant, sur p lus  de deux mètres de 
longueur ,  jusqu'à l 'angle sud-ouest de la  fou i l le .  La partie 
bombée se trouvait au-dessus,  la part ie excavée regar­
dant vers le sol. Après dégagement, on a pu constater qu ' i l  
s'agissait d'éléments de p i rogue(s) dont l ' un  a conservé 
une part ie du p lat-bord . Un autre fragment,  q u i  devait se 
situer vers l 'une des extrém ités, comporte sur sa face 
concave une mortaise rectangu la i re en rel ief, percée d 'un 
or if ice borgne. Aucune datat ion 1 4C n 'a  encore été effec­
tuée sur  cette structu re .  E l le  pourrait, e l le  auss i ,  apparte­
n i r  à l 'Age du Bronze. Sa fonction sou lève les mêmes 
interrogations que les deux p récédentes. 

La structure 4 diffère totalement de ses vo is ines.  Ic i ,  
contrai rement aux structu res 1 ,  2 et 3 qu i  ont  uti l i sé 
pr inc ipalement le chêne,  ce sont les rés ineux qu i  domi-

Le château de Vi l landra ut reste célèbre par son 
maître d'ouvrage,  le pape Clément V ,  qu i  f i t  édif ier cette 
rés idence fortifiée à part i r  de 1 305. La construction était 
proche de l 'achèvement à sa mort en 1 31 4. Si l 'on sait que 
le château fut  très probablement hab ité jusqu'à la f i n  du  
XVI I e  siècle, rien ne permet aujourd 'hu i  d'avancer la date 
d'assèchement des douves, on peut seu lement constater 
qu'e l les furent en part ie remb layées aux XVI I I e  et X I Xe 

s iècles avec des déblais issus du château l u i -même. 
L'étude du matériel céramique issu des fossés s ' i ns­

crit dans une action d'an née menée par l 'assoc iation 

Ad ichats. La création d 'une base de données met en 

place une méthode d'étude systémat ique du vaissel ier 
céramique issu de ce contexte de rembla is-dépoto i rs 
accumulés sous les ouvertures. Le lot de départ correspond 
au secteur 1 ,  foui l lé en 1 997/1 998 sans strat igraphie 

déterminée, situé à l 'angle sud-ouest des fossés à l 'aplomb 
de la sal le du  pape et de l 'au/a. I l  comprend envi ron 8 000 
tessons.  
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ne  nt, avec de longues perches droites pouvant dépasser 
3 m, tai l lées en biseau à l 'extrémité ; le bois b lanc,  sau le 
ou  au lne ,  a également été mis  à contr ibut ion .  E n  1 998,  
une première série avait été dégagée dans l 'ang le s ud-est 
de la fou i l le .  E l le  se composait de longs bois b ien rangés 
paral lè lement ,  par rang de tai l le  décroissante vers l 'est, 
su ivant une orientation nord-ouest/sud-est. En 1 999 ,  une 
n ouvel le sér ie ,  presque perpendicu la i re à la prem ière, a 
été mise au jour  dans l 'angle s ud-ouest de la fou i l l e .  
Contra i rement à la précédente, e l le  a été perturbée par  
l 'édif ication de la structure 3 .  Ses bo is ,  qu i  se prolongent 
vers le sud-ouest au-delà des l im ites de la fou i l le ,  n 'ont pu 

être entièrement dégagés. Un reste de plancher (?) formé 
de demi-rondins de bois blanc, sur la  bordure orientale de 
la structure 3 ,  semble être un vestige d 'une première 
phase de construction correspondant à la structure 4 .  
D'après les  dates14C ,  cet établ issement est b ien  antérieur 
aux tro is autres structures et appartient  au Néol i th ique 
moyen .  La d isposit ion des bois qu i  le constituaient sug­
gère qu' i l  pourrait s'ag i r, so i t  d 'une préparation en vue de 
l 'éd if ication d 'une m aison (?) sur  un  sol  alors ferme,  so i t  
du démontage d'une construct ion préexistante. E n  faveu r 
de cette hypothèse, on ret iendra la présence de trous de 
poteaux vides, reconnus en 1 998 au nord im médiat de la 
première rangée de bois néol i th iques,  a ins i  que le range­
ment prémédité des longs bois, et la présence de chevi l les 
en chêne.  

J ul ia Roussot-Larroque 

La représentation chronolog ique est très large (du 
m i l ieu  d u  X IVe siècle à aujourd 'hu i )  et ne  trah it pas 
d ' i nterrupt ion notable dans l 'occupation du site. La céra­
mique moderne est proport ionnel lement p lus représentée 
que la céramique méd iévale.  

La fragmentation et l ' isolement d u  matériel sont 
remarquables (très peu d ' indiv idus archéolog iquement 
complets ) .  

Certaines formes comme la jatte à ore i l les par  exem­
p le ne se retrouvent pas dans la production des s ites 
proches reconnus tels Sadirac, Bazas ou certains  s ites 

de Charente. 

La pâte particu l ière observée dans la production des 
pots-marmites révè le nettement une or ig ine locale. 

Cette étude en cours est dest inée à élargir un  champ 

d' investigation double. D'une part, appl iquée à l 'ensemble 
des secteurs du s ite à mesure de leur p rospect ion ,  e l le  
devrait apporter des don nées nouve l les notamment sur  
l 'affectat ion des espaces du château et  su r  la  date 



d'assèchement des douves. D'autre part ,  e l le  ne prend 
pleinement sens qu 'en rapport à un contexte p lus  large. A 
la lumière de la comparaison à d'autres sites tels Hostens, 
Bazas ou Blaye, qu i  ne demande q u'à être approfondie ,  
étendue et systématisée, e l le apparaît désormais comme 

Une opération de sondages archéolog iques a eu l ieu 
en 1 999 sur  le s ite de Cam parian ,  l 'ensemble des parcel­
les concernées avaient fait l 'objet, dans les années 1 970, 
d'une fou i l le qui  avait révelé une port ion d'aqueduc antique. 

Cette recherche avait pour but de loca l iser précisé­
ment ces vestiges et de dé l im iter les poss ib i l ités d'exten­
s ion du lotissement prévu à proxim ité. 

Les sondages, menés sur la total ité de la surface 
concernée par le projet immobi l ier, n'ont pas révélé d'autres 
structures que ce l les découvertes en 1 973. 

Par contre, cette reconnaissance archéologique a 
permis de constater qu 'une grande partie des vestiges de 

En juin 1 999, le service rég ional de l 'archéologie a été 
informé de la découverte d 'un  site antiq ue sur le chantier 
d'aménagement d'un golf à la  l im ite des communes de 
Bèg les et de Vi l lenave d'Ornon . 

Sur  la rive sud du Lugan (cours d'eau q u i  dé l im ite les 
deux communes) , q uelques fragments de tu i les, des 

moel lons, des tessons de céram iques étaient v is ib les. 
Des sondages réal isés au moyen des engins du 

chantier ont permis de constater qu ' i l  n 'existait pas de 
structures en place, mais que nous étions en présence de 

l 'ancien l i t  du Lugan comblé par de la  terre et des 

matériaux antiques déplacés . 
Lors de cette opération a été découverte , à proxim ité 

de la zone de sondage, une fosse d'environ 6 m2, creusée 
dans l 'arg i le  jusqu'aux n iveaux sableux sous-jacents. E l le 
contenait des fragments d'augets à sel sur une épaisseur 
de 25 cm.  

un point  de départ et  un out i l  de réf lexion incontournable 
q uant aux quest ions de product ions locales et de sphères 
de diffus ion.  

Yola ine Lenoir ,  Sylvie Maleret 

cet aqueduc (dont le relevé et les d ifférentes hypothèses 
de tracés ont été p ubl iés par l 'Académie Royale des 
Sciences, Belles Lettres et Arts de Bordeaux en  1 826) , 
est encore en élévat ion .  

En comparant cet é lément d'arch itecture avec la 
photo publ iée dans l 'ouvrageLa Garonne et ses affluents 
(Rebsomen, 1 9 1 3) ,  on peut constater que cette structure 
s 'est "g lobalement" b ien conservée. Cependant, il serait 
raisonnable d'envisager rapidement des mesures de con­
servation pour cristal l iser l 'ensemble .  

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

I l  est cependant peu probable qu ' i l  s'agisse d'un site 
de production de se l ,  car le degré de sal in ité de l 'eau ne 
semble pas suffisant. L'hypothèse d 'une production 

d'augets , dest inés à être expédiés pour ut i l isat ion ,  ne 

peut être retenue en raison de la fragi l ité de ces réc ipients 
lorsqu ' i ls  sont vides. La seule expl icat ion est la présence 

à proxim ité d'un s i te nécessitant une g rande abondance 
de sel comme une conserverie. 

L'ensemble de ces découvertes doit engendrer  une 
grande vig i lance en ce q u i  concerne la surve i l l ance ar­

chéolog ique de ce secteur .  
La présence des éléments de démol ition ,  d 'une fosse 

d'extract ion d'arg i le ,  d 'une grande abondance d'augets à 
sel ,  permet d'envisager à proxim ité une zone d'habitat, un  
atel ier céramique,  a ins i  qu 'un  l ieu de  conservation al imen­
taire .  

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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AQUITAINE BILAN 
G I RO N D E SCIENTIFIQUE 

O pérations communales et intercommunales 1 9 9 9 

Prog. P. No 

33/063 BORDEAUX Tramway CAILLABET-DULOUM Geneviève HADES ED 1 9  6 1  5 6  

R E G  ALDO SAINT-BLANCARD 
33/063 BORDEAUX Tramway SDA ED 1 9  6 1  5 6  

Pierre 

33/1 1 9  CENON Tramway : av. Camil le Pelletan MIGEON Wandel AFAN R 1 9  6 1  5 7  

3 3  SALLEBOEUF/CENON Tracé gazoduc PIAT J ean-Luc HADES R 20 63 58 

33 ENTRE-DEUX-MERS PETIT Jean-Pierre BEN PA 20 64 59 

33/272 MARSAS Déviation RN 1 0  CATALO J ean AFAN SD 20 64 60 

33/466 
SAINT-QUENTIN-DE-BARON 

Val lée et château de Bisquey1an 
PIAT J ean-Luc HADES FC 24 65 61 

33 VERDON-SUR-MER (Le) et communes voisines MOREAU Jacques BEN R - 65 62 
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AQUITAINE BILAN 
G I RO N D E  SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 9 

Le projet tramway 

Bordeaux et q ue lques-unes des communes de sa 
proche banl ieue (Lormont, Cenon, Pessac, Talence, 
Mérignac) entrent dans une période de grands travaux 
avec la construct ion d 'un  t ramway et  de nombreuses 
opérations d'accompagnement. Ce sera un réseau en 
trois l ignes se déve loppant de part et d'autre du centre­
v i l le ,  avec trois pô les d'échange l igne à l igne : place Pey­
Berland, al lées d'Orléans, p lace de Bourgogne. Au total 
ce réseau représentera 43 km de voies, soit 22 km en 
première phase (prévue pour janvier 2003) et 21 en 
seconde (prévue pour 2006) .  La mise en place de chaque 
l igne suppose des terrassements de 7 mètres de large sur  
0 ,80 m à 1 ,20 m de p rofondeur. Même si les  travaux 

restent relativement en su rface, i l s  ne sont pas ,  selon 

toute probabi l ité, sans porter atteinte à des n iveaux 
archéologiques en certa ins endroits. Par  a i l leurs, l 'éta­
bl issement de la p late-forme suppose en préalable le 

déplacement des réseaux enfouis sous l 'emprise, et 
l 'enfou issement de certains réseaux aériens.  Les sai­
gnées qui seront a ins i  réal isées , parfois très ponctuel les, 

parfois longeant l 'emprise des voies sur  des d istances 
assez g randes, dépasseront dans certains cas deux 

mètres de profondeur. 

P lus ieurs travaux d'accompagnement auront un im­
pact d i rect sur le sous-sol .  Les opérations les p lus 

importantes consistent en la réal isat ion d 'un certain 
nombre de parkings souterra ins.  Un premier ensemble de 
quatre parkings nouveaux est soumis à appel d'offres de 

concession ; i ls ont fait l 'objet d'un d iagnostic dont rendait 
compte le précédent b i lan scientif ique (p. 52-57) et les 
projets ne sont pas encore opérat ionnels.  Un second 
ensemble est p lacé sous la maîtrise d'ouvrage d i recte de 

la communauté u rbaine ; i l  s'agit de la  p lace Fernand­
Lafargue et de la rue Vie i l le-Tour,  ces deux sites ayant fait 

l 'objet d'une étude documenta i re en 1 999 .  Au moins 
q uatre, vo i re six, autres p rojets existent mais ne sont pas 
encore, et ne seront peut-être jamais,  au stade des études 
de faisabi l ité. 

Les autres travaux d'accompagnement sont a priori 

moins traumatisants pour l 'archéolog ie ,  ne fût-ce que par 
leur superficie et leur profondeur ,  mais ne sont pas pou r 
autant toujours négl igeables. I ls portent sur  la réal isat ion 
de différents postes techniques souterrains, sur la réal isa­
t ion ou la réhabi l itat ion de nombreux parkings de surface, 
sur la construct ion de voies nouvel les en ban l ieue et su r  
la rénovation de certains axes u rbains ou le réaménage­
ment de certa ins espaces , sur des déplacements des 
trémies d'accès à des parkings souterrains existants. 
Hormis des contacts admin istratifs et techn iq ues,  ces 
projets n'ont eu aucune concrét isation en 1 999 .  

Etudes documentai res 

Conformément aux recommandations faites lors de 

l ' i nstruction de la déclarat ion d 'ut i l ité publ ique ,  une étude 
documentaire a été réal isée . Au tracé du tramway l u i­

même, ont été ajoutés les projets de parkings sous 
maîtr ise d'ouvrage de la C . U . B .  

• Tracé du tramway 

L'ensemble d u  projet a été d iv isé en tro is secteurs : 
la rive droite (Lormont, Ceno n ,  Bordeaux-Bast ide) ,  la 
banl ieue sud-ouest (Pessac, Talence, Bordeaux j usqu'à 
la Victo i re) et  Bordeaux centre. I l  était en effet nécessai re 
de dist inguer la v i l le h istorique et sa péri phér ie,  non 
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seu lement pour la densité des s ites recensés, mais aussi 
pour la précision des conn aissances préalab les que l 'on 
peut en avo i r. 

Les secteurs de rive droite se caractérisent essen­
t ie l lement par la densif ication progress ive d'une occupa­
tion médiévale de type rural sur les coteaux et, en 
contrebas , dans la pal u .  Ce l le-ci pouvait déjà être plus ou 
moins stab i l isée et colon isée dès l 'Ant iqu ité mais hors de 

l 'axe concerné : l 'avenue Th iers n'a en effet été ouverte 
qu'au début du Xl Xe s iècle sur  des projets du XVI I I e .  Sur  

la berge de la  Garonne était i nstal lé un  port de passage, 
antérieurement à la construction du Pont de Pierre ; un fort 
fut étab l i  dans ces parages par les Bordelais lors de la 

Fronde, et rapidement démantelé. Le tracé du tramway 
reste en périphérie des pô les de peuplement méd iévaux 
du coteau : le v i l lage de Cenon et surtout la sauveté de 

Lormont qui dépendait de l 'archevêque.  
La banl ieue sud-ouest de Bordeaux correspond à un 

secteur de défr ichement médiéva l .  A l 'ori g i ne c'était une 
vaste forêt traversée par un axe rout ier ant ique devenu 
chemin de Saint-J acques et  par  l 'aqueduc a l i mentant 
Bordeaux que le tramway devrait rencontrer sur le cours 
de l 'Argonne.  A part i r  du X Ie  s iècle,  les défrichements en 
clai r ières se mu lt ip l ient ; une bastide fut  même fondée , 
mais eut une vie très brève et n 'a la issé aucun vestige 
aujourd'hui répertorié. L'organ isation paroissiale décentre 
très fortement l 'égl ise Saint-Genès de Talence et provo­
que l 'établ issement de p lus ieurs chapel les dont l 'une 
deviendra le s ite de l 'actuel le ég l ise Notre-Dame. 

Le cas de Bordeaux centre est à l 'opposé de ces 

zones essent iel lement rurales : la v i l le se structure pro­
gressivement à parti r du VIe siècle avant notre ère, les 
quelques n iveaux de cette époque observés localement 
formant la base d'une strat igraphie i n interrompue.  

Dans ce secteur, où la  dens ité des s ites recensés 
n'est pas pour étonner ,  la mei l leure appréhension des 
zones archéologiquement sensib les reste dans les amé­
nagements de voir ies nouvel les au X IXe s iècle dans la 
mesure de ce que les réseaux enfou is en ont laissé. Ce 
sont notamment : le cours Pasteur ,  la p lace Pey-Berland,  
le cours Alsace-et-Lorraine,  la rue Vital-Caries. On adjoin­
dra à cette première l iste : la place de la  Coméd ie ,  le cours 
du 30 ju i l let ,  les al lées d'Orléans . Sur  ce dern ier  site, les 
travaux porteront attei nte à la façade sud-ouest du châ­
teau Trompette (porte Royale ,  court ines) et à ses défen­
ses avancées (bast ions du Roi et de Navarre, réduit du 

Chapeau-Rouge, chem in couvert ,  etc . ) .  Une opérat ion 

prévent ive est évidemment à programmer au p lus tôt. 
D 'une man ière générale,  i l  apparaît que d'ores et 

déjà, la carte archéologique des communes concernées 
est profondément renouvelée. Du point de vue des opéra­

t ions du tramway, un certain nombre de s ites d ' interven­

t ions potentiel les apparaissent. Mais i l  est impératif de 
préciser le position nement des vestiges et surtout de 

déterminer les n iveaux d'enfouissement. Ce n'est qu'à 
cette condit ion qu ' i l  sera possible d'étab l i r  la réal ité des 

risques archéolog iques. 
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• Parking de la place Fernand-Lafargue 

Cette p lace pr it ce nom il y a moins d 'un siècle ; 
auparavant e l le  portait ce lu i  du "Vieux M arché"  qu i  y était 
établ i depuis au moins le X I I Ie s iècle .  Le site se trouve sur  
la rive sud du  Peugue ,  dans la posit ion qu 'occupait cette 

r ivière après son détournement lors de l 'établ issement du 
castrum.  I l  est donc imméd iatement extér ieur à la v i l le  du  
Bas-Empire ,  mais i l  appartient bien à l 'emprise urbaine du 
Haut Empire .  I l  est part ie intégrante du  bourg Saint-E lo i  

que la seconde enceinte réun it à la v i l le médiévale.  On 
peut envisager que le port qu i  s 'est développé sur  le 

Peugue au p ied de la mura i l le  antique se substitua au port 
i ntérieur  sur  la Devèse qu i  dut s'envaser assez tôt. Ce 
processus pourrait être à l 'o r ig ine du  bourg et  de son 
marché,  peut-être dès le H aut Moyen Age .  

• Parking de la rue de la Vieille- Tour 

La "V ie i l le  Tour" défendait l 'ang le nord-ouest du  
castrum. El le  prit au X IVe siècle le nom de "tour  du 
Canon" ; e l le commandait alors la tro is ième ence inte , qu i  
doub lait ic i  la première, et  la tour  Saint-Seurin  étab l ie sur  
l 'angle d'un de ses redans. En 1 81 2, e l le était encore à peu 
près intacte ; les construct ions établ ies depuis lors l 'ont 
part ie l lement englobée. Le s ite concerné est imméd iate­
ment voisin et chevauche la murai l le antique. Une étude du 
bâti est indispensable avant tout projet de réaménage­
ment et surtout de démol i t ion .  

Diag nostics sur le tracé du tramway 

• Principes de l 'intervention 

S i  l 'étude docu mentaire local ise un certai n  nombre 
de s ites par rapport au tracé du tramway, il est rare qu'e l le 
permette d'apprécier le n iveau d'enfouissement et la 
nature exacte des structures émergentes sur  la profon­
deur  menacée par les travaux. I l est , b ien s ûr, aussi 
p lausib le que des sites existent, qui  n 'ont pas été recen­

sés par des observat ions antérieures .  I l  est donc néces­
saire de réal iser un diagnostic de terra in .  L'option reten ue 
est d 'ut i l iser les tranchées de déplacement des réseaux 

pour étab l i r  ce d iagnostic : un su ivi archéologique de ces 
travaux pré l im inaires donnera une vision du terrain tout au 
long du réseau sur une épaisseur supér ieur à 1 ,20 m ,  
permettra d e  déterm iner les zones où des foui l les préven­
t ives do ivent être mises en place et de préc iser les 
problématiques à mettre en œuvre. 

Les procédures s ' insp i rent très d i rectement des 

normes de travai l  établ ies pour les d iagnostics de l 'auto­
route A89, en les adaptant au contexte particu l ier ,  en les 
s imp l if iant et les amendant en fonction de l 'expérience 
acqu ise au cours du  développement de cette opérat ion . 
Dans l 'ensemble,  i l  s 'agit de re lever des logs s ign ificatifs, 
de préférence et dans la mesure du possib le à i nterva l les 



rég u l iers de 20 m .  Ceci ,  que les observat ions soient 
archéologiquement pos itives ou non. Dans le cas où les 
travaux rencontrent des structures anciennes, des relevés 
stratigraphiques se substituent aux logs.  

Ainsi  s'établ i ra progressivement un d iagnostic du 
mètre d'épaisseur auquel  l e  tramway portera atteinte. A 
terme, on disposera, de p lus,  d 'une strat igraph ie générale 
de Bordeaux et de ses proches ban l ieues sur environ 2 m 

de surface. 
Les f i c h i e rs  de l o g s ,  de c o u p e s ,  d ' u n i t és  

stratigraph iques e t  de topog raph ie ,  formant une base 
F i leMaker compati ble avec l 'app l ication D . F . S . ,  ont été 
établ is en étroite co l laboration par le responsable de 

l 'opération (W. Migeon) ,  un i nformaticien (Ph .  Cou prie) et 
un géoarchéologue (Th .  Gé) ,  dans la double perspective 
de s imp l if ier autant que possib le l 'acqu is i t ion,  la normal i­
sation et la consu ltat ion des données, sans pour autant 
perdre d'acu ité scientif ique.  

• Première réalisation 

Une section de faib le  emprise a déjà été réal isée, en 
amont même de la déclarat ion d'ut i l ité publ ique du tram­
way. I l s'agit d 'une partie de la rue Cami l le-Pel letan à 
Cenon . Pour l 'ensemble des intervenants, cette opération 
l im itée avait une valeur de test de faisab i l ité ; la même 
perspective a été adoptée pour l 'archéolog ie .  

Cette opérat ion n'a pas révé lé de données intéres­
sant di rectement l 'archéolog ie : les observations ont porté 
sur des traces de peu antérieures à l 'u rbanisat ion du 

secteur et sur des n iveaux géolog iques. Cependant ce fut 
l 'occasion de préciser ut i lement les procédures retenues 
sur  les plans admin istratifs , scient if iques, techn iques et 
prat iques. La montée en  pu issance des opérat ions de 
déplacement de réseaux est programmée pour les an­
nées 2000 et 200 1 . 

Dans le cadre de l 'enfouissement d'une canal isation 

de gazoduc sur un tracé de 1 0 km entre Cenon et 
Sal leboeuf et traversant les communes de Tresses, 

Pompignac et Art igues-près-Bordeaux, le bureau d'étu­
des archéo log iques H adès s'est vu confier, sur  les pres­
cript ions du service régional  de l 'archéologie,  la sur­
vei l lance des travaux de tranchées exécutés par la société 
Gaz du Sud-Ouest. Cette survei l lance paraissait néces­
saire eu égard à la fréquence des s ites répertoriés sur ce 
secteur  de l ' Entre-deux-Mers .  

• Place Pey-Ber/and 

Dans le cadre de l 'étude de faisabi l ité du dép lace­
ment de la trémie d 'accès au park ing Sa int-Christoly, des 
sondages de surface furent menés avec le double objectif 
de local iser les réseaux enfouis et de reconnaître le toit et 
la nature des n iveaux archéolog iques. Il apparaît a ins i  que 
les structures démantelées au siècle dernier aff leurent 
dès 35 cm sous la chaussée actue l le ,  qu i tte à être 

rédu ites en lambeaux par les réseaux enfouis. On a toutes 
raisons de considérer, mais ce sera une hypothèse à 
préciser,  q ue ce cas de f igure existe sur  toute la p lace 

Pey-Berland et sur  le cours Pasteu r  ; en revanche la rue 
Vital -Caries a sans doute été profondément marquée par 

la plate-forme de l 'ancien tramway et le cours Alsace­
Lorra ine par la canal isation du Peugue. 

Conclusion 

L'ensemble complexe des travaux l iés au  tramway 
n 'est pas totalement f ixé ; au contraire, i l est en constante 
évo lut ion ,  aussi b ien dans la déf in i t ion exacte des opéra­
t ions ,  voire même de leur  emplacement, que dans leur  
programmation.  S i  cette observation est avérée à l 'échel le 
g lobale, e l le l 'est p l us encore pour la mosaïque de petits 
travaux ponctuels correspondant aux déplacements de 
réseaux. Une constante v ig i lance et une grande sou­
p lesse d ' intervent ion sont ind ispensables. 

Au delà de la complexité de la m ise en œuvre d 'une 
i ntervention archéolog ique de cette envergure, et  malgré la  

faib le profondeur de la p lupart des travaux, les enjeux sont 
considérables et l 'on attend d' importants progrès dans la  
connaissance archéologique de Bordeaux et  de ses 
ban l ieues. 

Geneviève Cai l labet-Duloum,Wandel Migeon, 
Pierre Régaldo-Saint Blancard 

A ins i ,  sur la commune de Sal leboeuf les t ranchées 

ont l ivré un aménagement de vo ie empierrée d'époque 
méd iévale et un n iveau d'habitat ant ique du Haut Empire. 
A Pompignac, une a i re de foyer d'époq ue protoh istor ique 
a été repérée en bordure du l i t  d 'un ru isseau. Enf in ,  i l  a été 
m is  en évidence à Tresses, un second aménagement de 
voie médiévale et un  ancien fossé comblé de matériel 
gal lo-romain .  

L 'ensemble de ces découvertes présente la particu­
larité de se s ituer en fond de val lée, sous des hauteurs de 
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terres importantes, souvent au p lus bas des tranchées qu i  
atte ignaient 1 , 30 m de profondeur. C'est,  semble-t- i l ,  la  
marque d 'un al luvionnement ou col luvionnement consécu­
t if à des bouleversements de terrai n  dont on ignore 
précisément les causes. Cette su rve i l lance archéo logi­
que sur  un tracé ayant traversé des terrains  t radit ionne l -

L'opération conduite en 1 999 vise à compléter la 
carte archéolog ique des secteu rs des sources de 
L' Engranne et du château de Benauges.  E l le s'art icu le 
autour d 'un complément de repérage aér ien sur  des s ites 
part ie l lement reconnus au cours des années précédentes 
et autour de prospect ions systémat iques.  

Une première phase du travai l  a porté sur  le s i te du  
mou l i n  de la Place, à la l i m ite des  communes de Gornac 
et Saint- Pierre-de-Bats . Ce s ite se caractérise par une 
occupat ion gauloise, la  nécropole  de Mar in ,  à laque l le  
succède une v i l la  gal lo-romaine ,  repérée dès 1 982 1ors de 
travaux agricoles. Compte ten u  des condit ions c l imati­
ques favorables, printemps et fin d'été secs, deux nouvel­
les zones de bâtiments ont été révélées. 

Les p rospections systémat iques ont permis de dé­
couvrir deux bâtiments , imp lantés de part et d'autre de la  

Cette opération de sondages-diagnostic s ' inscrivait 
dans le cadre des travaux de doublement de la  R .N .  1 0  au 

nord de la G i ronde entrepr is par la d i rection départemen­
ta le de l 'équipement de ce département. E l le concernait 

p lus précisément le futur tracé de la déviation prévue au 
sud du vi l lage de M arsas. Le site médiéval attendu après 

prospection n'est pas apparu dans l 'emprise du projet. En 
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l ement ag ricoles ou forestiers ,  lo in des zones de  concen­
tration de l ' hab itat ancien ,  intent ionne l lement évitées ,  
sauf  le hameau de Mé lac, comp lète ut i lement la carte 
archéolog ique des c inq communes parcourues.  

Jean-Luc Piat, Ol iv ier Henry 

val lée de I 'Engranne ,  sur  la commune de Lugasson . U n  
recoupement avec les sources documentaires écrites 

i nd ique qu ' i l  pourrait s'ag i r  d 'un ancien mou l i n .  
S u r  l a  commune d e  Mourens,  à proxim ité d e  l 'ég l ise 

de Montpezat, un  prem ier repérage a débouché su r  la 
l ocal isation de structures bâties inéd ites , probablement à 
mettre en relation avec le site de l 'ég l ise et de la nécropole. 

A Gornac, un bât iment a été découvert dans une 
parce l le de v igne.  

Enf in ,  q uatre autres s ites restent à ident i f ier p lus 
c la i rement sur les communes de Coirac, Mourens et 
V ignonnet ,  sur  les bords de la Dordogne .  

Jean-Pierre Petit 

revanche, la p résence i nsoupçonnée de vest iges du Pa­
léo l ith ique supérieur , probablement magdalén iens ,  a été 
révélée. Le mobi l ier l i th ique prélevé se caractérise par u ne 
homogénéité tech no-typolog ique et une d iversité des 
matériaux s i l iceux. Une fou i l le préventive complète y sera 

engagée en 2000. 
Jean Catalo 



Dans la perspective d 'un  programme de recherche 
sur la val lée et le s ite de Bisq ueytan en Entre-deux-Mers ,  

une série d ' investigations a été menée au cours des  mois 
d'août et de septembre 1 999.  Cette campagne de travaux, 
gérée par l 'Association H istor ique des Pays de Branne a 
été réalisée avec les moyens log istiques et l 'encadrement 
technique du bureau archéologique Hadès. En outre, e l le 
reçoit le soutien d'une équipe de chercheurs un iversitaires 
associée au projet de recherche. 

Les travaux devaient apporter des informations sur 
les or ig ines du château de Bisqueytan et engranger des 
données sur l 'espace terr i tor ial  autour du site, des épo­
q ues préhistoriques aux temps modernes. Des prospec­
tions au sol ont l ivré q uelques résu ltats sur la mise en 
place d'un terroir de défrichement au XVe siècle et permis 
de cerner les potential ités de sites préh istoriques de plein 
a i r  ou de pied de falaise. 

Par ai l leurs ,  des sondages sur  le donjon roman du 
château de Bisqueytan ont révélé le comblement i ntérieur  
de l 'édif ice réal isé dans le courant du XVe siècle au profit 
d'une terrasse de t ir .  Cette tour carrée, mentionnée dès le 
m i l ieu du X I I e  s iècle, s 'est établ ie aux XIe ou XI Ie ,  d'abord 

Comme chaque an née la prospection des s ites 
côtiers du nord Médoc a permis la découverte de nom­
breux artefacts p lus ou moins dispersés par la mer. 

La découverte la  plus intéressante a été faite sur la 
plage de Sou lac-sur-Mer,  c'est cel le d'une très bel le 

pointe de lance en cuivre pur  datant de l 'époque Chalco­
l i th ique. 

sous l a  forme d'un édif ice de p lan rectangu laire, pu is  

resserrée sur une tour  carrée à la f in  du  X I Ie .  L'édifice s'est 
p laqué à l ' i ntérieur  d 'une enceinte datée des Xe-XIe siè­
cles dont on a retrouvé les substructures sous les fonda­
t ions du  donjon.  

Enf in ,  l 'analyse du  bât i  de l 'ensemble des court ines 
du  château a permis de redessiner l 'évolution du système 
défensif de la forteresse. D'abord d 'un simple éperon barré 
par un rempart préroman,  e l le  s'est dotée au X I I e  siècle 
d'un donjon de défense, d'une chapel le et d 'un logis 
se igneur ia l .  Avant le m i l ieu  du  X IVe siècle, la place est 
enfermée d'un mur  d'enceinte percé de n iches d'archères. 
Sur  ces fortificat ions,  on établ i t  aux XVe ou XVIe s iècles 
une  l igne de défense supér ieure pour le t i r  à l 'arme à feu,  
avec la création d 'un chemin de ronde,  d'échauguettes,  
d 'une plate-forme de t i r  sur l 'emplacement du donjon et de 
bouches à feu sur tout le périmètre de l 'enceinte. 

L'ensemble de ces résu ltats permet d'envisager un 
programme de trava i l  de trois ans o rienté sur l 'étude du 
s ite castrai et de son environ nement.  

Jean-Luc Piat 

Parmi le lot habituel de monnaies antiques, s igna­

lons une pièce assez rare ; c'est une s i l ique d'argent 
d 'HONOR IVS pour ARCADIVS frappée à M i lan aux envi­

rons de l 'année 400. 

Jacques Moreau 
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Prog. p No 

40/054/001/AP BRASS EM POUY Pouy GAMBIER Dominique CNRS F P  5 68 63 

40/056/001/AP BROCAS Cabannes M E R LET Jean-Claude BEN su 8 69 64 

40/245/003/AH 
ROQU EFORT Grotte des Cagots, 

quartier Pénecadet 
DU POUY David BEN RE 20 69 65 

40/287/003/ AH SAN G U I N ET Put Blanc MAU RIN Bernard BEN pp 1 5  70 66 

40 Autoroute A63/ouvrages de franchissement Pl RONN ET Cyrille AFAN SD - Reporté 
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AQUITAINE BILAN 
LA N D  E S  SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 9 

L'u'l des acquis des foui l les menées de 1 981  à 1 996 
par H .  Delporte et  O .  Bu isson est  d'avo i r  démontré que 
Brassempouy avait été occupé de man ière intense dès 

le début du Paléol ith ique supér ieur par les Châtel­
perroniens et les Aur ignaciens. 

En  1 996, l 'analyse de la répartit ion spatiale et chro­
nologique des vest iges dans les d ifférentes cavités mon­
trait que la topographie du réseau karst ique devait être 
prise en compte pour interpréter le matériel en terme de 
comportement et de mode de v ie .  

Quels secteurs avaient été des l ieux d 'habitat, sa­
chant que l 'accès aux cavités et l 'espace d isponib le 
avaient varié en raison de leur comblement prog ressif ? 
Quel les répercussions avaient eu ces mod ificat ions sur  
l 'orig ine ,  la m ise en p lace et l 'évol ut ion des dépôts 
archéologiques ? Si  les dépôts de certains  secteurs 
s'avéraient en posit ion secondaire était- i l  poss ib le de 
découvri r les espaces d'occupation in it iaux ? 

Les trois dern ières campagnes ont apporté des 

informations qui répondent en part ie à ces i nterroga­
t ions : 

- découverte d 'une nouvel le ga lerie (galer ie du 

Mégacéros) sur la corn iche calcaire entre l 'entrée de 
l 'abri D ubalen et  cel le de la grotte des Hyènes. Galerie 
"jumel le"  de l 'abri D ubalen , son rem pl issage l ivre des 
indices attribuab les au Châtelperron ien et à l 'Aurigna­
cien. 

- mise en évidence d'un épisode de démantèle­
ment de la voûte qui condamne l 'ouvertu re de cette 
galerie sur la corn iche après le Châte lperron ien .  Un  
épisode analogue est i dentif ié dans l 'abri Dubalen . 
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- mise en évidence de l 'existence d 'un espace 
commun (S9) aux d ifférentes galer ies. Situé au nord­
ouest de l 'extrémité de la  G rande Galerie de la g rotte du 
Pape, cet espace commun ique avec le versant par un 
aven de 1 0 m2. 

Les i mp l icat ions  de  ces données sont  très i m p o r­
tantes. 

L'extrém ité nord-ouest de la G rande Galerie (GG2) 

n 'est p lus à cons idérer comme un fond de g rotte p ro­
fonde. Son rempl issage ne peut qu 'être étroitement lié au 
fonct ionnement de cet aven . L'hypothèse de n iveaux 
d'habitat en p lace dans ce secteu r  n 'est plus défendable .  

La structure du  karst en S9 val ide l 'hypothèse émise 
en 1 996 selon laq uel le GG2, l 'abr i  Dubalen et le secteur 
profond de la grotte des Hyènes (S8) se s i tueraient à la 
périphér ie d 'un locus d 'occupations du  Châtelperron ien 
et de l 'Aurig nacien ancien, non atteint en fou i l l e .  

S9 est actuel lement la source la p lus vra isemblable 
des vestiges châtelperron iens et au r ignaciens décou­

verts en GG2 dans l 'abr i  Du  balen et  la g rotte des Hyènes 

(secteur  S8) . Des apports du versant via l 'aven ,  restent 

poss ib les .  A parti r de 30 000 ans, la  commun icat ion entre 
le nord-ouest d u  s ite comblé (Duba len ,  ga lerie  du  
Mégacéros e t  grotte des  Hyènes) e t  la grotte d u  Pape est 
coupée. 

Les vestiges g ravett iens mis au jour dans le  secteur 
GG2 de la g rotte d u  Pape présentent un état de conser­
vation suggérant une source proche. En l 'état actuel  de 
notre connaissance du  karst nous s i tuons cel le-c i  en S9,  
qu i  apparaît a ins i  comme une zone-clef. 



Les études environnementales et cel les des indus­
tr ies ( l ith ique, mat ière dure an imale ,  parure ) a ins i  q ue les 
résu ltats des datat ions confirment que les zones avant et 
médiane de la grotte des Hyènes ont été d ' importants 
secteurs d'habitat à l 'Aurignacien ancien .  

A u  printemps 1 998,  des travaux forestiers avaient 
mis au jour une petite série de s i lex tai l lés,  dans une 
parcel le située au sud-est de la commune de Brocas-les­
Forges, dans le sud de la G rande Lande. Commencée en 
septembre 1 998, l 'opérat ion archéo logique a été ache­
vée en ju in  1 999,  après une interruption provoquée par 
la remontée de la nappe phréat ique à la f in de l 'h iver. 

Le n iveau archéolog ique,  un ique, se développait 
entre 60 et 80 cm de profondeur au sein d 'une formation 
de sables éol iens. Les vestiges étaient particu l iè rement 
denses sur 1 5  m2, et d ispersés alentour .  La surface 
fou i l lée (1 02 m2) couvre la total ité de la concentration et 
sa périphérie imméd iate . Seuls les témoins l i th iques sont 
conservés. 

Aucune organisation s ign i ficative des vestiges n'a 
pu être mise en évidence, tant pour les rares galets et 
p laques de grès ferrug ineux retrouvés, souvent frag­
mentaires , que pour le mobi l ier  en si lex. Ce dern ier 
comprend 31  000 produ its de débitage.  L'out i l lage, 1 500 
p ièces , se compose essent ie l lement de raclettes (70 %) 
et de burins (24 %), la p lupart d ièdres.  Le reste de 
l 'out i l lage comprend des perço i rs ,  des g rattoi rs ,  des 
outi ls composites et quelques lamelles retouchées . L'ap­
proche typolog ique de l ' industrie de Cabannes permet 
une attribution au Badegoul ien récent (ou Magdalén ien à 

La "grotte des Cagots" ,  dont nous avons effectué un 
relevé topographique est un c luzeau de falaise, s itué 

dans le territoire de la commune de Roquefort. C'est une 
structure remarquable dans la p la ine landaise, qu i  s'ex­
p l ique par la présence d'un ant ic l inal  calcai re traversé 
par la Douze et I ' Estampon. 

La cavité étud iée, sur la rive droite de la Douze, 
s'ouvre en face de la confluence de ces deux rivières. 

Un dern ier point important des opérat ions de terrain 
est la  découverte d 'un n iveau de Solutréen dans les 
berges du Pouy, à l 'aplomb de la grotte des Hyènes. 

Domin ique Gambier, François Bon, Ph i l ippe Gardère. 

raclettes) ,  ce type d ' industrie étant p lacé dans une four­

chette chronologique entre 1 7  000 et 1 4  500 B .P .  
Le débitage laminaire est peu représenté, l 'explo ita­

t ion des b locs est orientée surtout vers la production 

d'éclats minces et courbes. Les n ucleus sont peu nom­
breux, la pl upart d'entre eux sont g lobu leux. Une étude 

technolog ique devrait apporter des informations pré­
cieuses sur  le mode de gestion du s i lex. 

En ce qui  concerne l 'or ig ine de la matière première, 
un examen pré l im ina i re suggère un approvis ionnement 
q uasi  exclus if auprès des gîtes de l 'antic l inal d 'Audignon,  
en Chalosse, à 35 km à vol d 'o iseau. La p résence d'une 
lame en s i l ex du Bergeracois  la isse cependant entrevoir 
des re lat ions avec le nord de l 'Aqu itaine:  Ainsi ,  la  décou­
verte de ce g isement pourrait aider à mieux cerner  la 
c i rcu lation des hommes et des matériaux, à cette pé­
r iode, dans l 'espace aquitain.  

Le s ite de Cabannes n'est certa inement pas le  seul 
de ce type dans la G rande Lande, mais la d iff iculté de 
repérage de tels s ites dans une rég ion vouée à la forêt 
r isque de fa i re obstac le encore longtemps à un dévelop­
pement des recherches. 

Jean-C laude Merlet 
Bernard Ge l l i bert 

Deux autres cavités ,  mieux conservées mais de d imen­

sions beaucou p  p lus rédu ites, sont creusées une cin­
quantaine de mètres en aval sur la même rive. 

Le château vicomt&i des de M arsan (XI I e  siècle) se 

dressait, en vis-à-vis , sur le promontoi re formé par 
l ' interf luve des deux r ivières. 

Cette cavité est composée de trois p ièces qui s'éta­
lent sur  1 9  m le long de la falaise. 

69 



La première pièce, à l 'est, a été complètement 
comblée par des rem bla is .  Le remblaiement a été effec­
tué depuis la surface g râce à un orif ice probablement 
natu rel (diac lase) . Cette sal le n 'a pas pu être relevée.  

Un coulo ir  voûté de 2 ,5  m conduit à la deuxième 
sal le .  La paroi de ce couloir est en part ie effondrée mais 
une feu i l l u re ,  reste probable d'une ouvertu re ,  est encore 
vis ib le .  

La deuxième sal le possède un  p i l ie r  central et un 

pu its de 6 ,3  m de profondeur. Cel u i-ci a été creusé dans 
l 'ang le i ntérieur gauche et est actuel lement asséché.  La 
voûte est en partie effondrée et une importante d iac lase 
l 'a éventrée jusqu'à la su rface. L'effondrement de la 

La campagne de  1 999 est la  première phase d 'un 
programme de prospection programmée tri-an nue l le .  

Fouille sur l 'habitat de Put-Blanc I l l  

L a  programmat ion décidée à l ' issue d e  l a  campagn e  
d e  1 998 prévoyait un sondage strat igraph ique à l 'ouest 
du plancher, prolongeant vers l 'ouest les sondages ef­
fectués dans les ang les nord-ouest et sud-ouest. 

La structure métal l ique de base de 3 m de côté a été 
posit ionnée sur le carroyage g énéral de façon que la 
sole-foyer en constitue le  centre par l ' intermédiaire du  
carré D4. 

Pour gu ider la prospection nous avons implanté 
deux structures méta l l i ques para l lè les et juxtaposées de 
4 m de longueur ( 1  m + 3 m) .  Pour ten i r  compte du  

dénive lé de terra in ,  la première structure méta l l ique de 
1 m2 a été disposée au n iveau de la structure de base. 

Les parties su ivantes de 3 m de longueur ont été placées 
à 20 cm au-dessus du sol en p lace. Les deux plans 
métal l iq ues dont l 'hori zontal ité a été vérif iée au n iveau à 

bu l le présentent une d ifférence d'alt itude de 70 cm . 

• Zone H5-H6-C4-H8-H9-C7: 

Le dégagement à la suceuse nous a amené au 

n iveau - 60 cm. 
Le sol est constitué de tou rbe et de l imon compacts . 

Très peu de morceaux de bois ou  de tessons de poterie 

ont été retrouvés. 

• Zone C2-C5-C8 et limite ouest du plancher 

Cette zone comporte de nombreux bois structu raux 
(p ieux, bois avec mortaises et entai l les, etc . )  et des 
débris de poteries. Nous avons d'a i l leurs constaté un 
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façade ne permet pas d'aff irmer que cette sa l le était 
re l iée à la tro is ième. 

Ce l le-ci est la m ieux conservée (8 ,5 m de long pour  
3 ,5  m de profondeur) .  Seule la mo it ié de la façade est 
effondrée . Dans la partie in tacte, à l 'ouest, une ouverture 
a été creusée. Cette sal le comporte deux p i l iers, dont l ' un  
est détruit .  Des  n iches sont encore v is ib les dans le p i l i e r  
e t  l es  paro is .  Une cavité , qu i  semble être un s i l o ,  a été 
creusée dans la façade à gauche de l 'ouve rture. 

Ces relevés devront être compléter par d 'autres 

approches af i n  de déterminer la fonction de ces cavités 
et la  chronologie des aménagements. 

David Dupouy 

a l ignement pratiq uement parfait des p ieux avec un i nter­
val le entre eux compris entre 50 cm et 70 cm. Au n iveau 
- 30 cm, un  bois horizontal re l ie trois d'entre eux (à part i r  
du  p ieu n°1  ) . 

Des structures importantes ont été dégagées dans 
le carré C5.  Certaines d'entre e l l es comportent des 
encoches en re lation avec les p ieux.  A la base du p ieu 
n° 1 8 ,  une poterie cassée à plat en  p lus ieurs morceaux 
s ' incurve vers le bas. I l  semblerait que le pieu so it passé 
à t ravers cette poterie l ors de sa mise en p lace. Contre 
ce même p ieu ,  un  bois brisé en son mi l ieu se pro longe 
sous le  p lancher de la  cabane.  I l  v ient prendre appui  sur 
le  p ieu par une légère encoche.  I l  possède une enta i l le  
vert icale à l 'une de ses extrémités enserrée par  a i l leurs 
par une racine.  

Pour mettre à n iveau le plancher de la cabane, un 
tronc nord-sud de 20 cm de d iamètre ,  un  peu p lus  gros 
que les autres, a été enta i l lé  en méplat afi n  de retrouver 
le  n iveau général .  Sous l 'extrémité nord de ce même 
bois, une couche d'arg i le  d'environ 4 cm d'épaisseur  a 
permis de combler une d ifférence de n iveau entre deux 
sér ies de bois d'or ientation est-ouest. On peut form u ler  
l ' hypothèse que la première de ces rangées de bo is  a été 
posée sur  une structure p lus  ancienne présentant u n  

affa issement q u ' i l  a fal l u  rattraper. 

Remarques à l ' issue de la campagne de 
1 999 

Le dégagement de la zone ouest  de la cabane a m is 
en évidence un a l ignement de p ieux à env i ron 1 m du 
bord du p lancher. Cette l im ite détermine une bande de 
1 m de large à l ' intérieur de laque l le  le  dégagement à la 
suceuse nous a fourn i  l 'occasion d'observer une  forte 
concentrat ion de bois structuraux. 
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Nos observat ions nous amènent à form uler  une 
hypothèse quant aux aménagements successifs de la  
cabane : 

a) construct ion d 'un premier ouvrage, sur  le terrain 
naturel (p lanches, rac ines enserrant un bois . . .  ) ,  

b) abandon pendant une période indéterm inée (ac­
cumu lat ion de tourbe) ,  

c )  construction d 'un  nouvel ouvrage, 
d)  i ncendie (bois calc inés,  po l issoir  fendu  en trois 

parties sous l 'effet d'un choc thermique) ,  
e) reconstruct ion pratiquement imméd iate sur  les 

restes de l ' incendie, avec conso l idat ion de la butte. 
Les datations en cours nous permettront peut-être 

d 'affiner notre réf lex ion . 

Etude des pirogues 

Deux nouvel les p i rogues monoxyles ont été décou­
vertes en 1 999 sur l 'espace archéo log ique de Put-B lanc 
(pirogues n°28 et n°29) .  Cela porte à 24 l 'ensemble des 
p i rogues répertoriées sur  ce site et à 29 la total i té des 
embarcations de ce type connues sous les eaux du  lac 
de Sangu inet. 

Au cours de la campagne de 1 999 tro is  p i rog ues ont 
fait l 'objet d 'une étude. 

• Pirogue n o23 

Découverte en 1 994 au sud-ouest de Put-Blanc 1 ,  
cette embarcat ion en p in  reposait su r  le f lanc bâbord . L e  
flanc tribord a complètement disparu. A ins i ,  lors de son 
dégagement on pouvait observer la coupe long itud inale .  
E l le  était superfic ie l lement recouverte d 'un matelassage 
végétal compact. Cette p i rogue est longue de 5, 1 5  m ,  

Lac p rimi t i f  

large d e  0 ,58 m ,  haute d e  0 ,5 1  m à l 'avant et d e  0 ,56 m 
à l 'arr ière 

• Pirogue n °29 

Découverte en 1 999 ,  cette p i rogue se situait à une 

trenta ine de mètres au sud-ouest de P ut Blanc I l l .  I l  s 'agit 
de deux fragments très érodés qui s'assemblent parfai­
tement. L'ensemble est long de 1 ,50 m, large de 0,40 m 
et haut de 0 ,20 m .  Les bords ont prat iquement d isparu ; 

seul  le f lanc arrière t ribord ,  épais de 2 cm,  remonte de 
1 3  cm. 

• Pirogue n ° 1 5  

Cette p i rogue en p in  reposait à 1 3  m de profondeur 
près des p i rogues n°1 3 et  n°1 4 ,  à une trenta ine  de 
mètres au sud du  s ite de Put B lanc I l l .  I l  s 'ag i t  d 'un 

f ragment arrière, long de 2 ,36 m ,  large de 0 ,66 m et haut  
de 0 ,47 m.  

Prospection 

Dans le cadre de l 'autorisat ion triennale qu i  n ous a 

été accordée, nous effectuons une prospect ion systé­
matique concernant toute la zone r ivu la ire du lac pr im it i f ,  
c'est à d i re entre la courbe de n iveau des 6 m N . G . F. 
( 1 5 m de profondeur actuel le) et cel le des 9 m N .G . F . 

Pour la campagne 1 999 la zone retenue étab l it une 
l iaison entre l 'ensemble des p i rogues no  6 ,  7 et  8 s ituées 
à l 'est de Put-Blanc 1 , et le  g roupe de p irogues no 23, 26 ,  
1 7, 18  e t  1 9 , proches du  po int zéro. Au sud de l 'axe 
pr inc ipal ,  nous avons  mis en p lace trois cordeaux paral­
lèles de couleur d i fférente et matér ia l isé trois bandes de 
20 m de large d 'une longueur de 300 mètres. 

PUT B LANC I l f  \ ...... __..-:- .... . \ ., 
\ 

E au x  l i b r e s 

Zon e rrtarec-ng<"use 
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Cordea ux de cou leur  

Sanguinet - Put Blanc. 
Prospection en 1 999. 
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-- . '. axe prin.ci pn l  

Zone prospec t ée e n  1 999 
( 300m x 60 m )  



I l  faut noter tout part icu l ièrement la découverte d 'un 
cu lot de cuivre et cel le d 'une p i rogue (na28).  

Prélèvements de bois pour  datat ions 

Un important t ravai l  de datation sur  des  é léments en  
bois a été entrepris dans  le cadre du projet L I FE .  I l  

concerne des bois provenant de souches, de p ieux e t  de 

troncs provenant des d ifférents s ites de Sangu inet et de 
p i rogues. 55 pré lèvements ont été réal isés.  

Les analyses ont été confiées au L .A .E .  (Laboratoi­
res d'Analyses et d 'Expertises en archéologie et œ uvres 
d'art-L .A .E .  de Bordeaux) pour les datations en dendro­
chronologie et pour la détermination des essences. 

Bernard Maurin 
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Prog . P .  N o 

47/001 /095/AH AGEN 
ZAC des Tanneries/Résidence Le Rabelais JACQUES P h il ippe EN su 1 9  76 67 

47/004/006/AH A I G U I LLON La Gravisse R E G I N ATO Alain AUT su 26 Reporté 

4 7/004/032/ AH AIG U I LLON Palais de j ustice R EG I NATO Alain B E N  s u  1 9  78 68 

4 7/029/004/ AP BLANQU EFORT-SUR-BRIOLANC E  L e  Callan M O R A  LA André M ET FP 5 79 69 

47/1 45/0 1 1 /AH LAYRAC Troui l lès-Haut M O R E N O  Jean-Luc EN RE 20 80 70 

47/195 N ERAC Ladevèze C H A R PENTIER Xavier SDA SD - 8 1  7 1  

47/238/007/AH SAINTE-COLOMBE-EN-BRUILHOIS 
JACQU ES Phil ippe EN su 23 81 72 Egl ise de Mourrens 

SAINTE-LIVRAD E-SUR-LOT L'église, POUSTHOM I S  Bernard 47/252/003/AH HADES su 23 84 73 rue Eulalie Bonnal, rue du Prieuré. P I AT Jean-Luc 

4 7/302/009/ AH sos Le Bourg LAM B E RT Phi l ippe AUT SD 1 8  84 74 

47/323/01 4/AH V I LLEN EUVE-SU R-LOT Les Acacias C H A R PENTIER Xavier SDA SD 1 9  85 75 
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AQUITAINE BILAN 
LOT- ET- G A R O N N E  SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 9 

La construction d 'un groupe de deux bât iments le 
long du boulevard Sylvain Dumond termine  a ins i  l ' u rba­
n isation de l 'ancien q uartier des Tan ner ies.  Ce secteur, 
d'après le plan de l ' i ngén ieur Lomet, était occupé par 
l 'ancien c imetière de la  vi l le d'Agen ,  transféré à Ga i l lard 
à la f i n  du X IXe siècle. Une campagne de sondages 
réal isée au printemps 1 999 a montré que la majeure 
partie des vestiges a été détruite à l 'occasion de l 'u rba­
n isation de ce quart ier  à la fin du Xl Xe et au début du XXe 
siècle, seul  un lambeau de nécropole se trouve conservé 
sous la place Rabela is .  L ' imp lantat ion de la rés idence Le 
Rabelais ( immeuble avec un n iveau de parc de stat ion­
nement en sous-sol) était donc suscept ib le de faire peser 
une menace sur le patrimoine archéologique.  

Le début des terrassements, en août 1 999 ,  conf ir­
mait la présence d 'une part ie de l 'ancien c imetière con­
servé sur  une bande de 5 à 1 0  mètres de l arge sur 

30 m èt re s  de l o n g  et  s u r  t o u t e  sa p u i s s a n c e  
strat igraph ique.  Su ite à ces observat ions,  un sauvetage 
urgent a été réal isé pendant tro is semaines au cours du 

mois d'août. 

Résultat du sauvetage 

• Cimetière médiéval et moderne : 

Environ quatre-v ingt sépu ltures s'échelon nant entre 
la f in du X IVe siècle et le Xl Xe siècle étaient conservées 
dans le périmètre à explorer. La moitié d'entre e l les a pu 
être foui l lée. Ces tombes sont réparties sur  au mo ins 
c inq n iveaux d ' inh umations soit sur environ 1 ,50 m à 2 m 
d'épaisseur. Cette fou i l le  à donc permis d'étudier les rites 
funéraires ains i  que l 'organ isat ion d 'un c imetière urbain 
à l 'époque moderne dans la c ité d'Agen . L'ensemble des 
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corps est orienté ouest/est (tête à l 'ouest, pieds à l 'est) . 
I ls sont enseve l i s  dans des cercuei ls  de bois c loués dont 
deux formes ont pu être d ifférenciées. La forme la p lus 
ancienne est rectangu la i re pour le  h aut du corps puis 
t rapézoïdale pour les jambes, la forme la p lus récente 
(peut-être X l  Xe siècle) est entièrement trapézoïdale.  Les 
corps sont enveloppés dans un l i nceul  avant d 'être 
déposés dans les cercuei ls .  Certaines tombes présen­
tent des dépôts de mobi l ier  méta l l ique : monnaies ,  mé­
da i l le ,  a l l iances,  bagues ou chapelet . 

De nombreuses part icu larités ont été notées ; la 
p lus marquante rés i de dans une tombe en cercuei l  de 
bois à l ' i ntérieur  de laquel le a été coulée de la chaux 
l iqu ide.  Cette opérat ion a eu pour effet de matér ia l iser la 
forme du  coffre mais également de mouler l 'empre inte 
du corps et de révéler la trame du l i nceul qui entourait ce 
dernier. Cette prat ique est vraisemblablement le résu ltat 

de l ' i nh umation d 'une personne décédée d 'une maladie 
contag ieuse. 

• Occupation antique : 

L'enseignement majeur de cette fou i l le  est la m ise 
en évidence d 'une petite partie de la nécropo le du  Bas 

Empire. Quatre tombes ont été découvertes . I l s 'agit  
d ' inh umations toutes orientées ouest/est. La foui l le de ce 

secteur  ayant été très partie l le ,  i l  est d iffic i le de parler de 
l 'organ isation du  c imetière, en revanche nous avon s  là 
une typologie assez comp lète des tom bes de cette 
époq ue. Nous avons dégagé une sépulture en p le ine 

terre mais qu i  a sans doute possédé un coffre en bo is .  De 
la  deuxième i l  ne subsistait p lus que le fond du  sarco­
phage, de forme rectangu la i re ,  en calca ire local .  I l sem­
ble que cette sépulture ait eu un dépôt funéra i re comme 
semble l 'attester la découverte en bordure de la cuve de 



Agen - Z.A.C.  des Tanneries. 
Résidence Le Rabelais. 

Sarcophage et sépulture sous tui les du IVe siècle. 

Agen - Z.A.C. des Tanneries. 
Résidence Le Rabelais. 

Fou il le  d'une sépulture en amphore du IVe siècle. 
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la moit ié d 'une coupe en céramique commune,  a ins i  
qu 'un vase en verre très fragmenté. J ouxtant le sarco­
phage, une tombe sous tegu/ae a l ivré un squelette 
d'enfant. La dern ière concerne un fœtus ou un nouveau­
né inhumé dans une amphore africa ine de typespatheion. 

L'abondant monnayage découvert attr ibuable à l 'empe­
reur  Constantin ainsi  que la typo logie des tombes, per­
met de dater cette part ie du  c imetière de la première 

moit ié du  IVe siècle. 
Aucune autre occupation de l 'époque gal lo-romaine 

ne semble avo ir précédé ce premier c imetière chrét ien .  

En revanche quelques fosses recelant du mobi l ier  ar­
chéologique (céramique ,  amphore . . .  ) ont été mises en 
évidence, il s'agit d 'une occupat ion attr ibuable à la fin du  
l le- ler  siècle avant J . -C . ,  donc contempora ine de l 'ut i l isa­
t ion de l ' oppidum de l 'E rmitage à l 'époque gaulo ise 
(amphore i ta l ique de type Dressel 1 a) .  

Conclusion 

Cette opération vient confirmer l 'ancienneté de l 'oc­
cupation du s ite de la v i l le  ant ique d'Agen ,  e l le  complète 
les observat ions réal isées en 1 961  dans le quartier 
Saint-H i laire. Une imp lantation gaulo ise contemporaine 
de cel le de l ' oppidum de l 'Ermitage ( l le - ler  s iècle avant 
J . -C . )  semble pouvoir  être attestée au pied du coteau sur  
une bande étroite calé entre les  d ivert icu les du ruisseau 
de la Masse. 

Ce secteur a ensuite servi exclus ivement de nécro­
pole à part i r  de la première moit ié du I Ve siècle.  La 

Dans le cadre des futu rs travaux d'aménagement 
de l 'ancienne sénéchaussée d'Aigu i l lon ,  la terrasse de­
vant le portai l  d'entrée devait fai re l 'objet d'un aménage­
ment avec décapage de l 'ensemble sur une épaisseur  de 

50 cm, puis construct ion d'une dal le en béton recouverte 
d 'un pavement. C'est dans la prévis ion de cet aménage­
ment q u'une fou i l le de sauvetage a été menée, afin de 

retrouver une éventue l le  terrasse d'orig ine ,  de la re lever 
pour la reposit ionner dans sa forme d'orig ine  sur la dalle 
en béton ,  et enfin de fou i l ler  les couches q u i  a l la ient être 
détruites au cours de cet aménagement. 

Devant le portai l  d'entrée, un premier sondage pra­
t iqué en 1 997 avait montré une strat igraph ie de 2 ,8  m 

d'épaisseur. Ce portai l  a été édif ié au-dessus d'un mur  
remblayé sur  trois mètres d'épaisseur  au XVI I e  siècle. Le 

tassement progressif de ces remblais a condit ionné 
depuis trois siècles des apports de matériaux régu l iers ,  
e t  des  aménagements success ifs de la terrasse. 

L'extrémité nord apparaît s imp lement après enlève­
ment des terres superf ic ie l les.  A cet endroit précis la 
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découverte, lo rs du décapage f ina l ,  d 'une cuve de sarco­
phage méroving ien (V I l e  s iècle) et de sépultures médié­
vales , montre la permanence de cette vaste nécropole 
j usqu'à la  f in du X I Xe s iècle.  Son développement est 
sans doute étro itement l ié à cel u i  de l 'ég l ise Sainte- Foy. 

Cette fou i l le ,  si el le apporte de nouveaux é léments 

à la con naissance de l 'h isto i re d'Agen ,  re lance une 
nouve l le  problématique pour l 'ant iqu ité tardive et le Haut  
Moyen Age .  En  effet le développement de deux édif ices 
re l ig ieux très proches (Saint-Caprais et Sainte-Foy) 
amène quelques q uestions,  s'agit- i l  d 'une création s imu l­
tanée ou y a t - i l  antériorité de l 'un  par rapport à l 'autre ? 
G régoire de Tours (538-594) s igna le en 581 l 'existence 

d 'une bas i l i que Saint-Caprais sans que soient c ités 
d 'autres éd if ices re l ig ieux de la v i l le .  Les données ar­

chéolog iques montrent que la nécropole se développe 
d'abord dans le quartier Sainte-Foy a lors que du  I Ve au 
VIe siècle le q uart ier  de Saint-Caprais est occupé par un 
hab itat. Cette dern ière zone n'évo lue en c imet ière q u 'à 
parti r de l 'époque mérovingienne, sans pouvo i r  défin i r  s ' i l  
s 'ag i t  d 'une nouve l le  créat ion ou d 'une extension de la 
nécropole de Sainte-Foy. Donc Sa inte-Foy serait anté­
r ieure de trois siècles à Saint-Caprais , en revanche rien 
n ' ind ique la présence d'un édif ice rel ig ieux l ié à ce 
premier cimetière .  I l  est donc d i ff ic i le d'après ces don­
nées très part ie l les d'apporter des conclusions défin it i ­
ves sur  la topographie chrétienne  de la  c i té .  Une sur­
vei l lance accrue de  tous les travaux  portant atte inte au 
sous-sol de ce secteur  s ' impose afin q u'aucune p ièce du 
puzzle n e  nous échappe. 

Ph i l i ppe Jacques 

terrasse est construite au dessus de la pr ison édif iée 
dans le courant de la  deuxième moit ié du  XVI I Ie siècle. 
L'ensemble est homogène avec une couverture de dal­
les de p ierres de 1 0 cm d'épaisseur qui a ltern e des 

é léments rectangu la i res et carrés .  En dessous ,  plu­
s ieurs chapes de br iques l iées au mort ier de tui leau sont 

présentes pour assurer une relative étanchéité au des­
sus de la pr ison .  

Dans  la part ie sud autour du  portai l  d'ent rée e t  après 

en lèvement d'un aménagement de pavés et galets de 

forme ogivale, u l t ime rénovation de la terrasse au XXe 
s ièc le ,  l 'ensemble prend une forme d ifférente , constitué 

s implement de deux al lées de pavés . 
La première mène au portai l  d'entrée du  bât iment ,  

tandis que la seconde se d i rige vers le dal lage de p ierres . 
Au pied du portai l  d'entrée, l 'a l lée est pavée dans son 
ensemble a lors que p lus loin, el le est s imp lement l im itée 
par deux rangées de pavés avec un a l ignement au 
centre . Les a i res vides sont colmatées par des galets. 
Les deux a l lées se rejoignent au n iveau d'un seu i l  d'en-



trée commun don nant accès à la rue Gambetta. Les 
n iveaux adjacents à ces al lées sont des rem blais con­
temporains déposés pour n iveler l 'ensemble de la ter­
rasse. I ls ont permis de dater celle-ci au tout début du 
X IXe siècle. 

Après dépose de l 'ensemble, apparaît le n iveau de 
c i rcu lat ion d'orig ine de la sénéchaussée, constitué d 'une 
chape de mortier sommaire devant le portai l d 'entrée. 
L'étude des n iveaux en dessous a permis de fixer le 
début de fonctionnement de la  sénéchaussée dans le 

trois ième quart du XVI I e  s ièc le .  
La foui l le des n iveaux correspondants aux aména­

gements successifs de la terrasse a permis la décou-

La campagne 1 999 a m is un  terme aux opérations 
de foui l les menées depuis 1 983 sur le s ite du  Cal lan .  

Cette u lt ime i ntervention a eu pour but l 'achève­
ment,  de façon sat isfaisante, des recherches engagées 
dans  l 'abr i ,  en part icu l ie r  s u r  les dépôts du Paléol i th ique 
s upérieu r. 

La priorité a été donnée à l 'explo itation des n iveaux 
d'occupation ,  selon les modes d'en reg istrement déf in is 
pour chacune des deux grandes un ités arch éologiques 
(NA 1 - 1 1  : Périgordien supérieur à bur ins de Noai l les et NA 
I l l - I V : Périgordien supérieur à m icrog ravettes) et en 
fonction de la nature de chaque ensemble sédimenta ire. 

Ces travaux visaient nature l lement à recue i l l i r  un 
maximum d' informations, notamment, sur  la densité et 
l 'o rgan isation spatiale du matériel anthrop ique,  mais 
également sur la nature et la  répart it ion au sol des 
é léments calcaires. 

Cette opérat ion tendait donc à répondre à notre 
objectif premier, c'est à d i re d'atte indre un maximum de 
surfaces décapées de dépôts anth ropisés. C'est ainsi  
que le  n iveau sommital ( 1/1 1 )  a été dégagé sur près de 

25 m2• Au cours de cette intervent ion, i l  n'est apparu 
aucun é lément nouveau ,  s i  ce n 'est des précisions 
d'ordre alt imétrique.  Dans la part ie antérieure de la zone 

d'hab itat (bande des carrés H7, 17, J7) ,  où nous pensions 
avo i r  un contact entre les deux un ités archéologiques, i l  

s'est avéré que les deux ensembles industriels étaient 
b ien d ist incts et homogènes . A ins i ,  cette observation 
nous a permis de vérif ier que sur  la total ité de la surface 
fou i l lée, aucune zone de contam ination n 'ex istait entre 
les deux un ités . Cette précis ion venait conforter le cons­
tat que nous avions fait sur l ' i ndustrie ; les deux un ités 
étant parfaitement homogènes, pu isque aucune m icrogra­
vette n'avait été trouvée dans l ' un ité supér ieure (à bur ins 
de Noai l les) et que réciproquement i l  n 'y avait pas, non 
plus, de Noail les dans l 'un ité i nférieure (à microgravettes). 

verte de nombreux objets de la v ie q uotid ienne.  Nous 
retiendrons su rtout un ensemble de fragments de  p ipes 
en terre cu ite b lanche du début du XVI I Ie siècle qu i  
constitue une nouveauté à A igu i l lon pour  les  n iveaux 
archéologiques récents. B ien qu'aucun élément complet 
n 'a i t  été retrouvé, les d ivers f ragments permettent de 
restituer la forme générale de ces p ipes,  avec des tuyaux 
décorés à la molette et des fourneaux de forme tronco­
n ique dont certains  portent à la base une estampi l le  de 
4 mm représentant un personnage debout, tenant appa­

remment une hache de la main gauche, et maintenant de 
la  main d roite un objet sur l 'épau le .  

Ala in Réginato 

Le cou lo i r  naturel dans lequel a été aménagé le foyer 
du n iveau 1/1 1 ,  q uant à l u i ,  a pu être vidé de son contenu 
sur toute la pér iphérie nord-est et est du  fragment de la 
grosse dal le qu i  structure le cœur de l 'habitat et sa base 
atteinte prat iquement partout. 

Concernant l 'exploitat ion en cours des données de 
terra in ,  les premiers traitements i nformatiques,  réal isés 
par Yan n Lori n ,  s 'avèrent prometteurs du point de vue de 
la d istr ibution spatiale du  matériel de ce n iveau.  I ls 
sou l ignent ,  en part icu l ier ,  la g rande sobriété typologique 
de l ' i ndustrie, traduisant une parfaite spécial isation des 
act ivités. 

Les travaux de cette campag ne ont également porté 
sur  l 'ensemble anthrop ique infér ieur  (NA I l l/ IV) . 

En  ce qu i  concerne cette un ité archéo log iq ue,  les 
d iverses observat ions réal isées , notamment géologi­
ques, nous ont f ina lement amené à inf léch i r  le  po int  de 
vue i n it ia l  sur  la cohérence de cette séquence qui avait 
i n it ialement été q uelque peu sous esti mée. 

Cet ensemble sédimentai re correspond en premier 
l ieu à des ébou l is gravitai res hétérométr iques à d isposi­
t ion désorgan isée, colmatés par des sédiments f ins 

m icro- l ités , mis en  p lace par ruissel lement (prox im ité 
d 'une source) . 

Dans ce contexte, les perturbations cryogén iq ues 
ne paraissent pas prépondérantes. En conséquence, le 

matériel l ith ique des n iveaux I l l  et IV ne porte pas de 
mod ificat ions post déposit ionnel les sévères q u i  seraient 
attr ibuables à des reman iements péri g lacia ires .  

P lus ieurs sous carrés ont été explo ités en H6,  H7,  

1 6  et 1 7 . La densité de matériel anthropique,  qu i  varie 
d 'un secteur  à l 'autre peut être localement très é levée, 
surtout en produ its de débitage . On observe par a i l leurs 
une d ifférence entre les deux un ités , du  sommet et de la 
base de l a  séquence archéo log ique,  d'ordre typo logique 
et l itho log ique ,  mais l 'ensemble des données anthropi-
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q ues converge néanmoins vers une pratique sur  le site 
d'activités spécial isées . 

Le site du Cal lan apparaît donc pour l e  Lot-et­
Garonne ,  comme l 'habitat paléo l i th ique de falaise dé­
couvert le p lus récemment et exploité de manière scien­
tif ique.  I l  ne présentait pas en conséq uence, lors de  notre 
arrivée, les c icatrices habitue l les des i nvestigat ions de 
nos prédécesseu rs. 

Des recherches méthodiques particu l iè rement ri­

goureuses ont été récompensées par la mise en évi­
dence de n iveaux d'habitat périgordiens bien ind ividua­
l isés l iés à des act ivités cynégét iques. 

Des travaux de voir ie v isant à curer et approfond i r  un 
fossé le  long de la  vo ie  communale n o 1  9 ,  au l ieu-dit 
"Trou i l lès Haut" ,  ont fait apparaître sur le f lanc de la 
coupe des traces d 'occupation antiq ue.  Après avo i r  
procédé à un léger décapage supp lémenta i re ,  sur  la  
parcel le communale un iquement, nous avons  pu mesu­
rer l 'ampleur de cette découverte . 

Le s ite offre une emprise interprétable d 'environ 
65 m,  le bâtiment étant caractérisé par  une success ion 
de s ix murs (M1  à M6) dé l im itant des espaces de 
modu les différents . 

Descri ptif 

Une zone d'épandage de matériaux d'environ 1 5  m 
précède le premier mur  M l ,  qu i  possède u n  modu le de 
largeur de 0 ,57 m, et qui est d istant de 6 , 50 m de M2 
(0 ,85 m de large) .  Le mur  M3 (0 ,64 m de large) est 
d istant de M2 de 5 m et est séparé de M4 (0 ,60 m de 
large) de 2,67 m .  

C e  dern ier espace est le seul  à avo i r  conservé son 
sol de circu lation constitué d'un tu i leau reposant sur  un 
radier calcaire. Le mur M4 est bordé sur  sa face exté­

rieure par une canal isation qu i  présente deux états . Ce 
premier ensemble de q uatre murs est vraisemb lable­

ment le corps principal du bâtiment avec les espaces Ml 
M2 et M2 M3 comme pièces d'habitation et M3 M4 

comme galerie de c i rcu lation ,  les to itures se déversant 
dans une canal isation bordant vraisemblablement un 
espace extérieur. 

La d istance séparant M4 et M5 (0 ,64 m de large) est 

de 33 m, ce vaste espace est sans doute une cour 
intérieure. Le mur  M5 est séparé de M6 (0,80 m de large) 
de 5 m ,  module qui correspond p lus à un corps de 
bât i ment q u'à une galer ie de circulat ion .  

Le type de plan que l 'on peut ret i rer  de ces observa­
t ions correspond à une villa (ferme) .  
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D'autres découvertes s ign if icatives, mais corres­
pondant à des pér iodes cu lturel les p lus récentes, c'est à 
d i re au Bronze f ina l  et à l 'Age du  Fer, furent faites su r  le  
s ite. I l  s 'agit ,  sur  la  terrasse extér ieure de la stat ion , de 
p lus ieurs n iveaux d 'occupation ,  et dans la falaise, juste 
au dessus de l 'abr i  Pér igord ien ,  d 'une grotte sépulcrale 
col lect ive, également datée du  B ronze f ina l .  

A ins i ,  à l ' issue de ces q u inze années d ' investiga­
t ions,  les perspectives log iques du  programme de  re­
cherche engagé su r  le s ite nous condu i ront à la pub l ica­

tion des résu ltats de ces travaux. 
André Morala 

Par ses dimensions (et non par sa décorat ion) e l le  
peut  être comparée aux structures de " Bapteste" à 
Moncrabeau ( longueur bâtiment : Bapteste 70 m!Troui l lès 
55 à 65 m - longueur cour : Bapteste 30 m!Trou i l lès 
33 m) .  

Éléments de chronologie 

I l  est d i ff ic i le d'appréhender les  différents états de 
construction , pourtant i l  est sûr  que le bât iment a sub i  des 
réfections comme en témoigne l a  repr ise du  mur M3 
formant l ' intérieur  de la galer ie.  S i  l 'on se réfère à la 
genèse des vi//aedans le Lot-et-Garonne,  i l  est poss ible  
de déf in i r  l 'évo lut ion du  s ite comme su it .  Constitut ion au 
H aut Empire d 'un premier bâtiment à galer ie de façade 
(M l ,  M2, M3 et M4) pu is  dans le courant du Bas Empi re 
fermetu re de la cour (villa à cour carrée ?)  par M5 et M6 .  

La  chronologie d ' imp lantat ion est à envisager dans 
le  courant de l a  deuxième moit ié du  1 er s iècle après J-C .  
(s ig i l lées sud gaulo ise) .  La destruct ion et  l 'abandon de la 
v i l la  interviennent en deux phases , su ivant un schéma 
classique observé sur  d'autres s ites. Le n iveau d'occu­
pation méroving ien (V i le  siècle) s'appuie sur l e  m u r  
extérieur de la galerie (M4) e t  passe au-dessus d u  mur  
intérieur  (M3) montrant b ien  qu 'à  cette époque le  bât i­
ment est déjà part ie l lement ru iné et n'assure donc p lus 

sa fonction d'or ig ine .  
Des tessons de céramique méd iévale attestent pour 

la su ite d 'une occupation aux X ie  et X I Ie s iècles. O bser­
vat ion que vient corroborer le fait q u 'une paroisse ratta­
chée au Prieuré de Layrac est d 'a i l leurs attestée pour 

l 'époque à cet endroit .  

Concl usions 

Ces observat ions (même part ie l les)  v iennent com­
p léter les données en reg istrées depuis p lus ieurs années 



sur l 'habitat rural ant ique en Agenais.  Cependant de 
nombreuses questions restent posées : emprise et forme 
du bâtiment, présence ou absence d 'une pars agraria, 
décoration intérieure, chronologie exacte des d ifférents 
états et existence d'un secteur  thermal .  

La présence d'une autre grande vi l l a  à proximité, 
repose le problème des l im ites des domaines à la pé­
riode antique. Le passage d 'une voie secondai re ,  re l iant 
le Gers à l 'axe de c i rcu lation pr incipal de la rég ion (la 
Peyrigne) ,  à proximité de ces deux établ issements est 
peut-être un des éléments moteurs de leur  développe­
ment. 

Tout ceci nous montre l ' importance du travai l  qu ' i l  

reste à réal iser dans ce domaine.  

Les sondages, réalisés le 2 septembre 1 999,  ont été 
motivés par le projet de création d 'un lot issement. Le s i te 
se s itue au nord du  bourg de Nérac. 

Un total de onze sondages ont été ouverts sous 

forme de tranchées. L'ensemble présente les mêmes 
i nformations. Sous un n iveau de labours ,  on observe un 

Le s ite de Mourrens est occupé par une ég l ise 
romane (propriété communale) éd if iée au Xie ou X I I e  

siècle, dédiée à Saint-Mart i n ,  et par u n e  ferme apparte­

nant à M. Andrieu Jean dont les terres jouxtent au nord 
et à l 'est l 'éd ifice re l ig ieux. Le nettoyage d'une partie de 

la parcel le a entraîné la découverte d'un couvercle mo­

no l ith ique en bâtière de sarcophage et datable de l 'épo­
que méroving ienne (V i le s iècle) . Afin de vérif ier le con­
texte archéolog ique de cette découverte nous avons 

entrepris une campagne de sondages diagnostics qu i  
s 'est dérou lée au cours du mois  d'octobre 1 999 .  

C'est donc par la survei l lance systématique des 
s ites et la réal isat ion d'observat ions de ce type que nous 
pourrons avoi r  une mei l leure v is ion de ce patrimoine qu i  
est constamment menacé par des travaux agricoles de 
p lus en plus destructeurs. 

Francis Fourn ier, Ph i l ippe Jacques 
et J . -Luc Moreno 

• R . H .  Bautier : Les origines du Prieuré de Layrac, in Bul l .  Soc. Nat. 
des Antiquaires de France, 1 970, p .  28-65. 

• J. -L Moreno, F. Fournier : Bilan scientifique de la région Aquitaine 
1998, D . R .A . C . ,  service régional de l 'archéologie, 1 999, p. 1 1 1 .  

n iveau l imoneux devenant de p lus en p lus arg i leux. Entre 
0 ,80 m et 1 m de profondeur l 'arg i le franche est atte inte. 

Les creusements ont été conduits jusqu'à 1 ,50 m de 
profondeur sans q u'aucun élément archéologique a it été 
rencontré. 

Xavier Charpentier 

Résu ltats des sondages 

Une série de t re ize sondages a été réa l isée au nord 

et à l'est de l 'ég l ise ,  c inq ont l ivré des vestiges archéolo­
g iq ues. 

• Sondage 1 :  

Les vestiges sont conservés d i rectement sous la 
couche de labour à environ 30 à 40 cm de profondeur. I l s 

consistent en une série de v ingt-deux tombes, p lus ou 
moins bien conservées, et une fondation de m ur. 
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Sainte-Colombe-en-Brui lhois - Eglise de Mourrens. 
Abside de la chapelle préromane. 

La majorité des sépultures est orientée ouest/est 
(tête à l 'ouest, pieds à l 'est) , mais quatre d 'entre e l les 
dérogent à cette règ le ,  tro is sont orientées sud ouest/ 
nord est (tête au sud-ouest) et une sud/nord (tête au sud) . 
Même si nous n'avons pas retrouvé la trace de cercuei l  
(bo is ou c lous) i l  semble pourtant que les corps éta ient 
p lacés dans des coffres en bois comme en témoignent 
les nombreux dép lacements osseux qui  n 'ont pu s'effec­
tuer que dans un espace l ib re. La disposit ion de certains 
crânes et des vertèbres cervicales correspondantes 
permet d'avancer l 'hypothèse de la présence d 'un cous­
sin redressant la tête à l ' i ntérieur  de la sépulture. Certai­

nes conservent des port ions d'a l ignement de p ierres 
calcaire, dél im itat ion ou calage ? Une seule possède 
une couverture en calcaire, i l  s'agit de la tombe d 'un très 
jeune enfant qui était recouverte par quatre b locs calcai­
res dont un fragment de fond de cuve de sarcophage 

méroving ien .  Aucun mobi l ier n 'accompagnait les dé­
funts, seul quelq ues tessons de céram iq ues ont été 

recuei l l is  dans la couche archéolog ique env i ronnant les 
tombes. 

La fondation d'une largeur de 1 ,30 m présente une 
abside d'un d iamètre intérieur  de 4 ,80 m,  cette structure 

peut être interprétée comme le chevet d 'une chapel le 
antérieure à l 'édif ice roman actue l .  

La  chronologie reste dél icate à étab l i r ,  i l  semble que  
les inh umations s'échelonnent sur  une période de temps 
assez longue (recoupement des tombes les unes par 
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rapport aux autres et d ifférentes profondeurs d'enseve­
l issement des corps) . L'édif ice re l ig ieux s'est const itué 
après l ' imp lantat ion du  c imetière , en effet l 'abside re­

coupe deux tombes et en recouvre une tro is ième.  La 
réuti l isation d'é léments de sarcophages méroving iens et 
la  présence d'un éd ifice p réroman permet d'envisager  
une datation entre le V I l le et  l e  X Ie  siècle. La céramique 

présente un faciès attribuable à l 'époque caro l ing ienne .  
Afin de compléter cette chronologie q ue lque peu 

évasive nous a l lons présenter un dossier au service 
rég ional de l 'archéologie pour réal iser une datat ion de 

chaque squelette avec la méthode du  radiocarbone,  
cette méthode nous donnera des datat ions avec une 
précision d 'un s ièc le .  

• Sondage 2: 

Deux si los ont été mis  au jour  dans ce sondage. La 

fosse 1 mesure 1 , 1 0  m de d iamètre pour une hauteu r  
conservée d e  0,45 m ,  le fond est p lat. L a  fosse 2 a u n  
d iamètre d e  1 , 1 0  m et une hauteur  de 0 ,50 m ,  i l  possède 
une cupu le centrale sur le fond. Leur  comblement est 
assez homogène,  i l est constitué de p ierres calcaires ,  de 

céramique et de torch is .  Le s i lo  2 a l ivré des fèves 
carbon isées de petit module .  

Nous sommes en  présence de réserves à g ra ins 
avec sans doute à prox imité une ou p lus ieurs habitat ions 
dont le torch is brû lé a servi  à combler en partie les s i los .  



Sainte-Colombe-en-Bruilhois - Eglise de Mourrens. 
Sépulture carol ingienne. 

Ces fosses ont été désaffectées au XIe siècle (datation 
du mobi l ier céramique) peut-être lors de la construction 
de l 'égl ise romane.  

• Sondage S :  

Sous une couche d'occupation du Bas Moyen Age 
(XIe ou X I I e  s ièc le) nous avons fou i l l é  un squelette 
reposant en décub itus dorsal , orienté ouest/est (tête à 
l 'ouest) , bras gauche le long du corps, bras d roit repl ié 
sur le ventre, les pieds s'appuient contre une grande 
pierre p late, la jambe droite est volontairement f léch ie 

af in de dégager un espace l ibre à l ' i ntérieur  de la tombe 
pour déposer le crâne d'un enfant (réduction ?). Cette 
tombe tranche nettement avec l 'ensemble des sépu ltu­

res du sondage 2 ,  e l le  pou rrait dater de l 'époque méro­
vingienne, mais en l 'absence de mobi l ier i l  faudra atten­

dre la datation au radiocarbone pour confirmer cette 
hypothèse. 

Concl usion 

Le s ite de Mou rrens n 'avait à ce jour  l ivré aucun 
vest ige antérieur à l 'époque romane.  Cette découverte 
fortuite et les sondages qu i  ont su iv i  nous font remonter 
d'au moins cinq s iècles, et peut-être p lus ,  l 'h istoire de ce 
s ite. 

Des éléments antiques ont été découverts dans les 
n iveaux médiévaux (marbre, petit appare i l .  . .  ) et un demi­
tam bour de co lonne en calcaire éta it en réemplo i  dans la 
fondation du chevet de l 'égl ise préromane. Cette décou­
verte pose le problème d'une occupation gal lo-romaine 
sur  le p lateau de Mourrens , en effet aucun é lément 

attr ibuable à cette période n'a été révélé  par les sonda­
ges et une rap ide prospection dans les champs entou­
rant le s ite a donné presque le même résu ltat (un seu l  
fragment de tegula à 1 00 mètres à l 'ouest des sonda­
ges). Deux solutions sont envisageables, soit les maté­
riaux proviennent d 'un s ite p lus lo inta in ,  soit le bâtiment 
antiq ue est assez rédu it et est à local iser sous les 
parcel les urbanisées. Dans ce dern ier  cas on peut se 
poser la q uest ion de la fonction d'un tel bât iment dans ce 
secteur  rura l .  

D' importants éléments attestent une occupation mé­
roving ienne,  les sondages n 'ont l ivré q u' une seule tombe 

pouvant apparten i r  à cette période, mais la présence 
d'un couvercle et de nombreux é léments de cuves ap­

partenant à p lus ieurs sarcophages trapézoïdaux per­
mettent d'envisager la présence d 'une nécropole toute 

proche. E l le est peut-être s ituée sous les bâtiments 

actue ls .  
La partie n ord du s ite va ens u ite être transformée à 

l 'époque carol i ng ienne en nécropole et dans le courant 
de cette période un éd if ice rel ig ieux est édif ié .  A l 'est de 
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cet ensemble un petit habitat se développe, les deux s i los 
à grains mis au jour matérial isent bien l 'activité agrai re de 
cette communauté rurale .  

Au X ie ou X I I e  siècle on ass iste à un dép lacement 
du l ieu de culte, sans doute pour des raisons topographi­
q ues et à l 'abandon du  secteu r  sondé (sondages 1 et 2) .  

Une surve i l lance archéolog ique de travaux de tran­
chées s'est déroulée à l 'occasion de la pose d'un drain de 
récupération des eaux autour du chevet de l 'égl ise priorale 
de Sainte-Livrade .  Cette opérat ion ,  confiée par le service 
régional de l 'archéologie à la  société Hadès, a permis 
d'observer des n iveaux archéolog iques anciens compris 
entre les XIIe et X IXe s iècles, sur une profondeur moyenne 
d 'un mètre. Le substrat naturel n 'a pas été atteint malgré 
q uelques sondages ponctue ls p lus  profonds réal isés au 
chevet de la chapel le nord ,  au chevet de l 'abs ide et dans 
la tranchée rejoignant le  col lecteur  des eaux usées. 

Les fondations de l 'égl ise romane ont pu être déga­
gées part iel lement par la pelle mécanique,  sans pouvo i r  
atteindre la semel le ,  trop enfou ie dans le sous-so l .  Les 
terres qu i  viennent se col ler contre cette maçon ner ie 
appart iennent à des rembla is sépu lcraux. En effet, le 
c imetière f iguré sur le  plan du Monasticon Ga/licanum au 
XVI Ie siècle a été recoupé par les tranchées. P lus ieurs 
sépultures ont été dégagées et fou i l lées (sépu ltures en 
coffre de brique ou de p ierre et q uelques inh umations en 
p le ine terre ou en cercuei l  de bois) .  Au moins deux 
n iveaux d'enfou issements sépu lcraux sont apparus dis­
t inctement : un premier n iveau profond essentiel lement 
caractérisé par des sépu ltu res en pleine terre des X I Ie­
X I I Ie s iècles (1  mètre de profondeur sous le sol actuel)  ; 

un second n iveau de sépu ltures en coffre bâti de br ique 
ou de pierre et de sépultures en p le ine terre ou cercuei l  
des X IVe-XVIe s ièc les ,  instal lées dans un n iveau de 
remblais épais. Les tombes bât ies,  assez bien conser­
vées pour la p lupart, contenaient  des ossements en 
réduction ains i  que des corps en connexion. Près d 'une 
dizaine de ces ind iv idus avaient été ensevel is avec le 
dépôt d'une coqu i l le  de Saint-Jacques-de-Composte l le 

Ces travaux ont duré depuis le début décembre 
1 998, avec des interrupt ions, pour s'achever au mois 
d'avri l 1 999.  Alerté tardivement, nous n 'avons pu q u'exa­
miner dans une sect ion f inale de la tranchée ouverte rue 
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Cette opérat ion met en l um ière l ' importance d 'un 

zonage archéologique large autou r  des ég l ises rura les,  
car nous sommes encore lo in de connaître l 'emprise des 
s ites enfou is  sous ces édif ices re l ig ieux.  

Ph i l ippe J acques 

sous la tête. I l  s'agit v is ib lement de sépultures de pèler ins 
de Saint-Jacques et peut-être de tombes de moines.  Des 
f ragments de t issus b rodés de f i ls  de bronze ou d'étain 
( l inceul ou étole ?) ont d 'a i l leurs été retrouvés autour  d 'un 
squelette appartenant sans doute à un prêtre. Des vases 
d'offrandes en céramique (t i re l i re ,  pégot) étaient parfois 
associés aux tombes en briques. I ls permettent de dater 
ces tombeaux des XIVe-XVIe siècles. 

Des murs ont été dégagés à p lus ieurs reprises. 
O utre les murs en brique et en p ierre de l 'ancienne 
sacristie abattue en 1 998,  un  long mur de clôture en 
br ique a été dégagé le long de la tranchée rejo ignant le 
col lecteur. I l  date apparemment des XVI Ie -XVI I Ie s iècles 
et appart ient à la réfection du monastère sous les 
Mauristes . Une autre maçonnerie de pierre, très large, a 
été observée perpendicu la i rement au contrefort nord-est 
de la chape l le .  Cette maçonner ie n'a pas pu être expl i­
q uée.  Enf in,  un  mur en br ique au nord de la chapel le, le 
long de l 'ancienne a i le du monastère, pourrait corres­
pondre à la fondation ou du mur  de la cave de ce 
bât iment,  ou d 'une ancienne fondation d 'un bâtiment 
monastique antér ieur à la construction Mauriste. 

Cette surve i l lance archéolog ique a donc l ivré de 
n ouvel les données sur  le l i eu  de cu l te de Sa inte­
L ivrade et sur la  nature et la chronologie de fréq uenta­
tion du c imetière. Les tom bes en br ique dégagées 
révè lent des r i tes d ' inhu mations or ig inaux pour les 
X I Ve-XVIe siècles. I l  reste encore à comprendre la 

fonction des d ifférents murs découverts, apparemment 
contempora ins des restaurat ions Mauristes et à ache­
ver l 'étude du  matériel archéo log ique récolté et des 

q ue lques sque lettes pré levés. 

Jean-Luc Piat 

de S i lhon ,  les déblais d'affou i l lements et recuei l l i r  q ue l ­

q ues témoignages oraux. 
La natu re des travaux consistait en l 'enfouissement 

de câbles é lectriques dans une tranchée d'une proton-



deur moyenne de 80 cm (j usqu'à 1 1 0 cm) , sur  40 cm de 
large .  Ces tranchées ont été effectuées place Armand 
Fal l ières,  rue de Gueyze, bou levards Paul  Dat et du 
Nord ,  so i t  dans la zone d'emprise du bourg castrai et  de 
ses fortif ications pér iphér iques, et enfin sur la  p lace 
Emmanuel Delbousquet et dans la rue de S i lhon .  

Suivant le témoignage de chef de chantier1 , les 
zones "d'accrochages" durant les travaux concernent : 

- à  l 'angle de l 'anc ienne porte du  Mas, Boulevard 
du Nord , des éléments arch itecturaux (appare i l lage 
moyen) , en ass ises, or ientés au nord-est. Ces vest iges 
situés assez haut pou rraient apparten i r  à des aménage­
ments proches d'une ancienne tour appartenant aux 
anciennes fortificat ions médiévales du mur  d'encei nte à 
l 'est. 

- rue de Gueyze, présence de très nombreux 
éléments arch itecturaux (appare i l lage calcai re isodome 
en moyen et gros modu le) .  Su ivant témoignage, ces 
é léments étaient non structu rés et correspondraient à 
des recharges l iées à l 'exhaussement du  n iveau de la 
rue. I l  est à noter que l 'ancien passage du tout-à- l 'égout 
dans cette ruel le étroite a vraisemblablement détruit les 
n iveaux en place, ce dont semble témoigner les observa­
teurs. 

- place Armand Fal l ières et devant l 'actuel le mai­
r ie ,  i l  s'agit du siège de l 'ancienne ég l ise paroissia le 
rasée de Saint-Saturn i n .  Le sauvetage urgent d'A. 
Jerebzoff ( 1 976) sur cet emplacement, a relevé trois 
sarcophages à logette céphal ique,  un état arch itectural 
de l 'abside de l 'égl ise antérieure à l 'éd if ice roman, un 

n iveau pauvre gal lo-romain ainsi que du second Age du 
Fer. Les travaux auraient dégagé des couches "avec des 
loupes plus noires, charbonneuses" ,  su ivant J . -L  Cucch i .  

Su ivant l 'examen des terres d e  déblais ,  situées 
dans une décharge dans le bourg, nous avons constaté 
la présence de nombreux éléments arch itecturaux cal­
cai res correspondant à des éléments de construction 
(appare i l lage isodome moyen) ou mal identif iés (bloc 
concave appartenant peut-être à un couvercle de sarco-

La campagne de sondages, réal isée fin mars et début 
avril 1 999 a été motivée par le projet d'établ issement d'un 
lotissement sur un terrain où une première exploration 
archéolog ique, menée en 1 990 par J . -Fr. Pichonneau, 
avait révélé l 'existence de p lus ieurs murs antiques . 

Le terra in ,  assiette du  projet, se situe dans la zone 
périurbaine de Vi l leneuve-sur-Lot, au nord-est du centre 
v i l le ,  au l ieu-dit I . G . N .  Monp lais ir .  I l  s'étend au sud de la 
rue des Acacias, sur une surface de 6825 m2.  Le secteu r  
accuse u n e  pente douce du nord vers le sud.  

phage) .  Un  fragment de g rand vase, à col évasé à décor 
de cordons, est attr ibuable à la  phase moyenne du 
Premier Age du  Fer .  Quelques tessons à pâte g rise 
appart iennent aux product ions tournées locales du  1 er 
s iècle av. J . -C.  (vase ovoïde) ,  i l s  sont associés à des 
restes fauniques,  des clous forgés,  dans un contexte 
détritique classique. 

Nous ne sommes pas en mesure de vér if ier d'éven­

tuel les destruct ions de structu res par su ite des travaux 
effectués sur  l 'ancien oppidum de Sos2 . 

I l  semblerait en  effet que les tranchées étroites 
reprennent le p l us souvent le tracé de cel les du réseau 
d'a l imentation en eau ou du tout-à- l 'égout.  En consé­
q uence, les dégagements pourraient surtout concerner 
des n iveaux déjà perturbés par des travaux antér ieurs .  
Néanmoins,  l 'observation de la mise en p lace de pan­
neaux s ignalét iques , à proximité de la Place Del bousquet, 

avait permit de re lever la présence d 'un  n i veau assez 
haut (- 40 cm) ,  recelant du mob i l ier  ant ique ( tegulae, 

fragment de Dressel 1 B, céram ique s ig i l lée) .  Notons 
toutefois que l 'étroitesse des tranchées a rédui t  consi­
dérablement les poss ib i l ités de lecture et d ' interventions 
éventuel les sur le s ite, en particu l ier sur  des structures 
"mol les" en creux (fosses) caractérist iques de l 'habitat 
protoh istor ique.  

A noter pour cette même année, la destruct ion d'un 
tronçon du  rempart méd iéval situé sur  le coté ouest du 
bourg à l 'occas ion de la démolit ion d'une maison mo­
derne s ituée en appui .  Le s i te de Sos ne  fait l 'objet, pour 
l 'heure, d 'aucune mesure de protection conservato ire. 

Ph i l ippe Lambert 

1 Monsieur Jean-Luc Cucchi, que nous remercions pou r sa collabo­
ration. 
2 L'actuel village de Sos-en-albret est le siège de l'antique oppidum 

des Sotiates décrit par César dans ses commentaires. Ph .  Lambert, 
Sos en Albret et les Sotiates, in : R. Boudet, /es Celtes la Garonne et 
les Pays Aquitains ; l'âge du Fer du Sud-Ouest de la France, Catalo­
gue d'exposition, Agen,  1 992. Bibliographie dans : Fages (Br . ) ,  CAG 
47, 1 995, p.  294-302. 

Nous nous trouvons sur  les terra ins de couverture 
d 'une des basses terrasses du Lot, dans les col luv ions 
du  plateau qui  domine,  au nord,  la val lée. L'ensemble des 
sondages fa i t  apparaître un l imon brun très homogène 

présentant que lq ues traces d'hydroxydes de fer .  Ce 
n iveau naturel est atteint à une profondeur variab le ,  entre 

0 ,60 et 0 ,80 m .  
L e  s ite s e  trouve à la l im ite occidentale d ' Eysses, 

emplacement d'une agglomérat ion antique. Dans les 
proches abords, p lus ieurs découvertes archéologiques 
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ont été s ignalées. I l  s 'agit  de sépultures en "p le ine terre" ,  
d 'un n iveau de so l en béton de tu i leau et d 'une fosse 
présentant du mob i l ier  gal lo-romai n .  

Dans la parcel le  sondée, une campagne de sonda­
ges , réal isée en 1 990,  avait permis de constater la 
présence de quatre murs arasés au n iveau des fonda­
tions et orientés nord-nord-est/sud-sud-est. 

Dix nouvel les tranchées ont été pratiquées à l 'a ide 
d'un tracta-pel le équ ipé d'un godet de curage. Selon les 
secteurs, trois types de constats ont été faits. 

Dans la partie septentrionale de la parce l le ,  l 'ouver­

ture d 'une tranchée sur  la presque total i té de la largeur de 
la parcel le a permis d'observer p l us ieurs structures iso­
lées. Deux fosses, d 'un  d iamètre d'ordre métrique ,  appa­
raissent au contact du sol nature l .  Dans un sédiment de 
comblement de teinte no i re sur  une pu issance de 0,20 m ,  

o n  trouve des fragments d e  tegulae, b locs calcaires, 
coqu i l les d'h uîtres , tessons de céramiques communes 
gal lo-romaines, un tesson de paro i  f ine ,  un bord d 'as­
s iette s ig i l lée. Un calage de poteau consiste en un bloc 
calcaire p lat posé dans un trou .  Deux sal ins dont les 
arases apparaissent à - 0,90 m sous le n iveau de circu­
lation actuel .  L'un et l 'autre sont axés nord-nord-est/sud­
sud-est ma is  i ls se dist inguent par  leur composit ion , le  
premier de b locs calcaires d isposés en deux rangs 
légèrement incl inés vers l 'axe médian de la structure ,  le 
second intég rant des petits galets et des b locs calca i res 
d isposés dans une tranchée et noyés dans du mort ier .  
Enfin ,  deux défunts, adu ltes reposant en décubitus dor­
sal à -0,90 m et -0,75 m dans de probables fosses, sont 

orientés nord-nord -est/sud-sud-est.  A ucun é lément 
mobi l ier n'est associé aux sépu ltures. 

Dans la part ie centrale de la parcel le ,  un  comp lexe 
de murs a été mis au jour. Les structu res présentent des 
caractérist iques communes, la largeur, d 'environ 0 , 50-
0 ,60 m et la composition ,  b locs calcaires et galets. Ce q u i  
le d ifférencie le p l u s  est leur état de conservat ion ,  d e  
méd iocre à presque totalement détruit vers le s u d  e t  l 'est. 
A ins i ,  la pu issance des fondat ions,  0 ,60 m, n 'est v is ib le 
qu'en quelques points. Ces fondations révè lent deux 
n iveaux, à la base des galets de gros modules assurant 
un d rainage et au-dessus des blocs calcaires et que l ­
ques petits galets l iés au mort ier .  Deux faibles surfaces 
conservent des lam beaux de sols,  n iveaux de petits 
galets damés posés sur un n iveau de galets de moyen 
modu le.  

La project ion des relevés des structures semble 

révé ler un bâtiment rectangu la i re doté de c lo ison ne-
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Vileneuve-sur-Lot - Les Acacias. 
Plan des structures. 

ments dél im itant de petits espaces a l longés. Aucun 
élément mobi l ier  n 'a été observé,  seu l un f ragment de 
béton de tu i leau pris dans une des fondations n ous 
conforte dans l ' hypothèse d'avoi r  là un  vest ige gal lo­
romain .  

Dans la partie sud de la parcel le ,  on ne relève la  
présence d'aucun élément archéolog ique.  

Les observat ions faites au cours de cette opération 
ne permettent pas de transcri re la réal ité de l 'occupation 
du sol. En p lus ieurs secteurs, l 'absence de vest iges est 
à mettre en relation avec leur  d isparit ion et l 'établ isse­
ment d'une chronologie f ine est aujourd'hu i  i l l uso ire .  

L'absence d'éléments tels q ue des  tegu/ae ou des 
moel lons,  permet d ' imaginer une vaste construction é le­
vée avec des matériaux légers et fondée sur  les bases 
observées. La vocation de ce bâtiment ne semble pas 
avoir été ce l le  d 'un hab itat compte tenu de la  nature des 
sols rencontrés . L'absence d 'é lément mobi l ier pou rrait 
s'exp l iquer par un abandon vo lontaire de la structure 
avant sa d isparit ion . 

Xavier Charpentier 



AQUITAINE BILAN 
LOT - ET - G A RO N N E  SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 9 

P rog. P .  No 

47/100 RN21 : FOULAYRONNES Déviation M IGEON Wandel AFAN SD - 88 76 

47/1 00/00 1 /AP RN21 : FOULAYRONNES Le Caoulet LACOMBE Sébastien AFAN su 1 89 77 

47/1 00/007/AH RN21 : FOULAYRONNES Bordeneuve 1 BONN ISSENT Dominique AFAN su 23 90 78 

47/1 00/007/AH RN21 : FOULAYRONNES Bordeneuve 2 BONN ISSENT Dominique AFAN su 1 6  9 1  79 

47/069/005/AH RN21 : COLAYRAC-SAINT-C IRQ Naux BALLARIN Catherine AFAN su 24 92 80 

Cantons de Tonneins 
47 LAMBERT Phi l ippe AUT Pl - 94 81  

Sainte-Livrade-su r-Lot 
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Une déviat ion de la route nat ionale 2 1 , au nord de 
l 'agglomérat ion agenaise, a fa i t  l 'objet d 'une phase de 
prospection-sondages qu i  s 'est déve loppée au nord­
ouest d'Agen dans l 'environnement des p lateaux de l a  
rive droite d e  l a  Garonne. L e  p rojet traverse le  territoi re 
des communes de Foulayronnes et de Colayrac-Saint­
C i rq selon une d irection est-ouest sur la première moit ié 

du tracé, pu is nord-sud ,  avant de déboucher dans la 
plaine a l luviale de la Garonne.  Dans une première phase, 
une opération de prospection-sondages a été réal isée 
sur  les emprises de s ix ouvrages d'art du  projet. Le 
paysage dans leque l  s' inscrivent les projets, correspond 

à deux contextes caractéristiques des pays de la moyenne  
Garonne.  L'étude des  strat igraph ies relevées sur  les 
s ites a été menée dans les val lées de la  Ségone et du 
R idounal ainsi que sur les coteaux molassiques au nord­
ouest de la commune de Fou layronnes .  Les couvertures 
sédimentai res superfic ie l les se caractérisent par des 
dépôts de fonds de val lées avec des apports a l luviaux et 
col l uviaux et par des format ions él uviales détrit iques qu i  
recouvrent les  coteaux calcaires au nord-ouest d'Agen .  
La  prospection archéo log ique a été réal isée entre le  1 5  
et le 24 février 1 999 ,  selon u n  cah ier des charges établ i  
par le service rég ional de l 'archéologie.  C inquante son­
dages ont été creusés selon une mai l le  en qu i nconce sur 
les emprises des s ix ouvrages. L 'empr ise d u  PS 2 s ituée 
dans la val lée de la Ségone a fourni huit sections de 
fossés modernes ou contempora ins l iés aux activités 
agricoles. Le Pl 6 dans le même contexte a fourn i  trois 
sections de fossés du même type. Aucun ind ice n'a été 
identif ié sur les PS 8 et PS 1 1 .  Deux sect ions de structu­
res en creux modernes ou contemporaines l iées aux 
activités agricoles ont été coupées sur l 'emprise du PS 
1 0  dans des col luvions de pied de pente. L'emprise du 
g i ratoire du Caoulet s ituée sur  un replat structural où 
aff leurent les  formations é luviales a l ivré q uatre sections 
de fossés modernes ou contemporains l iées aux act iv i­

tés agrico les. Aucun s ite archéolog ique n 'a été ident if ié 

sur  les zones prospectées. 
Dans une seconde phase, la prospection archéolo­

g ique a été réalisée selon le protocole ut i l isé pour ce type 
d' intervention et deux cent so ixante d ix hu it sondages ont 

été exécutés selon une mai l le en q u inconce sur  deux 
layons l inéaires. C inq un ités géomorpholog iques ont été 

d istinguées : 
- les plateaux au nord d'Agen , qu i  se caractérisent 

par la présence de formations superfic ie l les avec des 

horizons témoins d'une phase g lacia i re ancienne. 

- le bassin versant du  Ridounel ,  qu i  débute depuis 
l 'extrémité nord-est du tracé avec un écoulement est­
ouest, présente une vallée étroite t rès encaissée, creu­
sée dans le substrat tert ia i re. 
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Foulayronnes - Bordeneuve 1 - Déviation R .N .  2 1 . 
Bâtiment de plan carré présentant deux états successifs. 

- la val lée du Ridounel ,  qu i  est dom inée par deux 
p lateaux dont,  au nord ,  l 'éperon de Cayssac et au sud, le 
p lateau de Montbran,  montre des aff leurements de bancs 
calcaires en re l ief où apparaissent des cavités d'or ig ine 
karst ique à f lanc de paro is .  

- la confl uence du Ridounel  et de la Ségone,  zone 
q ui correspond à l 'aval d u  bass in versant du  Ridounel  q u i  

présente des séquences-types à dépôts d e  col luvions 
calcaires. Dans la deuxième moit ié du bassin versant, la 
va l lée s'é largit et  les dépôts sédimenta i res s'échelon­
n ent vers des faciès typ iq ues des mi l ieux al luv iaux qui 
sont le résu ltat d'une hydromorphie profonde perma­
nente. 

- la part ie avale de la val lée de la  Ségone témoigne 
d'une double dynamique, a l luv ia le et col luvia le,  une 
dynamique de versant dominante par rapport à la dyna­
mique a l l uviale. 



Quatre ind ices de s ites d'occupation ont été identi­
f iés au cours de la prospection dont la profondeur de 
sondage ne devait pas excéder  un mètre sur la moit ié du 
tracé aménagé en rembla is ,  soit tro is k i lomètres et demi 
sur les sept à parcou ri r .  Les sondages ont débuté au 
g i ratoi re de Caou let à Fou layronnes où les dépôts super­
f ic iels correspondent à des formations détrit iq ues an­
ciennes avec des sols arg i leux brun sur  un substrat 
tertia i re peu profond.  C'est dans ce contexte que des 
artefacts l i th iques du Paléol i th ique Ancien et du matériel 
osseux ont été identif iés dans p lus ieurs sondages. La 
partie médiane de la val lée du R idounel présente une 
corn iche calcaire aff leurante en contrebas de Bordeneuve. 
Un des sondages réal isés sur  le p lateau sus-jacent a 
découvert un bâtiment de p lan carré sur  le bord de la 

corniche, avec deux états d'occupation moderne (f ig .  1 ) . 

En contrebas de la corn iche,  la coupe de l 'ouverture d 'un 
abri-sous-roche a révélé un fragment de crâne humain 
des restes osseux humain ,  de faune et esqui l les calcinés 

dans des arg i les de décalcif icat ion.  Sur  la r ive gauche de 
la vallée de la Ségone, proche du l ieu-dit Naux, un 
sondage é largi a l ivré l 'esqu isse d'un plan de bât iment 
long de seize mètres avec n iveaux de destruct ion ,  sol  de 
c i rcu lation , murs et structures en creux, et un abondant 
mobi l ier daté de la f in du  X IVe siècle (f ig .  2 ) .  La présence 
de nombreux indices de s ites protoh istoriques, gal lo­
romains, dans les hor izons col luv iaux de pied de pente 
de la val lée du R idounel  et de la Ségone nous rensei­
gnent sur la  prox im ité de s ites d'occupation sur les 
p lates-formes des coteaux qui bordent ces deux val lées, 

dont le site de Ca yssac sur  la commune de Fou layronnes 
et la maison forte de Naux à Colayrac-Saint-Cirq . 

Wandel M igeon 

Notice non parvenue. 

Colayrac-Saint-Cirq - Naux - Déviation R .N .  2 1 .  
Structures d 'un vaste bâtiment. 
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Dans le cadre des travaux archéologiques de pros­
pection et de sondages-diagnostics sur  le futur tracé 
routier de la R .N .  2 1 , au nord d'Agen , sur  la  commune de 
Fou layron nes , p lus ieurs sites ont pu être exp lorés dont la 
nécropole méroving ienne de Bordeneuve 1 , jusque là 
inconnue.  

La nécropo le est  s ituée sur  le bord du  p lateau de  
Bordeneuve qu i  surp lombe la val lée d 'un  petit ru ,  le  
R idounel . Le site a pour part icu larité d 'êt re implanté à 

l 'extrémité du plateau calcaire ,  là où la barre rocheuse 
présente un pendage nord/sud marqué ,  avant la falaise. 
I l  semble q ue le cadre géog raph ique et topograph ique du 
s ite naturel ait en part ie inf luencé la posit ion des tombes 
qui sont orientées nord-sud,  tête au nord regardant vers 
la  vallée et qui su ivent le pendage du rocher. 

Les tombes , au nombre de vingt-six, sont organ i­
sées selon deux rangées p ri nc ipales. I l  s 'ag it de sarco­

phages monol ithes trapézoïdaux,  de tombes à structure 
m ixte et de fosses en p le ine terre . Dans la majeur part ie  

des cas i l  s 'ag i t  de sépu ltures pr imaires i nd iv iduel les 
mais l 'on observe également dans les sarcophages 

q uelques sépultures secondai res correspondant à des 
réductions afin d'y p lacer de nouveaux sujets. Le mobi l ier  
funéra i re associé est  attr ibué à la  période mérovin­
g ienne.  Les données étant en cou rs d 'étude, les résu ltats 
pré l im ina i res permettent d 'envisager un N M I  d'environ 
c inquante ind iv idus.  Une série de datations par  14C 
permettra de caler chronologiquement la durée d'ut i l isa­
t ion de la nécropole.  

Dom in ique Bann issent, P ierre Cai l lat 

Foulayronnes - Bordeneuve 1 .  
Nécropole mérovingienne. 
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A l 'occas ion du  projet de déviation de la R . N .  2 1 , au 

nord d'Agen,  sur la commune de Fou layronnes, une 
opération de prospections archéo logiques et  de sonda­
ges d iag nostics a révé lé ,  entre autres, des traces d'occu­

pation dans un petit abri sous-roche. 
L'abri s'ouvre dans la part ie haute d 'une barre cal­

caire, sur la rive droite de la val lée encaissée du Ridoune l .  
L a  corn iche rocheuse, exposée a u  s u d ,  a été dégagée 
sur une trentaine de mètres de longueur de part et d 'autre 
du surp lomb rocheux.  Le rempl issage de  l 'abri atteint 
presque deux mètres d'ampl itude. 

A la base du surp lomb colmaté de l 'abri , d i rectement 
sur le substratum rocheux fut repéré un n iveau contenant 
des ossements (faune et os humains) ,  épais d 'une 
v ingtaine de centimètres. 

La fou i l le a révé lé des ossements brû lés et non 
brû lés ,  sans connexion anatomique,  que ce so i t  pour les 
os humains ou la faune.  De même il n 'y a pas de 
répartit ion spat iale ou strat igraph ique organ isée des 
ossements , qu ' i ls soient humains,  de faune, brûlés ou 
non brû lés.  Les os humains ont permis d' identif ier q uatre 

i nd iv idus. La présence de faune brû lée,  majoritaire, de 

charbons de bois et les traces de rubéfact ion observées 
sur le rocher au fond de l 'abri , i nd iquent la réal isat ion de 

foyers et probablement la consommation d 'an imaux. La 

présence de que lques ossements h umains brû lés est 
probablement liée à une cuisson "accidentel le" .  Les 
d ifférentes observat ions taphonomiques, te l les que l 'ab­
sence de connexion anatomique,  l ' importante fragmen­

tat ion des ossements , l e  mélange des ossements faune/ 
humain et brû lé/non brû lé ,  révèlent des remaniements 
postér ieurs .  I l  est certain que la présence d'os h umains 
correspond à l 'or ig ine à un ou p lus ieurs dépôts funérai­

res . Le mobi l ier  associé  à ces ossements comprend 
quelques tessons de céramique modelée attr ibuab les à 
trois vases et q uelq ues éclats de s i lex. Une datat ion 14C 
réal isée sur  os humain p lace ce dépôt funéra i re entre le 

Bronze moyen et f inal : L Y -9723 : - 3705 ± 65 B .P .  soit 
2288 à 1 9 1 9  av. J . -C .  

Domin ique Bann issent, P ierre Cai l lat 

Foulayronnes - Bordeneuve I l .  
Abri sous roche - V u e  vers le nord en cours de fouil les. 
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La réalisation des travaux d'aménagement de la  
déviation ouest d'Agen par  la D i rection Départementale 
de l ' Équ ipement du Lot-et-Garonne a permis la réal isa­
tion d'opérations d'archéologie prévent ive notam ment 
sur  la commune de Colayrac-Saint-Cirq au l ieu-dit  N aux. 
Une campagne de sondages de d iagnostic cons istant en 
une série de tranchées d'environ v ingt mètres de  long sur  

deux mètres de large et  réal isées selon un mai l lage 
régu l ier sur  l 'emprise des travaux d'aménagement rou­
tiers a révélé la présence de vestiges du Moyen Age au 
l ieu-dit Naux en septembre 1 999.  L ' i ntérêt scient if ique de 
cette découverte a condu it le service rég ional  d'archéo­
logie d'Aqu itaine à autoriser une opération de fou i l le  de 
sauvetage réalisée par l 'association pour les fou i l les 
archéolog iques nationales du 1 1  octobre au 7 décembre 
1 999.  

Cette opérat ion a mis au jour les vest iges d 'une 
insta l lat ion rurale datant du  X IVe s ièc le .  Le s ite est 
instal lé dans la plaine a l luvia le de la Ségonne en bordure 
de rivière et son extension se poursuit en dehors de 
l 'emprise des travaux vers les coteaux calcaires. Les 
restes archéologiq ues découverts concernent pr inc ipa­
lement une maison forte et ses annexes enserrées dans 
une enceinte bâtie. La maison forte , d'un module d'envi­
ron sept mètres sur  q u inze, d ispose de murs so igneuse­
ment maçonnés et pu issamment fondés dans les l i ­
mons. Même s' i l  est vraisem blable que ce bâtiment 
d isposait d'un étage, seul  le rez-de-ch aussée nous est 
connu .  Il est d ivisé en q uatre p ièces de surfaces inégales 
et chauffé par une cheminée centrale massive. Le sol 
était recouvert de carreaux de pavement en terre cu ite 
horm is une p ièce au sol de terre battue qui servait de 
ce l l ier. Les an nexes instal lées à l ' i ntérieur  de l 'enceinte 
sont composées de petits bât iments organ isés autour de 
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deux cours intér ieures dont l 'une est pavée de b locs de 
calcaire gris de l 'Agenais et d ispose d'un can iveau d'écou­
lement des eaux de p lu ie  a ins i  que d'un bassin aménagé 
pour recue i l l i r  les eaux d'une source. 

On sait peu de choses des occupants des l ieux mais 
une étude aux arch ives suggère qu ' i l  s 'agit d'une maison 
forte bât ie par un bourgeois de la v i l le d'Agen et qu i ,  de 
ce fait, n 'avait pas de fonction défens ive ou se igneuria le .  
I l  s 'ag i t  s imp lement d 'un hab itat ar istocrat ique rural du 
X IVe s ièc le appartenant à une é l ite urbaine.  

A l 'écart de ce noyau de bât iments et de cours 
fermées par une enceinte, d 'autres vestiges datant de la 
même période sont apparus mais dans une dens ité 
moindre .  I l s 'agit notamment des restes fugaces d 'une 
maison aux murs de terre crue et recouverte d 'une toiture 
de tu i les .  Les aménagements intérieurs de cette maison 
sont très altérés mais i l  a pu être observé une plaque 
foy ère composée de carreaux de terre cu ite posés au so l  
et  un can iveau d 'évacuat ion des eaux de ruissel lement.  
Cette maison de terre représente le l ieu d 'hab itat ion 
d 'une un ité fami l ia le au X IVe siècle en Agenais et côtoie 
une maison forte aux maçonneries remarq uables.  

Par a i l leurs ,  le s ite cont ient aussi un four à br iques 
et un four à chaux accompagnés de bacs à chaux qu i  ont 
été ut i l isés lors de la construction des édif ices . 

Les objets recue i l l i s  (céram ique,  métal et faune) 
sont caractérist iq ues d'une occupation aristocrat ique.  

L' intérêt du s ite réside dans la m ise au jour d 'une 
maison forte du  X IVe s ièc le en Agena is ,  qu i  p lus est 
rapidement abandonnée ce qui permet d'aff iner  la chro­
nolog ie de ce type d 'édif ice et du mobi l ier  archéologique 
qu' i l  contient. 

Catherine Bal lar in 
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Cette année marq ue l 'achèvement de la q uatrième 
campagne de prospection/i nventa ire ayant pour cadre 
géograph ique large ,  la val lée du Lot, soit un ensemble 
admin istratif de d ix-sept cantons,  dont quatorze ont été 
bouclés à ce jour .  

Nous nous l im iterons dans l 'évocation des sites 
nouvel lement s ignalés, ces cantons ayant fait  l 'objet par 
le passé de découvertes importantes, comme le g ise­
ment de la nécropole du Premier Age du Fer à Fau i l let 
dans les an nées 1 970, en bordure de la  val lée du Tolzat, 

non loin de la jonction aff l uente avec la  Garonne. 

Contexte 

Le canton de Tonneins couvre la zone d ' interf l uve 
sur les rives dro ites du Lot et de la Garonne.  La p la ine de 
la basse terrasse de la Garonne domine  l 'emprise d u  
territo ire à Fau i l let a ins i  q u e  s u r  s a  zone l im itrophe avec 
Tonneins à l 'ouest. Cette zone est d ra inée par le Tolzat, 
dont les ramificat ions aff luentes et la val lée pr inc ipale 
constituent un pu issant désenclavement su ivant u n e  
diagonale rel iant Cancon à Fau i l let. Les deux pr incipales 
agg lomérat ions sont s ituées hors crues sur  la moyenne 
terrasse (Cla irac} , ou  sur  une assise du calcaire Tertia ire 
(Tonneins) , mais toutes deux en posit ion érosive e n  
bordure des f leuves . A l 'opposé, les v i l les de Sainte­
Livrade-su r-Lot et du Temple sont implantées sur la 
basse terrasse de la  val lée, les rel iefs p lus é lo ignés,  
étant constitués par la moyenne terrasse ; cet ensemble 
soul ignant les p lateaux à molasses et calca ires de 
I 'Aquitanien du pays des Serres au Sud.  

• Le Canton de Tonneins. Un fort déterminisme 

historique 

I l  regroupe les quatre communes de Fau i l let, Varés , 
Clairac et Tonneins .  Les g randes caractérist iques de  
l 'occupat ion du so l  su r  cet ensemble peuvent être cons i ­

dérées comme des général ités : la reconstitut ion de la 
trame paroissiale la isse apparaître une part ie du réseau 
de peuplement ant ique subséquent, par exemple .  L'as­
pect le p lus remarq uable re lève néanmoins d'un très fort 
détermin isme h istor ique pesant sur  un territo i re relative­

ment restre int ,  duquel  nous dist inguons trois é léments 

prépondérants : 
- Au premier rang ,  on notera l ' im plantat ion du  

monastère de Cla i rac. La  pu issance de l 'ancienne sei­
gneurie foncière reste l i s ib le  dans les documents d 'ar­
pentages modernes ou cadastraux contempora ins .  A 

l 'opposé de petits terroi rs encel l u lés, regrou pés autour  
du siège de  non  mo ins  petites seigneu ries féodales , le  
territo i re de Clairac apparaît d 'un seu l  tenant, montrant 
une gestion précoce des étendues cu lt ivées. L'habitat 
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" noble" ou p lutôt "bourgeois" n 'apparaît que  tard ivement 
pendant la pér iode moderne ; les "châteaux" relative­
ment nombreux sur ce terri to ire sont sans exception des 
créat ions ex nihilo qu i  ne doivent pas faire i l l us ion .  Au 
X I I Ie siècle, seu les c inq paroisses échappaient au do­
maine de l 'abbé de Cla i rac ; ces paroisses relevaient des 

possess ions de proxim ité des seigneurs de Tonneins et 
du bourg de Saint-Pierre . 

- L'actuel le v i l le  de Tonne ins est constituée de la  
réun ion en 1 758 des territo i res de deux anciennes j uri­
d ict ions séparées dès le X I I Ie s iècle : Saint-Pierre et 
"Tonenx" toutes deux v i l les c loses au X IVe siècle.  Cette 
"promiscu ité" des deux vi l les et de leurs territoi res res­
pectifs, a induit à l 'opposé de C la i rac, un morcel lement 
territorial v is ib le au travers du  reg roupement des parois­
ses pér iphér iques , ainsi qu 'une  rival ité ponctuel le per­
ceptib le au travers des pr ises de part i  durant les conf l its 
franco-angla is ou rel ig ieux.  

- Le fa i t  "pol i t iq ue" déterm inant sera l 'arrivée de la 
Réforme, vers 1 530. A cette date, Roussel ,  favorable 
aux idées nouvel les,  est nommé abbé de Cla irac. Vers 
1 560 Tonne ins-Dessus et Tonneins-Dessous sont tou­
tes deux des v i l les protestantes. Ce fait est à l 'orig ine de 
longues périodes de troubles,  où se succèdent p i l lages 
(Tonneins 1 562) et sièges (Cla i rac 1 563) par les armées 
cathol iq ues de Monluc .  Après l 'émiettement de l 'édit  de 
Nantes , la  volonté royale décide de décimer la Réforme. 
Sous Louis X l i i  des opérations m i l itai res sont engagées : 
le 23 ju i l let 1 62 1 1a v i l le  de Cla i rac est assiégée ; ses murs 
sont rasés en Août. Tonne ins  refuse l 'occupat ion des 
troupes royales. Le 1 6  mars 1 622 le marqu is  de La Force 
s'empare du Château de Tonneins-Dessous .  La capitu­
lation des deux v i l les i ntervint le 4 mai. Le Duc d 'E l beuf 
mettra le feu aux deux v i l les qu i  sont rédu ites en cendres 
en Août. Après la révocation de l 'Ed i t  de Nantes ( 1 685) , 
les temples sont détruits, des protestants refusant d'ab­
ju rés sont brû lés vifs . Cependant, le vrai bouleversement 
socio logique datera du XVI I Ie s iècle avec l 'arrivée mas­
s ive d'ouvriers cordiers catho l iques .  

• La zone urbaine de Tonneins 

Si la v i l le  de Cla irac a conservé des vestiges médié­

vaux (abbaye) et q uelq ues architectu res à pans de bois 
caractérist iques des XVI  et XVI Ie  s iècles,  i l  n 'en est r ien 

pour les deux vi l les de Tonne ins .  Cependant grâce aux 
travaux des chercheurs bénévoles locaux, s'appuyant 
sur la prospection sur le  terrain et une lecture attentive et 
superposée des plans de la  v i l le  aux XVI I -XV I I I  et X I Xe 

s iècles , nous pouvons isoler un certains nombres de faits 
u rbains.  

L'ancienne v i l le  méd iévale de Tonneins-Dessous 
est c i rconscrite dans un  enceinte dont le tracé rect i l igne 
reprend celu i  des îlots s i tués d'ouest en est  au nord de la 



rue de Courcel le. L 'ancien château fort des se igneurs de 
Ferreol était s i tué à l 'ouest de l 'actue l le p lace Jean­
Jaurés, dans la quartier s itué entre les rues Nungesser 
et Col i  au nord et la rue de la  Marne au Sud. De même que 
pour  les  anciennes fort if icat ions m i l ita ires i l  est poss ib le 
d'avoir  une vue d'ensemble sur  les ouvrages bast ionnés 
qu i  cernaient la v i l le ; toutefois le report sur  le cadastre 
contemporain ou de l ' I . G . N .  de ce vaste ensemble reste 
purement indicatif (transformation des échel les et ap­
proximation du plan d'orig ine ) .  La seule perception topo­
graphique de ces ancien nes fortif icat ions s'observe rue 

des Corderies (ancien fossé ouest du bourg de Saint­
P ierre) et impasse Montpezat , avec un autre fossé sur  
l 'emp lacement de l 'ancienne demi- lune nord .  A ce jour, 
l 'espace des deux vi l les closes n'a jamais été sondé 
méthodiquement, mais su ivant les témoignages, i l  sem­
b lerait que l 'épaisseur  des recharges modernes soit de 
l 'ord re de 2 à 3 mètres sur les n iveaux méd iévaux 
(observat ion faisant su ite à la découverte d'un four p lace 
Jean-Jaurés) .  L'ancienne paroisse de Saint-Pierre et 
son annexe Notre-Dame ont toutes deux été détruites,  
leurs cimetières respectifs dép lacés, seules l 'actue l le 
égl ise Notre-Dame a été rebâtie sur  son emplacement 
primit if .  

Le seul mobi l ier de datat ion synchrone (céramique) 
provient des foui l les périphér iques (extra-muros) de 
Montamat, sur le s i te du  couvent des Cordel iers , non 
identif ié au moment des fou i l les (X IVe s iècle) .  Notons 
enf in dans le contexte des guerres modernes, deux 
armes b lanches découvertes aux p ieds de la  v i l le dans la 

Garonne (pertuisane à crochet, et fer de lance) . 

• La ville de Clairac 

Pour Clairac, la l i s ib i l ité en surface de la v ie i l le  v i l le  
ne pose pas de prob lèmes particul iers .  On d ist ingue 
nettement l 'emplacement du mur  de fortificat ion ,  de la 
porte d'entrée principale et  autre poterne ,  dont  les bases 
médiévales ont servi d 'appuis à des constructions mo­
dernes. 

L'ancienne abbaye bénédictine a été amputée d'une 
part notable de ses bâtiments annexes et pr incipaux. 
Nous avons relevé une anecdote qu i  témoigne de l ' im­
portance et de la densité du potentiel archéologique sur  

ce s i te .  I l  semblerait en effet que la total ité des éléments 
arch i tecturaux qu i  constituaient l e  cloître ait été précip i ­
tée dans un  effondrement de la voûte d 'une vaste p ièce 
voûtée qu i  était située au-dessous ; i nformation inéd ite à 
ce jour  qu i  pourrait donner l ieu à de riches découvertes 
dans le futur (deuxième art roman) .  

P lus ieurs pu its ,  trois souterra ins on t  été s itués su i­
vant des témoignages f iables. 

• Les campagnes : paroisses et cimetières 

privés. 

La reconstitution de la trame paroissiale d u  Bas 
Moyen Age (1 9 ensembles) montre que de nombreux 
éd ifices ont été détru its ou réemployés durant la pér iode 
moderne .  Comme nous l 'avons s ign i f ié plus haut, la 

découverte d'éléments arch itecturaux attr ibuables à l 'an­
t iqu ité est courante comme à M id i l lac et vraisemblable­
ment sous l 'ancienne matrice de Saint-P ierre. 

Le fait le plus marquant est constitué par la  généra­
l ité des cimetières pr ivés, des tombes isolées en majorité 
non v is ib les ,  sur tout le canton .  Nous n'avons pas été en 
mesure d'en relever la total ité, mais certaines découver­
tes toutefois sont à noter : tombe d 'une f i l le  bâtarde 
off ic ie l le d 'Henr i  IV ,  groupe de tombes fam i l ia les d'une 
fam i l le  noble exécutée pendant la  Révo lut ion Française. 
Ces cimetières sont tel lement nombreux, et constituent 
un particu larisme te, l  q u' i l s  mériteraient une étude dé­
diée. 

Le traitement du  canton de Sainte-Livrade est ac­
tuel lement en cours. 

Ph i l i ppe Lambert 

• B. Lareynie, contribution à l 'H istoire rel igieuse de Tonneins à la fin 
du Moyen Age, Mémoire du Fleuve, n°22, 1 997, p.  35. 

• A. Pelissier, Essai de Chronologie : la vie religieuse de Tonneins, 
de la Réforme à 1 905, Mémoire du Fleuve, n°24, p .  4-9. 

• Ch Couteau, Essai de Reconstitution de l ' implantation des fortifi­
cations de Tonneins-Dessous, Mémoire du Fleuve, n°1 4 ,  1 995, p. 
1 1 -22. 
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Prog. p No 

64/03 1 /001/AP ARANCOU Bourouil la CHAUC HAT Claude CNRS FP 5 98 82 

64/092/0311  AH BANCA Les M ines AN CEL Bruno COL F P  2 5  98 83 

64/102/01 8/AH BAYONNE Clos des  Galées CHOPIN Jean-François AFAN su 28 1 00 84 

64/1 02/004/ AH BAYONNE Casernes de la N ive/Les Cordel iers CARRILLON Claire SDA SD 23 1 00 85 

I mmeuble "Sainte-Claire" 
POUSTHOMIS Bernard 

1 0� 64/1 02/0 1 7/AH BAYONNE HADES RA 23 86 
LE GAZ Amaia 

64/1 04 BEDOUS Val lon de Bedous/RN 1 34 M IGEON Wandel AFAN SD 1 3  1 03 87 

64/1 22/001 /AP BIARRITZ Grotte du Phare MAREMBERT Fabrice SUP S P  1 3  1 03 88 

64/1 41 /007/AH BOUEILH-BOU EILHO-LASQU E Castéra LARQU E Sophie BEN SD 1 5  1 04 89 

64/21 3/004/AH ESPELETTE Château Jaurégia CONAN Sandrine HADES su 24 1 05 90 

64/260/003/ AH H EN DAYE Sorgin Xi lo LESGOURGUES Fil ipe BEN RE 25 1 06 91  

64/27 1 /001/AP IHOLDY Un ikoté M ICHEL Patrick SUP FP 1 1 08 92 

64/335/001 1  AH LESCAR Le Bialé RECHIN François EN su 1 9  1 09 93 

64/399/001 1 AH MONTARDON Le Castet CAR RILLON Claire SDA SD 24 1 1 0 94 

64/422 OLORON-SAI NTE-MAR I E  L e  Carrero! NORMAND Christian SDA SD 1 9  1 1 0 95 

64/422/008/AH OLORON-SAI NTE-MARIE  Place Saint-Pierre NORMAND Christian SDA SD 1 9  1 1 1  96 

64/460/001 /AP PR ECILHON Darré La Peyre DU MONTI ER Patrice BEN FP 1 2  1 1 2  97 

SAINT-J EAN-PI ED-DE-PORT 
64/485/002/AH DUVIVIER Benoît BEN SD 1 9  1 1 3  98 

Prison des Evêques 

64/489/001/AP SAINT-MARTI N-D'ARBEROU E lsturitz BARANDIARAN Ignacio SUP FP 5/6 1 1 4 99 

64/489/00 1 /AP 
SAINT-MARTIN-D'ARBEROU E 

Grottes d ' lsturitz et Oxocelhaya 
IGARASHI Jannu M ET RE 9 1 1 5 1 00 

64/523/001 1  AH SEVIG NACQ Eglise Saint-Pierre HAUTEFEUI LLE Florent SUP SD 23 1 1 6 1 0 1 
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La grotte de Bourrou i l la  est constituée de secteurs,  
intérieur et extér ieur, p résentant chacun un r iche poten­
t ie l .  Les sondages de 1 990- 1 991  et l 'éval uation de  sa 
conservation en 1 998 ,  l 'ont mis en évidence. Toutefois 
l 'étude de l ' i ntérieur nécessite des précaut ions car i l  fut le  

s iège de perturbat ions : u n  four à chaux médiéval à 
l 'entrée , et une fou i l le c landestine dans la sa l le .  L 'année 
1 999,  prem ière phase d'une fou i l le programmée tr ien­

nale,  avait pour objectif de compléter les analyses en 
cours, d'achever l e  traitement des déblais de la fou i l l e  
clandest ine,  e t  de  reprendre le dégagement des  n iveaux 

magdaléniens. 
Des analyses paléo-envi ronnementales ont été pra­

t iquées sur  des échanti l lons pré levés en 1 998 après u n  
nettoyage appuyé de la coupe de la fou i l l e  c landest ine .  
La sédimentologie a montré une évo lut ion dans le  mode 
de rempl issage : aux fragments de paroi et é léments 
anth ropiques, majoritai res à la base de la strat igraph ie ,  
succèdent peu à peu les apports exogènes, déposés par 
ruissel l ements d iffus probables . La coupe, soumise à 
diverses po l lut ions depuis la fou i l le  clandest ine ,  est im­
propre à la  réal isat ion d'analyses palynologiques pour  
l ' instant. La  mise en paral lè le des condit ions de dépôts 
dans la cavité avec l 'évolut ion du c l imat rég ional ,  a ins i  
que la reconstitut ion du  couvert végétal et de la faune,  
nécessitent la réal isation de nouveaux prélèvements. Un 
redressement de la coupe permettra d'accéder à des 
sédiments mieux conservés .  

Les structures du four  à chaux ont été entièrement 
mises au jour ,  pu is part ie l lement démontées après rele­
vés photographiq ues et schématiques. 

Enfin, l 'analyse des fabriques réal isée sur les vesti­
ges de la couche B2 du sondage extér ieur exc lut l 'exis­
tence de perturbat ions massives, bien qu'el le n 'é l im ine 
pas l 'hypothèse d 'une modification dans son organ isa­
tion i n it ia le.  

A l ' i ntérieur, l e  tamisage des déblais de la  fou i l l e  
clandest ine a l ivré d'abondants vestiges l i th iques et 

Les f i lons de cu ivre de Banca ont été l 'objet d 'une 
exploitat ion min ière importante durant la période ant ique 
puis durant la seconde moi t ié  du XV I I I e  s ièc le .  La cam­
pagne de fou i l le  1 999 fut axée sur l 'étude de p lus ieurs 
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fauniques, q uelq ues fragments de co lorants, un lot de 
coq u i l les de gastéropodes. Notons q uelques objets ex­
cept ionnels : un f ragment d 'œuvre d'art (complétant 
part ie l lement la gravure de bison découverte antérieure­
ment) , quelques objets en os t rava i l lés - dont des inc is i ­
ves sciées - et environ 200 out i ls en s i lex dont un bur in 

bec-de-perroquet et un fragment de pointe à cran .  Ces 
données confirment l 'existence d'une occupation au 

Magdalénien supér ieur-f ina l .  
Le tam isage des déb la is  issus du  nettoyage des 

coupes de la fou i l le c landestine et le décapage des 
n iveaux préh istor iques en J25-26 ont été repris .  L'abon­
dance de microl ithes géométriques a confirmé l 'exis­
tence d'une occupat ion postér ieure au Paléol ith ique 
su périeur (Mésol ith ique ?) .  Les analyses de faune se­
ront fondamentales pour la compréhension de ces n i ­
veaux. 

La fou i l le  des carrés J25-26 a été poursu ivie jus­
q u'aux n iveaux attr ibués au Magdalénien f inal  ou à 
l 'Az i l ien ,  époque déterminée par référence aux n iveaux 
de même alt i tude découverts dans le  sondage de 1 990.  
Le matérie l ,  très riche comprend une faune bien conser­
vée et un assemblage l ith ique abondant. 

Cette campagne conforte nos objectifs à long terme : 
comprendre le site l u i -même - contexte environnemental 
des occupat ions,  m ise en re lat ion de l 'occupation exté­
r ieure avec les n iveaux i ntér ieurs tant du point de vue 
chronologique que du  point de vue de la composit ion du 
matér ie l ,  types d'activités pratiquées - ,  et le rest ituer 
dans son contexte local puis rég ional par comparaison 
avec les sites magdaléniens des environs. Ces résu ltats 
imp l iquent une reprise de la fou i l le  à l ' i ntérieur  de la 
cavité, pour approfond i r  l 'approche environnementale. 

Claude Chauchat, Morgane Dachary 
avec la col laboration scientif ique de 

François-Xavier Chauvière ,  Marie-Françoise Diot, 
Cather ine Ferr ier, Ph i l i ppe Fosse et 

P ierre Régaldo Saint-Blancard 

s ites d 'extract ion situés en r ive gauche de la N ive, avec 
une attention part icu l ière pour les vest iges les p lus 
anciens. Se dérou lant essent ie l lement sous terre, la 
campagne de fou i l le comprend des invest igations légè-



res (observations des galer ies, relevés topographiques 
et archéométriques . . .  ) et  une d izaine de petites opéra­
t ions de foui l les (dégagement de remblais anciens, cou­
pes stratigraph iques, pompage . . .  ) .  E l le  se complète d'une 
prospect ion menée à l 'extérieur ,  dest inée à repérer les 
vestiges antiques vis i b les en surface. La découverte 
d'enclumes en pierre a a ins i  permis de local iser un 
secteur  de préparation du m inerai .  

L'analyse du réseau souterrain  des Trois Rois per­

met de caractériser les deux g randes périodes d'exp lo i ­
tation ,  notamment sur  le  p lan des techn iques min ières et 
de la  dynamique opératoi re .  Des datat ions radiocarbone 

s ituent l 'exploitation ancienne entre les 1er et IVe siècle.  
L'essentiel des travaux modernes appartient à la phase 
de reprise et de démarrage de l 'exploitat ion XVI I Ie siècle 
entre 1 740 et 1 750. 

La mine antique des Trois Rois concerne une grande 
colonne minéral isée qu i  ne débouchait pas au jour. E l le 
a été découverte par les Anciens par le b ia is d 'un ouvrage 

de recherche de 60 m de longueur qu i  su it le f i lon stér i le : 

il s'agit d 'une descenderie ouverte dans une couche de 
sch istes assez faci les à creuser au marteau et à la 
pointero l le .  L'exploitation d u  minerai a engendré une 
grande chambre dépi lée de 70 m de long et de p lus de 
30 m de haut, attaquée semble-t- i l  par gradins montants. 
La présence de bancs de quartzites a nécess ité un 
abattage par la tai l le au feu. Les résidus de roche stér i le 

Coupe en N 130 

Galerie Romaine 
Plan 25 m 

ont été la issés en remblais dans les chantiers. L'aérage 
des travaux a été réal isé g râce au percement d 'une 
cheminée de 40 m de hauteur. La q uestion de l 'exhaure 
a été réso lue par une longue galerie de 1 75 m dont le 
tracé reflète une h isto i re complexe : i l  s'ag i rait d'un 
ouvrage dest iné à l 'orig ine à ven i r  en aide aux travaux 
d 'un autre f i lon (Berg-op-Zoom) .  La m ine des Trois Rois 
apparaît donc comme une exploitation extrêmement 
évoluée sur le plan des techn iques min ières, aussi 

perfect ionnée q u' une exploitation médiévale.  
Les autres travaux anciens exam inés sont moins 

b ien conservés . Sur le f i lon de Sainte Marie ne sont 
accessibles que deux travers-bancs d'accès et d'exhaure, 
les chantiers étant complètement effondrés. Sur les 
f i lons de Saint-Anto ine et de Sainte-El isabeth , les tra­
vaux anciens sont peu déve loppés et n'ont pas nécessité 

d'ouvrages d'assistance. I l s doivent apparten i r  à une 
phase de prospection min ière antérieure à la découverte 
des Trois Rois ; des datat ions 1 4C sont en cours. 

Les ouvrages de la  repr ise au XVI I Ie s iècle sont pour 
l 'essentiel des galeries de recherche,  assez dévelop­
pées, qui témoignent de l 'effort cons idérable qui a été 
consenti pour exp lorer le secteur  f i lon ien .  Les pr incipaux 

chantiers d'exploitat ion sont inaccess ibles car noyés et 
ensablés . 

Gnind Pt!its 
' ' 
' ' 

Bruno Ancel 

galerie supérieure 

Travers-bancs d'entrée 

Banca - Les Mines - Zubiarin .  
( 1er-IVe siècle-XV I I I e  siècle). 

Plan et coupe des travaux sur le  filon des Trois Rois. 
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L' instal lation d 'un  bass in d 'assain issement, en bor­
dure de la N ive, a offert l 'occas ion de m ieux comprendre 
l 'organisation d'un q uart ier de Bayonne,  à l ' h istoire com­

plexe. A proxim ité de l 'ensemble conventuel  des Corde­
l iers (cf. c i -après) , le secteu r  dénommé "Clos des Galées" 
est réputé pour avo i r  été le l ieu  d 'un des pr inc ipaux 
chantiers navals de la v i l le .  Une prem ière reconnais­
sance menée par le service rég ional  de l 'archéologie 
avait révé lé l 'ex istence de structures bâties et d'é lé­

ments de bois travai l lés.  
Notre intervent ion consistait donc à dégager ces 

structures, et à recue i l l i r  les éléments pouvant caractéri ­
ser leur fonction et leur  chronologie.  

La surface de foui l le correspondait à un périmètre 
de 200 m2 pour un décaissement de 6 m de profondeur .  
L'extrême proximité de la N i ve avec le battement de la 
nappe phréatique,  a ins i  que les condit ions météorologi­
ques exécrab les ont rendu très d iffic i les nos activités 
malgré l 'emploi  permanent d 'une pompe électrique .  

Est 

P lus ieurs aménagements de berges attr ibuables,  
sur  la base du  matériel céram ique recue i l l i ,  du  Bas 
Moyen Age à l 'époque contempora ine ,  ont été mis au 

jour  (aménagement de p i lots , remblaiements d ivers ,  
q uai  en dur, etc . ) .  B ien  que peu de mobi l ier  a i t  été mis au 

jour, on notera la p résence de madriers et de chevi l les 
associés à des copeaux de bois dans l 'un  des n iveaux 
repérés . 

Une étude documentaire, sans laquel le la compré­

hens ion du s ite n 'aura it pu se faire, a pu être réal isée 
s imu ltanément à nos observations de terra in .  A l ' issue de 
nos travaux , i l  semble que l 'un des aménagements 
corresponde au C los des Galées, où l 'on mettait sur  
cales des embarcations m i l itaires destinées à être répa­
rées , remisées ou encore désarmées. Une analyse en 
dendrochronologie est attendue afi n de préciser les 
chronolog ies proposées . 

Jean-François Chop in ,  
avec la co l laborat ion d'Anne-Laure Berthet, 

Laurent Loisel ier, David Mart ins .  

-----------�=-==--� 

La vi l le de Bayonne,  dont le noyau pr imitif a été 

implanté sur un point haut de la rive gauche de l 'Adour  et 
de la N ive, s'est développée dès le X I I e  siècle grâce à la 

création de nouveaux q uartiers, en particu l ier dans les 

zones inondables s ituées à ses pieds. Le couvent des 
Corde l iers a été constru i t  sur la r ive dro ite de la N ive, en 
bordure sud de l 'un de ces quartiers, le Bourgneuf .  

I l  est très probable que les Cordel iers se soient 
instal lés à Bayonne au m i l ieu du X I I Ie siècle (G ibert ,  
1 983) . Dans un premier temps i l s  semblent n 'avoi r  d is -
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Bayonne - Clos des Galées. 

Coupe stratigraphique synthétique. 

posé que d'un s imple orato i re, puis d 'une chapel le .  Par 

la su ite, g râce en part icu l ier  à d ivers dons des ro is 
d'Angleterre, notamment d'un terrain et d'une forte somme 

d'argent en 1 283, i ls entrepri rent des travaux qu i  don nè­
rent naissance à un  ensemble conventuel .  Celu i-ci leur  
permit de répondre à l ' importante expansion de leur  
audience au sein de la popu lation bayonnaise.  Le cou­

vent des Cordel iers a ainsi occupé une p lace notable 
dans la vie locale jusqu'au m i l ieu d u  XVI I I e  s iècle. Après 
la destruction de ce couvent, i nterven ue vers 1 833, le s ite 



a été investi par une caserne qu i  a été démol ie à son tour 
au mi l ieu des années 1 990 .  

Des projets d'aménagement ont  entraîné en 1 993 une 
opération de sondage-diagnostic concernant la totalité de 
l 'espace occupé par les bâtiments mi l itai res (Riuné-Lacabe, 
1 993) . La future construction d'un complexe cinéma­
tographique à l 'emplacement du couvent a nécessité une 
nouvel le i ntervention au début de l 'année 1 999, axée sur 
l 'extension des vestiges de cel u i-ci et la  conservation des 
couches archéologiques . L'opération devait ten i r  compte 
de plusieurs contra intes, en particul ier la nécessité de 
dégager d' importants vol umes de remblais et la présence 

d'une nappe d'eau à faible profondeur. L'util isation d'engins 
mécan iques a restreint les recherches au dégagement des 
murs ind ispensables à la compréhension du site, en restant 

à l ' intérieur de la tranchée de récupération des matériaux. 
Nous n'avons fait q ue deux sondages, complétés par le 
relevé des coupes visibles en bordure de ces tranchées de 
récupération. 

De d imensions respectables (64,65 m de longueur 
extérieure ; 1 4,4 m de large) et parfaitement orientée est­
ouest, l 'égl ise comportait une très longue nef un ique ,  
couverte par une charpente, et deux chapel les p lacées 
de part et d'autre du chevet ; el le se terminait à l 'est par 
une abside à cinq pans .  Ces chapel les et l 'abside possé­
daient une voûte à ogives rayonnantes. Trois autres 
chapel les ont été constru ites par la su ite contre le 
gouttereau nord mais ,  au XVI I Ie s ièc le ,  e l les ont été 
remaniées ou part ie l lement détruites pour laisser la 
p lace à d'autres bât iments. Un campan i le  était probable­
ment implanté dans l 'angle sud-ouest de la nef. La porte 
pr incipale, sur la façade ouest, était protégée par un 
porche, dé l im ité par un mur  aveugle construit du côté de 
la N ive. Deux autres portes, donnant accès au c loître, 
étaient ouvertes dans le mur  sud.  

Les bâtiments conventuels,  au nombre de tro is ,  
étaient art iculés autour du  cloître. Le bâtiment est (43 m 
sur 1 2  m) abritait certai nement la sal le capitu la ire comme 
le confi rme la découverte d'un massif de maçonnerie 
carré p lacé à l 'angle du mur nord de l 'égl ise,  et qui devait 
supporter un petit c locheton .  Dans le bât iment sud (37 m 
sur 9 m) étaient i nstal lés la cu is ine et le dortoir. Le 

bâtiment ouest (58 m sur  1 2  m) qu i  servait surtout d 'en­
trepôt et de chais ,  a été part ie l lement détruit l ors d 'une 
forte crue en 1 677, mais i l  a été reconstruit au début du 
s iècle su ivant. 

Le cloître, de forme p lutôt rectangula i re (36,30 m 
sur 33,70 m) ,  com porta it une cour centrale (26,70 m sur  
24 m) et  tro is galeries . U n  pu its existait dans l 'ang le sud­

ouest de la cour. 

• Conservation des éléments archéologiques 

Même si tous les n iveaux supérieurs - élévations et 
éléments correspondant aux aménagements du  XVI I Ie 
s iècle (sols, construct ions annexes) - ont d isparu lors 
de l ' instal lation des casernes, le potentiel du  s ite reste 
très important, et fait de celu i -ci un élément majeur du  

patrimoine archéolog ique de Bayonne. En effet : 
- les structures en dur  qu i  subsistent sont suscep­

t ib les de l ivrer des informations majeures concernant, en 
part icu l ier, les techn iques mises en œuvre pour implan-

Bayonne - Le couvent des Cordeliers. 
Carreaux estampés provenant d 'un sol mis au jour 

dans une des chapelles latérales. 

ter cet ensemble monumental dans un terrain maréca­
geux,  son organ isation spatiale et son évo lut ion chrono­
logique ; 

- des couches archéologiq ues non bouleversées 
existent dans tous les secteurs et surtout dans l 'ég l ise ? 
où des recharges successives ont accumulé un ample 
ensemble de n iveaux. Ceux-ci sont de nature très variée 
et comportent p lus ieurs sols et rem blais ? dont la fou i l le 
permettrait de reconstituer l 'h isto i re de l 'ég l ise et ,  au­
delà,  parfois cel le du quart ier ( inondations, incendies) .  

La présence de sols carrelés,  dont certains comprenant 
peut être des carreaux estampés (p lus ieurs dizaines de 
carreaux de ce type ont été découverts en réemplo i  dans 
une chape l le) ,  renforce cet intérêt ; 

- les sépultures sont très nombreuses. Leur im­
p lantat ion,  aussi b ien dans certains bâtiments conven­
tuels que dans les galer ies du cloître et s urtout dans la 
nef de l 'ég l ise ,  a ins i  que leur  typo log ie variée, pourraient 

permettre de reconstituer l 'évo lut ion et la socio log ie des 

inh umations dans l 'ensemble conventuel .  
Ch ristian Normand 

avec la col laboration de C l .  Carri l lon 

• Gibert Ph. ,  1 983. Le couvent des Mineurs de Bayonne. ln : Actes 
du XXXI/le congrés d'études régionales. Fédération H istorique du 
Sud-Ouest. Bayonne, 4 et 5 avril 1 98 1 , pp. 97- 1 07.  

• Riuné-Lacabe S . ,  1 993. Casernes de la Nive ; les Cordeliers. 
D.F.S.  de diagnostic. Bordeaux, SRA Aquitaine, 42 p . ,  i l l .  
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L' i mmeuble Sainte-C la i re ,  s i tué dans le g rand 

Bayonne,  forme l 'ang le  des rues Sabaterie et  Montaut. 
Dans le cadre d'étude préa lab le  à la m ise en valeur de 

certaines parties de l 'éd i f ice ,  le bureau Hadès a été 
chargé d'une étude h istorique et arch itecturale som­
maire, devant renseigner les d i fférentes phases de cons­

truction du corps de bâtiment situé rue Sabaterie . 

• Un bâti qui préexiste 

Entre 1 680 et 1 685, les Clarisses achètent deux 
maisons pour y instal ler leur  couvent .  Le parcel la i re 
or ig ine l  de ces bâtiments reste ident if iab le .  L 'un ,  au sud­
est ,  se trouve en bordure de la rue Sabaterie ; les caves 
en conservent l 'emprise et la structure. Un second,  en 
bordure de la rue Montaut, correspond à ce qu i  deviendra 
en 1 688 1a  chapel le du  couvent. Tous deux sont séparés 
par un troisième, à l 'angle des rues Montaut et Sabaterie ,  
qu i  sera acquis e n  1 688. En cette f i n  du  XVI I e  s iècle,  on 
devait donc avoir tro is façades juxtaposées et  d ifférentes 
sur les rues Sabaterie et Montaut. 

De l 'édif ice prim itif bordant la rue Sabaterie, i l  sem­
ble subsister la p lupart des é lévat ions en p ierre. L'orga­
n isation du bâti reste très l is ib le ,  avec un bâtiment 
organ isé autour d 'une cour qui précède une cage d'esca­
l ier mon umentale. La porte et les fenêtres aujourd 'hu i  
conservées dans le  ha l l  appart iennent à cette cour. Leur 
style peut être comparé à d ivers ouvrages de la f in des 
XVIe et XV I Ie  s iècles de Bayonne et de sa rég ion 
(maisons Moul is  et  Dagourette, château de Bidache) . 
Bien que mal vis ib les, les fenêtres à l i nteaux moulurés de 
la façade nord semblent apparten i r  à la même période . 

Au rez-de-chaussée, à l 'est, se trouve une vaste 
sal le d'apparat au p lafond peint et pourvue d 'une chem i­
née mon umentale qui semble insp i rée de cel le de la 

maison de l ' I nfante à Saint-Jean-de-Luz. Mais les élé­
ments décoratifs sont ici plus g rossiers et suggèrent 
l ' i ntervention d'un art iste loca l .  

Enfin ,  le portai l  sur  la rue  Sabaterie s'apparente au 
style de la cheminée.  Ic i  aussi ,  on peut établ i r  un rappro­

chement avec certaines part ies du château de Bidache,  
des années 1 640 . 

L ' immeuble Sai nte-Cla ire conserve donc le p lan ,  
l 'essentiel des élévat ions et certains décors d 'un hôtel  

particu l ier de la première moit ié du  XV I I e  s ièc le.  I l  existe 
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suff isamment peu de riches demeures des XVIe et XVI I e  
s iècles à Bayonne,  peut-être à cause de la faib le pré­

sence du corps nobi l ia i re ,  pour que  le fait soit sou l igné .  
De p lus ,  à Bayon ne,  l 'emplo i  exc lusif  de la p ierre avant le 
XVI I I e  s iècle reste exceptionne l .  

• Le couvent des Clarisses 

Après l 'achat du foncier par les Clar isses, à la fin du 
XVI Ie s ièc le ,  le bâti ne semble pas modif ié ,  hormis la 
m ise en commun icat ion des bâtiments et la construction 
de la chapel le en 1 688.  Au moins jusq u'en 1 773,  la cour  
d'entrée rue Sabaterie est conservée. 

Le couvent ne d isposant n i  de cloître ni de jard in  à 
l 'orig ine ,  i l  semblerait q ue les rel ig ieuses a ient acqu is 
ce lu i  qu i  se trouvait en face de leur  maison ,  à l 'emplace­
ment du parking actuel .  Un passage souterra in ,  con­
damné seu lement au XXe s ièc le ,  leur permettait d'y 
accéder sans passer par la rue. 

• La transformation de la façade rue Sabaterie 

Sur  les plans de la f in du XVI I Ie-début X I Xe siècle, 
la cour d'entrée n'existe p lus comme tel le et paraît 
remp lacée par un ha l l .  La présence de fenêtres dès le 
premier étage ind ique q ue la façade actue l le n 'a pu être 
réal isée qu'en l ia ison avec la fermeture de cette cour. 

La stricte homogénéité de cette façade ,  au contra i re 
de cel les sur  cours où les baies sont d ifférentes et peu 
ordonnées, tradu it une volonté de  présentation esthéti­
que permettant d 'un if ier ,  côté rue, deux des trois corps 
de bât iments prim it ifs. La structure sévère en grandes 
l ignes horizontales et vert icales est caractérist ique de la 
f in  du  XVI I Ie s ièc le .  R ien ne permet de cert if ier que cette 
façade soit due aux C larisses. Si tel était le cas, e l les 
l 'auraient réal isée entre 1 773 et 1 790. E l le  peut tout aussi 
bien avo i r  été mod if iée (ou rebâtie) pendant la Révolu­
t ion , lorsque l 'armée prend possess ion des l ieux.  

Par la  su ite, les d ifférentes affectat ions de l 'ancien 
ensemble conventuel ont entraîné d iverses modif ica­

t ions qu i  n'ont affecté en fait que l ' i ntér ieur des bâtiments, 
à l 'exception de la chape l le dont la façade a été ent ière­

ment t ransformée. 

Amaia Legaz 



Une opérat ion de prospect ion-sondages a été réa­
l isée sur une part ie de l 'emprise du projet de déviation de 
la route nationale n ° 1 34 dans le val lon de Bedous. Le 
paysage dans lequel s ' inscrit le projet est celu i  du versant 
ouest du plateau d'Ourdinse à faib le d istance du Gave 

d'Aspe. Du nord vers le sud du tracé, la couverture 
sédimentai re superf ic ie l le  rencontrée se caractérise par 
deux types de dépôts, des formations col l uviales sur  des 

apports a l luviaux en bordure du gave ou sur  des accumu­
lations détrit iques au nord de Bedous.  

Trente et un sondages ont été creusés selon une 
mai l le en qu inconce sur  un  k i lomètre et demi d 'emprise 

En réponse aux résultats obtenus lors des sonda­

ges de Claude Ch auch at en 1 966 et au d iagnostic réa l isé 
par nos soins en 1 998, la campagne s'est concentrée sur 
la sal le I l  où  les n iveaux archéolog iques paraissaient les 
mieux conservés. 

Le sondage de 1 998 laissait entrevoi r  l 'existence de 
sols d'occupation et de structures foyères aménagées 
stratif iés , sans écarter toutefois certaines inqu iétudes 
l iées à la découverte d'un chenal transversal à la sal le 
pouvant avoi r  endommagé une bonne part des dépôts. 
Avec les premières conclusions sur l ' identif ication des 
cu ltures matérie l les représentées, une séquence chro­
nologique f ine semblait se dessiner. 

Les résu ltats des travaux 1 999 s'avèrent beaucoup 
p lus importants que prévus ,  avec trois apports majeurs 

à leur actif .  D'une part ,  le chenal n'excède jamais 30 cm 
de largeur et les écou lements ne furent drainés que dans 

la zone septentrionale de la sal le .  D'autre part, la sé­
quence strat igraph ique se déve loppe dans toute la zone 

méridionale : aux occupations reconnues en 1 998 (Bronze 
f inal I l l ; Bronze f inal l i ; deux sols du  Néol ith ique f ina l )  

s'ajoutent désormais des n iveaux du début du Premier 
Age du Fer, du Bronze médocain et  du Campan iforme. 
Enf in et surtout, la fou i l le  f ine de ces sols, confirmant les 
premières analyses sédimentolog iques, prouve l 'absence 

de détériorat ions taphonomiques et la conservat ion phy­
s ique except ionnel le des vestiges. Des structures néga­

tives par décomposit ion de bois - armatu res (trous de 
poteaux et p iq uets) et é léments mobi l iers (torches ?) -

, des empreintes d'animaux, des connexions anatomi­
q ues labi les préservées, des matériels légers en con-

du projet. Deux fragments de céramique ont été ident i ­
f iés en posit ion secondaire dans des horizons col l uviaux 

du versant ouest du p lateau de I 'Ourd inse sur le  coteau 
au nord de Bedous : un fragment de vase à col vertical ,  
dont la texture de la  pâte et le t raitement de surface sont 

comparables à p lus ieurs vases du n iveau Bronze ancien 
de la grotte d'Apons à Sarrance, et un fragment de 
céramique, probablement protoh istorique, à dégraissants 
minéraux apparents. Aucune structure archéolog ique 
n'a toutefo is été identif iée sur  la zone prospectée. 

Wandel M igeon 

nexion (segments de col l ier  en coq u i l lage ; co l l ier  ent ier 

en perles d iscoïdes) ont pu être dégagés, tand is  que les 
prem iers recol lages respectent i ntégralement les attr i­
butions strat igraphiques.  Ces arguments s'accordent 
avec l 'absence de processus de remobi l isation des ves­
t iges. 

La strat igraph ie actuel lement reconnue montre la 
séquence su ivante : 

N iveau 0 : n iveau du  Premier Age du Fer probable, 
non repéré en 1 998 et révélé un iquement par la présence 
de tessons,  dont un vase écrasé sur place, et des 
empreintes d'au moins deux can idés ayant c ircu lé dans 
le réseau. 

N iveau 1 : n iveau du  Bronze f inal l i  lb. Un  nouveau 
foyer, de grande d imension (près de 2 m2) , complète 
cel u i  dégagé en 1 998.  Leurs vidanges ont été effectuées 
sur toute la superf ic ie de la sa l le .  Malgré un espace réduit  
en largeur  et en hauteur ,  des trous de poteaux et de 

piquets sans calages témoig nent d'aménagements en­
core indéterminés, mais dont l ' i ntég ral ité du plan pourra 
être dressée. 

N iveau 2 : n iveau du Bronze f i nal l l/ l l la .  En sus d 'un 
premier foyer déjà entrevu en 1 998,  trois n ouve l les 
zones de combustion ont été fou i l lées . Les p remiers 
indices d'organ isation spatiale apparaissent : un secteur 

concentre d'abondants rel iefs de repas, un  autre des 
déchets céramiques sous la forme d'un dépoto i r  com­
posé de plus de 200 tessons, tro is segments de brace­
lets en l ign ite, deux anneaux en bronze et q uelq ues os 
seulement. La grande fragmentat ion des tessons et la 
superposit ion sur  quatre à c inq assises d'éléments de 
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mêmes récipients résu ltent d 'un piét inement régu l ier  par 
les occupants eux-mêmes. Tous ces éléments , ainsi que 
la présence de sphérol ithes révélées dans les  lames 
micro-morpholog iques,  identif ient une occupation do­
mest ique. Mais la  découverte de dents h umaines et d 'un  
métatarse laisse supposer la présence de sépulture(s) 
proche(s ) .  

N iveau 3 : i l  a été atteint sur  moins de 2 m2 ma is  a 
permis de reconnaître un foyer et, d ispersés autour ,  de  

nombreux tessons ,  dont  q ue l q ues uns  ornés d e  
past i l lages parfois masqués par un c rép i ,  et d'autres à 
décor d ig ité. L 'ensemble a été attr ibué au Bronze moyen 

médocain ,  confirmé depuis par datat ion rad iocarbone .  
N iveau 4 : dégagé sur  2 m2 à pe ine ,  i l  est  attesté par 

un foyer, p lus ieurs restes de faune et, non lo in de là ,  une 

petite fosse circu la i re où n 'a été retrouvé qu 'un bord de 
vase campan iforme. 

N iveau 5a : ce n iveau est attribué au Néol ith ique 
f ina l .  Lors de cette campagne i l  n 'a pu être atteint que sur 
6 m2. Un foyer constitué d 'une chape d'arg i le  cu ite repo­
sant sur le sab le sous-jacent a été étudié .  I l fut ut i l isé pour 
faire cu i re des moules et des pate l les .  Autour  de ce foyer, 
un nouvel exemplaire d 'un vase à fond arrondi  et à col 
droit était en place, a ins i  qu 'un poinçon en os, et deux 
per les en calcite . Sur  un second foyer, ne reposaient que 
des éléments de parures . Enfi n ,  à proximité d 'un t ro i ­
s ième foyer non fou i l lé  car repéré dans un témoin 
strat igraphique,  un co l l ier  composé de près de 1 50 
perles - uti l isant la b ichromie - était encore en connexion 
partie l le .  

N iveau 5b : ce n iveau,  également attr ibué au néo­
l i th ique f ina l ,  repose su r  une coulée d'arg i le ,  séparée du  

Une série de sondages a été ouverte sur  le Castéra 
de Bouei lh -Bouei l ho-Lasque,  éperon barré dominant 
une grande partie du  p lateau de Thèze. Cette opération 
fait suite à l 'étude de l 'occu pation du  territo i re dans le 

secteur de la villa de Lalonquette coordonnée par l 'un i ­

versité de Pau.  

Prospection é lectr ique et sondages mécaniques ont  

permis de retrouver les fortif ications de terre arasées par 
les agriculteurs .  I l  s 'agissait d 'un s ite peu fortif ié, protégé 

par un talus de terre de petite tai l le (environ 3 m de haut) ,  
et p récédé d'un fossé peu profond.  Les abords du s ite 
furent également retravai l lés af in  de présenter une pente 

p lus accentuée et diff ic i le d 'accès. 
La zone d'hab itat semble se concentrer au nord du 

site, en rebord du p lateau. Les sondages ont porté sur  

l 'ensemble du "camp",  mais seu le une zone semble avoi r  
été privi légiée pour  l ' hab itat. Le reste du terrain  était- i l  
dest iné a u  pacage des troupeaux ? 
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n iveau 5 par une f ine couche de sable jaune c la i r . La 
su rface est marqué par des petits charbons de bois.  
N ous avons dégagé un fragment de col l ier constitué de 
quatre coqu i l lages percés restés en connexion (nasses 
rét icu lées) .  Deux autre nasses rét icu lées étaient à la 
périphér ie ainsi  que deux exempla i res également percés 
de coqu i l les de type "murex" .  

N i v e a u  6 : la c o n s e rv a t i o n  de b e rm e s  
strat igraphiques ne permet pas de  raccorder avec certi­
tude ce n iveau au précédent, aussi les considérons-nous 
pour l ' i nstant comme indépendants. Ce dernier l ivre peu 

de  matér ie l ,  à savoi r  q uelques restes fauniq ues et deux 
perles en dentale. Mais un a l ignement de galets p rès de 

la berme démontre l 'aménagement d 'une structure, à 
étud ier dans le futur. 

A l ' issue de l 'année 1 999 ,  1 5  m2 envi ron de la sal le 

I l  auront été ouverts, mais certaines occu pations n'ont 
été q u'approchées , et près de 20 m2 dans la part ie haute 
(mérid ionale) ont dû être proviso i rement abandonnés .  
Ce potentiel sera donc explo ité dans  le cadre d'une 
foui l le programmée tr iennale.  

Un premier b i lan typo-chrono log ique,  une première 
réf lexion sur  l 'organ isat ion spat ia le peuvent déjà être 
proposés ; sur le terrain ,  les découvertes laissent entrevoi r  
l 'étude de sépultures à ven i r. Para l lè lement, les  études 
engagées dès 1 998 s'enr ich issent entre autres des 
travaux d'Y. G ruet et C .  Dupont sur les supports coqu i l l iers 
des parures néol ith iques et sur la consommation probable 
de mol lusques, ainsi que de ceux de J . -O .  Vignes sur les 
rég imes a l imentai res fauniques.  

Fabrice Marembert ,  Patrice Dumontier 
et Gérald ine Delfour  

A ins i ,  une partie d 'un habitat, probablement en 
structu re légère ,  a pu être mise en évidence, avec la  
reconnaissance d 'un so l  de circulat ion et d 'un foyer. 
Cette structure aménagée en galets reste t rès p roche de 

celles découvertes sur la commune d 'Hast ingues (40) : 
galets cassés, rubéfiés et d isposés en un étroit mai l lage. 

Les céramiques retrouvées dans le  foyer, très abî­

mées par leur  passage au feu,  peuvent être datées, en 
l 'état actuel des données, des IVe- I l le siècles avant J . -C. 

Ce sont donc de nouvel les don nées qu i  apparaissent 
pour une période qu i ,  jusqu'à présent, n 'était connue q ue 

g râce aux sépultures sous tumulus .  
A ins i ,  ce site d ' importance permet de poser un 

nouveau jalon chronologique dans l 'occupation de ces 
"camps" qu i  ponctuent s i  régu l ièrement le paysage des 
Pyrénées occidentales. 

Sophie Larqué,  
Jean-Marie Escudé-Oui l let 



En 1 997 une campagne de sondages archéologi­
ques réal isée à la  périphérie du "Château Jaurég uia"  

(XV I Ie s iècle) , à Espelette ,  avait mis au jour  les vest iges 
d 'une fortification de la f in du Moyen Age. La mai rie 

souhaitant le dégagement complet de cet édif ice, un su ivi 
archéolog ique des terrassements et une étude complète 

du bâti ont été réal isés en février et mars 1 999 .  

• Un édifice cohérent 

Le plan du château est conservé presque en ent ier 
et les é lévations encore conséquentes forment une 
enceinte talutée, en forme de polygone i rrég u l ier ,  f lan­
q uée de c inq tours creuses. 

N 

E 

� Calcaire 

m Grès et calcaire 

La butte que ceintu re le rempart semble d'or ig ine 
naturel le (peut-être s'ag it- i l  i n it ialement d'une motte ? ) .  
E l l e  a été retai l lée en p lan  i nc l iné e t  les  court ines la 
talutent d i rectement.  

Les maçonneries sont relativement soignées et 
emploient deux matériaux : le calcai re gris pour les 

parements et le g rès ocre pour la réa l isat ion de ban­
deaux, meurtrières, canonn ières et chaînages de certai­
nes court ines.  

Les court ines sont formées de tro is ou quatre seg­
ments re l iés par des chaînages, en g rès sur les faces sud 
et  est ,  en calcaire au nord et  à l 'ouest. 

Détru ites à des degrés d ivers, ne sont conservées 
des tours que les bases, y compris pour celle de l 'ouest, 

' , 9 
'r .. .. ..  

� Reprise d e  maçonnerie 
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Espelette - "Château Jaureguia". 
Plan de repérage des détails architecturaux. 
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réédifiée au XVI Ie  s iècle.  E l les ne sont pas fermées à la  
gorge par  une maçonner ie ,  au moins pour t ro is  d'entre 
e l les .  C'est le substrat géologique retai l lé  qui les clôt. 
Semi-circu laires à la base, e l les adoptent plus haut un 
plan en fer à cheval pour compenser l e  fruit des courti nes 
auxquel les el les sont l iées. Seule la tou r  nord-ouest 
semble différente, avec un plan intérieu r  en cercle ou en 
arc de cerc le .  

Même s i  la conception d 'ensemble du château est 

homogène, sa construction paraît avo i r  été réal isée en 
p lus ieurs phases , ind iquant peut-être des moyens f inan­
ciers inégaux. Les tours ouest, sud, sud-est et nord-est 
furent d'abord implantées avant que les cou rt ines ne 
fassent le l ien entre e l les .  Les maçonneries sont de 
qual i té,  avec un emploi du g rès tai l lé .  Les parties nord et 
ouest furent les dern ières construites. Le bât i  y est moins 

é laboré, sans emploi du  grès.  
D'une man ière générale,  la construction de chaque 

court ine semble avo i r  été réalisée par deux équ ipes de 
maçons qu i ,  à part i r  des tou rs ,  p rogressaient à la rencon­
tre l 'une de l 'autre. Leur jonction ne correspond pas 
toujours aux chaînages d'angles.  

Pour ce qu i  concerne les n iveaux d'occupation ,  le  
so l  ancien n 'a  été identifié que sur la plate-forme sommitale 
qu i  constituait l ' intér ieur du château.  Autrement d i t ,  on 
ignore tout de l 'organisation interne de la forteresse, 
sans doute totalement bou leversée au XVI Ie siècle, 
même s i  le polygone i rrégu l ier  que forme la cou rt ine 
impose un adossement des bâti ments au rempart pour  
constituer une cour  centrale sans donjon .  

• Une forteresse du XVe siècle conçue pour 
l 'artillerie 

Le château est b ien protégé au nord et à l 'est par la  
pente nature l le du terra in .  En revanche, sur  les  faces sud 
et ouest, p lus vu l nérables, le fossé que l 'on s 'attendait à 

trouver n'a pu être mis  en évidence par les sondages 
archéolog iques. Le plan polygonal est f lanqué de tours à 
interval les à peu près constants , hormis sur  la face nord 
où le rempart présente une p lus g rande longueur et est 
pourvu de deux échauguettes . 

Une question est restée sans réponse, cel le de la  

local isation de l 'entrée de la  forteresse. On peut suppo­
ser qu 'e l le  se situait en hauteur ,  dans les é lévat ions 

aujou rd'h u i  détru ites. Log iquement, la face nord serait la 
p lus adaptée car naturel lement protégée ; les échau­
guettes trouveraient toute leur s ign if ication dans la dé­

fense de cette porte . 

Le relevé topog raphique des vestiges l iés à une 
carrière d 'extraction de p ierres de meu les ,  au p ied des 
falaises de f lysch d 'Hendaye , a été poursuivi en 1 999,  à 
la faveur de coefficients de marée et d 'une météorologie 
favorables. 
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Les f lancs des tours sud et ouest conservent à la 
base q uatre canonn ières d isposées en t i r  c roisé et 
rasant. M ais on peut supposer qu 'un deuxième n iveau de 
défense, ident ique au premier, existait à l ' image de la 
tour ouest. Une archère axiale complète le d ispos itif sur  
un seu l  n iveau .  

Deux types généraux de canonn ières se rencon­
t rent à Espe lette. Ce l les à fente de visée courte et orif ice 

de tir c i rcu la i re d issocié apparaissent au m i l ieu  du XVe 
s iècle .  En revanche,  cel les à ébrasement extér ieur, d ites 

"à la f rança ise " ,  ne se rencontrent q u 'à parti r de 1 470,  
notamment dans les fortif ications royales de Louis X l .  

• Une fortification royale ou d'influence royale 
sous Louis Xl ? 

Par l 'ampleur de son plan et la q ua l ité de la maçon­
nerie ,  cette réal isat ion est sans commune mesure avec 
les châteaux des petits seigneurs locaux. 

La forteresse d' Espelette serait un  édif ice du  t ro i ­
s ième quart de XVe s ièc le ,  bâti su r  un plan hérité du  

she l l -keep br itann ique ,  si  fréq uent au X I I Ie siècle dans 
l 'Aqu itaine ang laise.  Le château p rocède d 'une formule 
à la fo is  arch aïsante dans l 'adaptat ion à l 'arti l ler ie -dont 
la faible épaisseur des murs des tours- et rat ionne l le  
dans le plan de feu adapté à ce polygone. Pour  ces 
raisons ,  l 'ouvrage renverrait sans équ ivoque à un con­
texte royal f rançais postérieur à la Conquête, mais dont 
les archaïsmes suggèrent l ' i ntervent ion de maîtres 
d'œuvres locaux. 

On peut s 'éton ner de ne pas t rouver cette forteresse 
su r  une g rande route transfrontal ière .  En fait, ce château 
à Espelette semble être davantage l 'aff i rmation d 'une 
domination féodale sur  les habitants de la  rég ion que le 
résu ltat d'un choix géographique stratégique.  Toutefo is ,  
i l  ne faut pas négl iger la  proxim ité de l ' Espagne et la 
défense de la front ière. 

En 1 451 , le Labourd retrouve défin it ivement la cou­
ronne de France et dès 1 462 ,  Jean I l  de Ezpe leta j u re 
f idél ité au souverain français .  Après quo i ,  Louis X l  fait 
ér iger la seigneurie en baronn ie et donne au nouveau 
baron une pension annuel le .  On peut alors envisager que 
la fortif icat ion mise au jour est édif iée à cette époque en 
signe d'attachement au pouvoir royal français .  

Cet éd ifice fa i t  su ite à des ouvrages antér ieurs dont 
l 'existence est attestée par une ordonnance d 'Edouard 
I l l  de 1 344,  renouvelée en 1 4 1 3 , qu i  évoque la destruc­
tion d 'un château à Espelette . 

Sandr ine Conan , 
Bernard Pousthomis 

Trente p ierres de meules sont actuel lement posi­
t ionnées. Quatre autres sont répertoriées et mesurées 
en partie ,  sans être s ituées sur le plan car e l les se 
t rouvaient sous l 'eau avec une v is ib i l ité n u l le  lors des 
relevés. En f in de saison, d'autres ont été repérées et 
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Hendaye - Sorgin Xi lo.  
Relevé topographique des meules. 

mesurées lors d'une importante marée descendante ; 
e l les se trouvent en dehors de l 'a i re pr incipale d'extrac­
t ion ,  dans la conti nu ité de l 'arête rocheuse. 

L' inventai re des p ierres de meu les est opéré selon 
la typologie suivante : 

- section en arc de cercle : nombre 1 0 , hauteur  de 
l 'arc 67 à 1 07 cm, épaisseur 20 à 40 cm ; 

- section carrée : nombre 2, longueur des côtés 90 
à 1 1  0 cm, épaisseur  20 cm ; 

- section rectangu laire : nombre 3, longueur du 
g rand côté 1 00 à 1 30 cm,  longueur du petit côté 50 à 

80 cm, épaisseur 20 à 25 cm ; 

- subcircu la i re ,  à d iamètre i rrég u l ier : nombre 4,  
d iamètre 80 à 1 1 6 cm, épaisseur  20 à 30 cm ; 

- ci rcu lai re, à d iamètre rég u l ier : nombre 1 6 , d ia­
mètre 1 00 à 1 33 cm,  épaisseu r  20 à 35 cm. 

Le relevé s'accom pag ne d'observat ions sur  la na­
tu re technolog ique de la p ièce (ébauche en place dans la 
strate de brèche, ébauche extraite, ébauche à différents 
stades du façonnage, p ièce cassée, pièce achevée, . . .  ) 
et sur la présence d'éléments fonct ionnels (oei l lards, . . .  ) .  

La  coexistence de p ièces à section en  arc de  cercle 
et à section rectangu la i re évoque la tech n ique de la 
meule composite, cons istant en l 'assemblage de car-

reaux de s i lex, cerclés de fer à chaud.  Cette techn ique 
est  par exemple attestée en G u ipuzcoa (carrière de 
Leintz Garatza) pou r des meules en g rès. Son emploi 
remonterait au début du XVI I I e  s iècle.  

La datat ion objective d u  s ite de Sorgin Xi lo est 
problémat ique.  Aucun arg ument, en dehors de compa­
raison d 'ordre tech n ique ,  n 'est d isponible. Le problème 
de l 'attr ibut ion chronologique se double de  ce l u i  de 
l 'access ib i l ité aux strates de brèche, dont ont été extrai­
tes les meu les. La zone d'extraction reconnue est en 
effet immergée à l 'heure actue l le ,  et n'est déco uverte 

que d urant le maximum des marées descendantes ou 
lors des marées de fort coeff ic ient .  Ces cond it ions pa­

raissent d iffic i lement compat ib les avec le  développe­
ment d 'une entreprise d 'extract ion et de tai l l e  s u r  p lace. 

Peut-on alors envisager une l igne de rivage p lus  é lo ig née 

lors de la période d'exploitat ion , la issant a ins i  la zone à 
découvert ? Ceci imp l iquerait a lors des variat ions sensi ­
b les et récentes du n iveau marin .  Une rech erche des 

données océonagrophiq ues d isponibles su r  ce point  est 
en cours afin de discuter cette hypothèse. 

Le nombre de meu les, avec des degrés d'achève­
ment d ifférents , les excavat ions, l 'étendue du s ite (près 
d 'un demi hectare) semblent révéler une production 
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véritablement industr iel le p lutôt qu'art isanale. Pour mieux 
cerner la d iffusion et l 'ut i l i sation des p ierres à meule 
fabriquées à Sorg in  X i lo ,  nous avons entamé une étude 
des arch ives relatives au commerce et à l 'activité meu­

n ière, en particu l ier  cel les de la cham bre de commerce 
et d ' industrie de Bayonne pour le XVI I Ie s iècle.  En outre, 
nous avons vis ité une vingtaine de mou l ins s itués dans 

Les travaux de la septième campagne de fou i l l e  

p r o g ra m m ée d u  c h a n t i e r  a r c h é o l o g i q u e  e t  
paléontologique d e  l a  g rotte d 'Un i koté ont concerné tant 
l ' intérieur de l 'actuel le cavité (Un ikoté 1 - fou i l le  pr incipale) 
que la part ie externe (Un ikoté I l  - n iveau supér ieur et 
n iveau p lan) .  

Les trois /ocii ont fou rn i ,  outre une l iste faun ique 
variée, une grande major ité de vest iges déterminables 
taxonomiquement, une forte p roport ion d'os rongés, de 
très rares éléments du  squelette axia l ,  pour les os longs 
riches en moel le des diaphyses relativement abondan­
tes mais des épiphyses fortement endommagées vo i re 
souvent détru ites par rognage,  des carnivores toujours 
bien représentés, et un fort pourcentage de p ièces 
attribuées à l 'hyène des cavernes, qui a joué un rôle 
prépondérant dans l 'accumulation osseuse de ce re­
pai re. 

Un ikoté 1 "foui l le  pr incipale" s 'avère être p lus repré­
sentatif d 'un repaire d'hyènes qu 'Un ikoté I l  "n iveau su­
périeur" .  En témoignent une proport ion p lus élevée de 
vest iges attr ibuables taxonomiquement à l ' hyène, une 
p lus forte concentrat ion de copro l ithes et  un taux p lus 
important d'os rognés ,  souvent à l 'extrême. Un i koté I l  

"n iveau supérieur" présente des i ndices d'anth ropisat ion 
p lus marqués qu 'Un ikoté 1 .  Ains i ,  on observe en part icu­
l ier une mei l leure représentation des témoins d ' industrie 
l i th ique ainsi que des vestiges osseux h umains ,  et une 

relative moindre fréquence des restes d'hyènes. 
En fonction du pourcentage herb ivores/carn ivores 

où il a été fait une dist inct ion part icu l ière pour l 'hyène, i l  

apparaît q ue le "n iveau p lan" (où l 'hyène est mieux 
représentée que les autres carn ivores) occupe une po­

sit ion interméd iaire entre Un ikoté 1 (marqué par une très 
forte présence de l ' hyène des cave rnes avec une majo­

r ité d' ind ividus adu ltes indu isant une occupation du re­
paire sur  une longue période) et Un i koté I l  «n iveau 
supérieur» (où la présence de ce carn ivore trogloph i le  

devient de p lus en  p lus discrète alors que d'autres 
prédateurs viennent davantage fréquenter cet endroit) . 
En ce qu i  concerne les herb ivores, pour Un ikoté I l  
"n iveau supér ieur" ,  ce sont les cervidés qu i  sont domi­
nants, assez loin devant les g rands bovidés, pr incipa le­
ment représentés par le b ison ,  a lors que pour Un ikoté 1 
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les secteurs d'Ascain ,  Sare, U rrugne,  Hendaye et Fonta­
rab ie .  Aucune des p ierres de meule observées , généra­
lement en grès ou en s i lex, n 'est confect ionnée dans le 
matériau bréch ique exploité à Sorg i n  X i lo .  

F i l i pe Lesgourgues, 
Char les Humbert 

et pour le "n iveau p lan" d'Un i koté l i  les g rands bovidés 
( Bos/Bison) sont toujours p lus abondants que les cervi­
dés.  

Un ikoté I l  "n iveau supér ieur"  se d ist ingue égale­
ment d 'Un ikoté 1 par la fréq uence des vertèbres : 6 ,83 % 
d u  N R  pour l e  premier - cette fréquence assez élevée , 
suggérant des fragments de carcasses en connexion 
anatomique,  se rencontre surtout sur des s ites occas ion­
ne l lement habités ou occupés pendant de b rèves pério­
des par un clan d'hyènes composé d'un pet it nombre 
d ' i nd iv idus aux mœurs nomades - et 0 ,31  % pour le 
second - cette faib le  fréquence ainsi qu 'une très faib le 
représentation des os longs complets suggèrent un c lan 
composé de nombreux i ndividus aux moeurs sédentai­
res ayant occupé le s ite sur une longue période temps , ce 
q u i  peut permettre de rogner à l 'extrême les éléments de 
carcasses ramenés au repaire (y compr is des métapodes 
d 'ongu lés de g rande tai l l e  que bon nombre d'auteurs 
aff i rment être négl igés par l ' hyène) lors de périodes de 
d isette ou au retou r  d 'une chasse infructueuse - .  

Les variantes re levées entre U n i koté 1 et Un i koté I l  
peuvent être interprétées comme résu ltant de modes 
d 'occupation d ifférents par les hyènes des cavernes. 
Un i koté 1 ,  en fond de cavité, paraît avo i r  servi de repai re ,  
tandis qu 'Un ikoté I l ,  s itué à prox imité de l 'entrée de la  
g rotte, aurait fait l 'objet de périodes d'occupat ions moins 
longues (nu rsery ou repaire fréq uenté occas ionne l le­
ment lorsque ces g rands prédateurs su ivaient les migra­

t ions de troupeaux d'herbivores par exemple) .  Ces hypo­
thèses devront être val idées par les fou i l les à ven i r. 

L'abondance des vest iges d ' industrie l ith ique et la 
présence, en quantité non négl igeable,  de restes osseux 

h umains attestent d'un passage des hommes p réh isto­
r iq ues à proxim ité ou dans cette cavité. La composante 
anth rop ique est nettement p lus i mportante à Un i koté I l  
qu 'à  Un ikoté 1 : l ' i ndustrie l i th ique présente u n  effectif de 

229 p ièces pour Un ikoté I l  "n iveau supérieur" et 1 3  pour 
U n i koté I l  "n iveau plan " ,  contre seu lement 1 9  p ièces au 

total pour Un ikoté 1 .  Les vestiges osseux h umains y sont 
également proport ionnel lement plus abondants. Dans 

l 'état actuel des travaux, nous ne pouvons guère avancer 
de  p reuves i rréfutables qui attesteraient que ceux-ci 
so ient en posit ion secondaire. Là encore, seule une 



poursu ite des invest igat ions pourra permettre d'apporter 
des arguments décisifs. 

Crocuta crocuta spe/aea, dans les s ites arch éologi­
ques ,  est surtout abondamment représentée (FOSSE 
Ph . ,  1 995) dans des n iveaux moustér iens tard ifs ou dans 
des n iveaux du P a l é o l i t h i q u e  s u p é r i e u r  a n c i e n  
(Châtelperronien et Aur ignacien ) .  A Un ikoté , les très 
rares témoins d ' industr ie l i th ique {2 éléments à Un ikoté 
I l  "n iveau supérieur" )  qu i  pourraient être rapportés au 

Paléo l ith ique supérieu r  ont été récoltés dans des n i ­
veaux très superf ic ie ls ,  e t  n 'étaient associés à aucun 
matériel paléonto logique.  En revanche,  le reste du maté­

riel l i th ique, de factu re Paléo l ith ique moyen (éclats,nuc/ei, 

raclo ir  convergent ) ,  p rovient de n iveaux ayant également 
l ivré du matériel paléontolog ique voire, pour certains ,  
des vestiges humains .  Une attr ibut ion chronolog ique 

contemporaine d'un Moustérien "tardif" est a ins i  envisa­
geable pour les n iveaux foss i l ifères d 'Un ikoté. Se pose 
alors l e  problème de la coexistence au sein des mêmes 
n iveaux, et donc de la contem poranéité, de vestiges 
osseux rapportables sans nul doute à Homo sapiens 

sapiens, d'une industrie moustérienne,  et d 'une faune au 

La fou i l le  dont il est question ic i  s'est dérou lée dans 
la Basse Vi l le de Lescar, quart ier du Bialé, près de l 'égl ise 
Saint-J u l ien ,  où se trouve la plus g rande partie de la vi l le 
ant ique de Beneharnum. Une fou i l le  de sauvetage préa­
lable à la construct ion d 'une maison de retraite avait déjà 
eu l ieu sur  ce s ite en 1 996 ,  mais la mod if ication du p rojet 
a provoq ué une intervention supplémentaire aux extré­
m ités ouest et est de l 'emprise du futur bât iment.  

Dans l 'ensemble ,  les travaux de 1 999 ont ut i lement 
complété les données précédemment recuei l l ies ,  tant 

dans le domaine de l ' u rbanisme ant ique de Beneharnum 

que de son environnement immédiat. 

• Un équipement urbain de grande ampleur 

Le secteur  occidental de la fou i l le de 1 999 étant 
p lacé dans la continu ité de l 'emprise des travaux précé­
dents , il a été poss ib le de mettre au jour le prolongement 
d 'une voie constru ite en galets, déjà relevée en 1 996. 

Trois faits remarquables méritent d'être soul ignés à ce 
sujet. 

L'axe central de la rue était marqué au sol par deux 
al ignements paral lè les de ga lets de g rès jaune,  non 
fondés, séparés de 60 cm (soit deux p ieds) . Ces galets 

étaient pris dans la masse de la chaussée, sans dél im iter 
une quelconque canal isation ; i ls  étaient s implement 
équarris à l ' i ntérieur  de la structure ains i  dé l i mitée. I l  
s'agit man ifestement d 'un rappel a u  sol des égouts 

net cachet Würm ancien supér ieu r, tous ces éléments 
ayant été retrouvés, à la fou i l le ,  en étroite associat ion .  

De l 'ensemble des don nées exprimées dans ce 
présent trava i l ,  i l  ressort c la i rement qu ' i l  y a nécessité de 
poursu ivre des travaux p lu rid iscip l i na i res sur  ce site 
r iche en potent ia l ités , non seu lement du fait de l 'âge de 
ses n iveaux foss i l ifè res et de la présence de nombreux 
ossements ref létant l 'activité de g rands carnivores ,  mais 
aussi d 'une fréquentation par l 'homme de cette cavité 
ayant pr incipalement servi de repai re à l ' hyène des 

cavernes. Quoiqu ' i l  en soit ,  ce type d'étude qu i  vient 
compléter nos connaissances sur les comportements de 

prédation a pour intérêt de nous permettre de m ieux 
d ifférencier l 'action anth ropique de cel les de prédateurs 
non-h umains au se in d'ensembles archéolog iques.  

Patrick M ichel 

• Fosse, Ph.  1 995. Le rôle de l 'hyène dans la formation des 
associations osseuses : 1 50 ans de controverses. Réflexion 
d'après les anciens textes de préhistoire et de paléontologie du 
Quaternaire. Paléo n°7, p .  49-84. 

constru its dans le même matér iau, et q u i  ont été retrou­
vés dans d'autres secteurs de l 'agg lomération .  

S i  cette rue n'a pas été fou i l lée sur  toute sa largeur ,  
un sondage d'évaluat ion , prat iqué à quelques mètres de 
là par J . -L .  Boudartchouk en 1 996 ,  montre que cel le-ci 
était au moins de 1 5  m à part i r  du  bât iment q u'e l le 
desservait . Si l 'on admet que la structure axia le décrite 
précédemment était p lacée au centre de la rue, à l ' i nstar 
de l 'égout repéré en 1 993 dans le même quart ier ,  c'est 

une largeur de 20 m qu ' i l  faut a lors restituer pour cette 
vo ie .  Cette largeur except ionne l le  est d 'a i l leurs confi r­
mée par les d imensions relevées ces dern ières années 

su r  trois autres axes u rbains de la v i l le  ant ique.  
Par ai l leurs ,  la d i rection de cette rue et  l e  décalage 

qu 'e l le présente par rapport à l 'orientation pr inc ipa le de 

l 'agglomération ont été confirmés. 
Le matér ie l  archéolog ique découvert dans la cou­

che de fréquentat ion de la rue ne dépasse pas le début 
du l i e  s iècle de notre ère,  au plus tard . Cette information 
s'accorde assez bien avec les données recue i l l ies dans 

le quartier, faisant état d 'un abandon p lutôt précoce 
d 'une bonne partie de la v i l le basse. 

• Un environnement immédiat marqué par 
l 'humidité 

Un sondage prat iqué dans la part ie occidentale d u  
chantier, au-delà d e  la zone bâtie du rant l 'Ant i qu ité ,  a 
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permis de relever une nouvel le coupe stratigraph ique,  
dans un secteur  p lus ieurs fo is  inondé au 1er  s ièc le de 
notre ère. 

Toutes les données rassemblées en 1 996 dans 
cette zone ont été confi rmées , tant en ce qu i  concerne la 
datation des n iveaux d' inondation que la composit ion de  

ceux-ci . A ins i ,  la l im ite mér id ionale de l 'agglomération 
antique est-el le aujourd'hu i  mieux défin ie .  De même, le 
caractère particul ièrement hum ide et instable de ce 
secteur parcouru par un ruisseau,  sujet à p lus ieurs 

phases d' inondation entre l 'époque d'Auguste ou de 
Tibère et la période f lavienne ,  a été établ i  une nouve l le  
fois .  Le résu ltat f inal de ces épisodes torrent ie ls est  en 

tout cas d'avo i r  colmaté cette zone basse. 

Dans le cadre d'un compromis de vente, un proprié­
tai re souh aitait étab l i r  le potent ie l  archéolog ique réel de 
son terrain .  Celu i-ci est repéré comme zone sensib le ,  
une occupation méd iévale y étant attestée par les textes 
dès 1 385. Le tertre b ien v is ib le dans l 'angle nord-ouest 
de ce terra in pourrait correspondre à une motte féodale ,  
bien que les fossés, réputés avoi r  c inq mètres de hau­
teur ,  a ient disparu depuis longtemps. 

Seuls deux des s ix sondages pratiq ués ont fourn i  
des indices importants, en p lace (mobi l ier céramique et 
dépôt charbonneux, une fosse a même pu être identi-

La commune d'Oloron-Sainte-Marie a été formée 

par la réun ion des deux quart iers pr incipaux, Sainte­
Croix et Sainte-Marie, issus des deux agglomérations 

pr imit ives. Le secteur du Carrerot, situé en bordure du 
Gave d'Oloron et à l 'est de la cathédrale Sainte-Marie, 
était supposé se trouver dans une zone de passage 
secondaire entre ces deux quartiers, à l 'écart de l 'axe 
"h istor ique" mais menant à un poss ib le gué sur le gave. 

Les travaux de réhab i l itat ion du centre urbain con­
cernant ce secteur, de part et d'autre de la  rue Carrero!, 
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Ains i ,  l ' i ntérêt du su ivi archéologique systémat ique 
m is en p lace à Lescar est à nouveau val idé par la nature 
de  ces découvertes et l 'apport qu 'e l les constituent pour 
l ' h isto i re de cette agglomération du rant l 'Ant iqu ité. L ' im­
portance de l ' i nfrastructure urba ine m ise en p lace dès la 
période in it iale de la v i l le ,  les don nées portant sur  son 
environnement et les précis ions chronolog iques ti rées 
de ce chant ier constituent d 'ores et déjà un sol ide dos­
s ier, qui s'ajoute aux connaissances acqu ises sur Lescar­
Beneharnum. 

François Réch in  

avec la col laboration de Raymond Monturet 

f iée) . Trois autres n'ont l ivré qu'un petit matériel épars et 
en posit ion secondaire ,  le dern ier s 'étant révé lé totale­
ment négatif . Si une occupation méd iévale est désor­
mais b ien avérée, la présence d 'une motte n'a pu être 
étab l ie avec certitude. Un éventuel  aménagement du  
terrain aux  abords du  tertre reste donc soumis à une 
survei l lance des travaux. 

Cla ire Carri l lon ,  
J ean-Bapt iste Bertrand-Desbrunais ,  

Ch ristian Normand 

une opération de sondage-diagnostic a été entreprise 
avec comme objectifs d'y déterminer  l 'existence ou non 

d'une l iaison entre les q uart iers de Sainte-Croix et de 
Sainte-Marie, et de préciser la chronolog ie des occu pa­
t ions humaines. Vingt sondages, sous forme de t ran­
chées de 5 à 1 0  m de long ,  ont été ouverts sur  les 

1 500 m2 d'emprise. I ls ont tous fa i t  apparaître la terrasse 
a l luviale du gave sous des sédiments arg i leux de faib le  
épaisseur (0 ,  1 0 à 0 ,60 m) .  La part ie supér ieure de ceux­
ci contenait de très rares vestiges (tessons de cérami-



ques g laçurées, frag ments de verre , esqu i l les osseuses) 
qui ne remontent pas au-delà du X I Xe s iècle et qui se 
rapportent aux maisons constru ites à cette époque en 
bordure de la rue. Aucun indice de rue ou de passage 
aménagé , y compris au vois inage imméd iat du gave, n 'a 
été découvert. 

La p lace Saint-Pierre est située dans la part ie haute 
de la  vi l le d'Oloron-Sainte-Marie,  au sud de l 'égl ise 
Sainte-Croix et au cœur de l 'ancien faubourg d i t  des 
Bordes. Ce dern ier semble être né à l 'extrême f in d u  X I I Ie 
ou tout au début du X IVe siècle à l 'extér ieur de l 'enceinte 
urbaine d'Oloron et le long de l 'axe condu isant à la  val lée 
d'Aspe (Dumonte i l ,  1 998) .  Son urbanisation faib le ne l 'a  
pas empêché d'être ér igé en paro isse au m i l ieu du X IVe 
siècle. Faute de données h istoriq ues et archéolog iques ,  
i l  n 'est pas poss ib le de déterminer q uel le a été l 'évol ut ion 
structurel le de ce faubourg, dont l 'organ isation actue l le 
pourrait être relativement récente (cou rant du XVI I e  
siècle ?) .  

Quatre égl ises s 'y  sont succédé : la p lus ancienne a 
d isparu à la su ite des troubles re l ig ieux de la f in du XV Ie 
siècle ; au m i l ieu d u  XVI I e  siècle, la construction d 'une 
autre a été interrompue avant son achèvement ; la  
troisième, bâtie peu après, a été détru ite au m i l ieu  du 
s iècle su ivant pour  laisser la  p lace à un  édif ice qu i  
subsiste encore, quo ique désaffecté depu is  la Révolu­
t ion .  

La p lace e l le-même, ut i l isée comme l ieu  de marché 
pendant des s iècles, a été aménagée à de nombreuses 
reprises à part i r  de 1 675, et tout part icu l ièrement en 
1 820- 1 821 avec la matér ia l isation d'une zone centrale 

ovale. 
Un nouveau projet d'aménagement de cette zone 

centrale ,  l ié en partie à la nécess ité de remplacer des 
arbres malades, a entraîné une opération de sondage­

d iagnostic. Les dix sondages ouverts ont mis au jour  les 

éléments archéologiques su ivants : 

- su r  prat iquement toute l 'étendue de la zone,  deux 
sols constitués de galets englobés dans une matrice 

Les don nées des sondages ind iquent l 'absence 
d ' im plantat ion humaine s ign if icat ive dans ce secteur  
avant le X I X  siècle e t  permettent d 'y  exc lu re la p résence 
d 'une l ia ison entre les quartiers de Sainte-Croix et de 
Sainte-Marie. I l  n 'y a pas eu l ieu de proposer une  i nter­
vention archéolog ique p lus poussée. 

Ch rist ian N ormand 

arg i leuse très compacte ; en surface du plus ancien , qu i  
repose d i rectement sur  le substrat arg i leux du sous-sol ,  
ont été recue i l l i s de rares fragments de céramique non 
g laçurée et une monnaie (Vaquette du Béarn , frappée en 

1 641 ; ident if ication : G. Dardey) ; 
- au nord, des vestiges maçonnés, formés de deux 

à trois assises i rrég u l ières de b locs de calcai re et de 
ga lets , l iés par un mort ier gris ; s itués juste sous le sol 
actue l ,  i ls ont été très dégradés par les aménagements 
antérieurs .  I l s  correspondent à l 'angle sud-ouest des 
fondations d 'un  éd ifice orienté est-ouest, très p robable­
ment l 'égl ise avortée du mi l ieu  d u  XVI Ie s iècle ; 

- au sud-est, un  ensemble de fosses sépu lcrales, 
orientées est-ouest et creusées dans l 'arg i le  du sous­
sol ; e l les ont été arasées lors de l ' i nstal lat ion du p lus  
profond des so ls  de galets s ignalés précédemment. La 
surveil lance des travaux a conf i rmé l 'absence d'autres 
vest iges . 

L'opération menée sur  la p lace Saint- P ierre a per­
mis de reconnaître des éléments témoignant part ie l le­

ment de l 'h isto i re de cette p lace, depuis l 'u t i l isat ion de sa 
part ie sud-est comme c imetière , en l ia ison probable 
avec la p remière égl ise paroiss ia le ,  jusqu'à ses d ivers 
aménagements entrepris à partir de la fin du XVI I e  s iècle. 
Cependant, el le a aussi démontré que ceux-ci avaient 

détru i t  presque totalement les éventuels vest iges ar­
chéolog iq ues antérieurs dans le secteur concerné par 
les travaux actuels .  

Christian Normand 

• Dumonteil J . ,  1 998 - Saint-P ierre d'Oloron (P .  A. ) : un faubourg, 
une paroisse, des égl ises. Revue de Pau et du Béarn, no 25, p .  1 3-
43. 
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Le mégal ithe de Darré la Peyre fait l 'objet d 'une 

fou i l le  programmée bi-an n uel le ( 1  ere année) qu i  fa i t  su ite 

à un sondage-d iagnostic réal isé en 1 997 et à une p re­
mière campagne de fou i l le en 1 998.  En 1 999 ,  nous 
avons centré nos invest igations sur  deux axes.  

La chambre : recherche du n iveau de 
base 

La zone étudiée concerne 6 m2. La part ie centrale 
(travée 1 3) était entièrement détruite par les fou i l les 
clandestines. 

La bordure sud-est n 'a fait l 'objet que d'un sondage 
de vérif icat ion ,  cette zone sera reprise lors de l 'opération 
2000. Dans le rempl issage conservé, nous avons en 
négatif la l im ite nord-est d'une fosse creusée dans l 'ar­
g i le  du  p lateau .  Le rempl issage, au-dessus ,  remanié,  
contenait un mobi l ier antique et bronze ancien/moyen 
a ins i  q u'une dent h umaine ,  sans é léments modernes. 

Le secteur ouest du tumulus 

• Couche 1 niveau 1 a . 
Ce n iveau présente un épandage de galets avec 

q uelq ues blocs des g rès décimétriques.  Une structure 
composée de deux l ignes de b locs , appuyés les uns 
contre les autres, semble dél im iter ,  avec une autre l igne,  
un espace de 1 ,40 m de longueur pour une largeur de 
0 ,70 m .  L'étude f ine des sédiments n 'a fourni  aucun 
é lément permettant de préciser la nature de cette struc­
ture ,  qui évoque la matérial isation d 'une tombe. 

Ce n iveau a l ivré p lus ieurs tessons de céramique 
antique.  L'homogénéité du n iveau est b ien démontrée 
par la cohérence et le pos it ionnement du mobi l ier qu i  
soul ignait ce sol d'occupat ion .  Des fragments de cérami­
q ue p lus ancienne - fragment d 'un vase campan iforme et 
d 'un vase du Bronze ancien-moyen - sont également les 
témoins des actions entreprises, notamment sur  (et 

dans) la chambre par les hommes de cette époque. 
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• Couche 1 niveau 2a. 

Après en lèvement des galets et petits blocs du n iveau 
supérieur, une l igne de blocs de g rès qu i  est perpendicu­

la i re à un muret, vient rejoindre le massif de calage. 
Nous avons repris la  bordure sud-ouest de la  fosse 

c landestine afin de réal iser une coupe strat igraphique 
entre le mass if de calage et le muret. Sur les 25 premiers 
centimètres , le rempl issage contenait un mobi l ier  hétéro­
gène, avec des tessons de céramique antique et de l'Age 
du Bronze, et p lus ieurs s i lex dont une pointe de f lèche à 
ai lerons et pédoncule.  

· Perspectives 

L'opérat ion 1 999 a montré qu 'un secteur préservé 
existe au sud ouest de la  chambre, alors que la  zone que 
nous espérions protégée par la dal le support nord ,  avait 
été entièrement perturbée dans les années 50. 

La m ise au jour de tessons provenant d'un gobelet 
campan iforme remet en question l 'attribut ion des poin­
tes de f lèche au Néol i th ique f inal artenacien q ue nous 
avions proposée en 1 998 (poi nte de f lèche à a i lerons 
éq uarris et pédoncule) .  Nous manquons à ce jour d'élé­
ments s ign ificatifs associés à la phase de construction 
de ce mon ument. 

Comme dans beaucoup de mégal i thes, ce s ite a été 
réuti l isé au Bronze ancien ou moyen .La campagne 1 999 
a confirmé l ' importance de l 'act ion des Aqu itano-Ro­
mains sur ce site, même s i  la motivat ion et la nature des 
structures rencontrées restent à p réciser.  Les résu ltats 
de l 'étude réal isée par G .  Dardey su r  les monnaies m ises 
au  jour en 1 998,  montre que le s ite de Darré la Peyre a 
de nouveau été vis ité entre le X IVe et le XVI Ie s iècle.  

L'étude exhaustive de ce mon ument, malgré les 
dégradat ions,  devrait nous permettre de mesurer la 
variab i l ité arch i tecturale des mégal ithes de cette l igne de 
crête, et de m ieux comprendre les d ifférents modes de 
sépultures ou d'espaces cu ltuels ,  aussi bien lo rs de la 
construction que lors des phases de réuti l i sat ion . 

Patrice Dumontier 



L'objectif de la campagne 1 999 consistait en l 'étude 

du prolongement, dans la  part ie supér ieure du jard in  de 

la maison Laborde ,  au d roit de la rue de la citade l le ,  d u  
mur  médiéval servant d'appu i  au bât i ment d e  l a  Prison 

des Evêq ues. 

Cinq sondages, réa l isés le long de ce mur, ont 

montré que les couches archéologiq ues ont complète­
ment d isparu et que des séd iments naturels (co l l uvions) 
aff leurent dès la surface. Le dégagement du mur n'a pas 

révélé  la présence de retou r  d 'ang le,  de mur de refend ou 

c:=J�.t .... "f'rtSOI'I d"'� E�s· (XVe.xVIe S) c=]Mvr (lo$5� -' IKI COI'llrelort 
accole !O'J rru mêdoéval 

c=:JPan'ederru rnêœêvt;l !lvecpareme« dü1f'd c=:JP,vtoe Xvte Sdela. "PulondesEvfqo..es" 
(lll&f�d'ncerdieourfi«<slructroo) c=JAirtochemenl� ou re�Ttaorl!er�nts cons-ecurf� c=]Rem,-.emy( tarriot 
au:td-e.1truc:11ons 

C]Pb<'lot;de rr u li h ,.,.tu d'as:��;es douérerus -Rellopusa.or-no.:� 
(re�poss.ble) 

C]P.trrphs�o Nt�s"f'monoes E"è�s-

Saint-Jean-Pied-de-Port - Prison des Evêques. 
Représentation graphique et chronologique des parements avec profil sur les sondages réalisés. 

Saint-Jean-Pied-de- Port - Prison des Evêques. 
Sal le voûtée : n iche cintrée, après dégagement. 
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de trace d'arrachement ; nous n 'avons donc que peu 
d ' ind ications sur  la configu rat ion exacte de l 'espace bâti 
à ce n iveau du jard i n .  

Le  relevé strat igraph ique e t  la topographie du terra in  
nature l  i nd iquent la probabi l i té de l 'existence d 'un esca­
l ier (disparu ou non repéré) accédant à la porte située 
dans le mur  perpendicu la i re à la façade. Cette disposi­
t ion présente de fortes s im i l itudes avec cel les du  bâti­

ment voisin (Prison des Evêques ) .  
Le  relevé p ierre à p ierre des  murs de fondat ions met 

en évidence la cont inu ité du  mur  médiéval j usqu'à la rue 
de la citade l le .  I l  faut noter que la  part ie la plus récente de 
la Prison des Evêques, proche de cette rue, est cons­
tru ite sur les murs de fondations méd iévaux, par opposi­

t ion à la partie en contrebas du  jard in ,  où les murs sont 
accolés au mur médiéval ; cette observat ion confirme les 
phases chronolog iq ues de construction et de destruct ion 
de l 'ensemble. 

Une deuxième phase de recherche a consisté à 
étud ier les relat ions éventue l les entre les deux murs 
contigus des deux édif ices . Le dégagement de l 'arcade 
murée dans la sal le voûtée de la Prison des Evêq ues a 
permis  d'écarter toute hypothèse de porte et d'apparte­
nance à un mur  plus ancien.  Un conduit  d 'évacuat ion en 
p ierre, s itué à sa base, et un élément architectural 
ass imi lable à un corbeau à double mou lu re ,  ont été 

L'opération tr ian nue l le  qu i  a débuté en 1 999 con­
cerne une petite surface (8 m2} de la sal le de Saint­
Mart in ,  en bordure d 'une g rande coupe qu i  marque  la 
l im ite des fou i l les de R. et S. de Saint- Périer, et à proxi­
m ité imméd iate d'un sondage ouvert en 1 997 (fou i l les A.  
Turq) .  Ce nouveau programme de recherches se fixe 

comme objectif d'obten i r  une mei l leure connaissance de 
l 'évolution des cultures et des paysages au P lé istocène 
supérieur, à travers l 'étude de la séquence strat igraphique 

contenue dans la part ie  haute du  rempl issage de cette 

sal le. 

Cette opération ,  rentrant dans le cadre d'une col la­
boration transfrontal ière ,  fut menée par une équipe franco­

espagnole sous la responsabi l ité d' 1 .  Barandian , A. Cava, 
J. Fernandez Eraso et Ch .  Normand. 

• Stratigraphie 

Sous des remblais correspondant aux fou i l les anté­
r ieures et contenant de très nombreux objets, s ix cou­
ches ont été déf in ies : 
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dégagés lors de la dépose des p ierres de rempl issage. 
Cette n iche pourrait avo i r  eu une fonction d 'évier, bien 
que la hauteur  mesurée sous arcade ( 1  ,25 m)  paraisse 
i nsuffisante pour ce type d 'ouvrage.  

Un  sondage l im ité à 1 , 30 m de profondeur a été 
réal isé au droit de cette n iche et au p ied de la voûte. La 
présence d 'une tranchée de fond ation dans les cou pes 
strat igraphiques prouve l 'antér iorité des couches ar­
chéologiques à la construction de la sal le .  Il a été relevé 

dans cel les ci de nombreux débr is organ iques, des 
éclats de construction en grès, mais aucun matériel 
archéolog ique.  

En  conclus ion,  ces recherches ont procuré de très 
nombreux renseignements essent iels dans la connais­
sance du  s ite et de son évo lut ion chronolog ique ,  même 

s ' i l  subs iste encore des po ints obscurs .  S i  la part ie 
supér ieure du terrain a sub i  un décapage des couches 
archéologiques, i l  est probable qu ' i l  subsiste, à des 
profondeurs accessib les,  des vestiges de murs permet­

tant de rest ituer le p lan de l 'édif ice. La part ie inférieure du 
jard in ,  p lus d iffic i le  d 'accès, rep résente un potent iel  
a rchéolog ique majeur, mais nécessitant des moyens 
techn iques importants en raison de la  pu issance des 
rem bla is .  

Benoît Duvivier 

- 1 a ( é p a i s s e u r  m o ye n n e  1 c m ) ,  p l a n c h e r  

stalagmit ique ; 
- 1 b (épaisseur  moyen ne 7 cm} ,  sédiment arg i leux 

no i r ; 
- 1 c (épaisseur variant de 5 à 8 cm) ,  p lancher 

stalagmit ique ; 
- 2 (épaisseu r variant de  1 à 6 cm} ,  sédiment arg i­

leux brun foncé et noir ; 
- 3a (épaisseur moyenne 1 0  cm} ,  sédiment arg i leux 

jaune à cai l lout is part ie l lement émoussé ; 

- 3b (seu ls les 2 à 3 premiers centimètres ont été 
fou i l lés) ,  sédiment arg i leux brun avec de gros b locs . 

• Matériel anthropique 

Les pièces archéologiq ues recue i l l ies dans ces cou­
ches sont peu nombreuses. L ' industrie l i th ique est très 
pauvre dans les couches 1 b et 3b ( respectivement 44 et 
1 8  out i ls) ,  insuffisante dans les couches 3a (7 4) et 

d iscrète dans la couche 2 (1 45) ; i l  faut y ajouter 275 
restes majeurs et 1 0644 déchets de ta i l le .  L ' industrie 



osseuse n'est représentée que par que lques éléments 
provenant des couches 2 et 3a (spatules, fragments de 
pointes de sagaies, " retoucho i rs" ) .  Des dents percées (c 
3a et b) ,  une toute petite plaquette de calcaire g ravée (c2) 
et des fragments d 'hématite complètent la série .  

• Paléontologie 

Ont été récoltés : 459 fragments osseux (p lus  
9 1 80 esqu i l les) de macromamifères, 1 6  os d'oiseaux et 

2000 os de microvertébrés. Les 81  p ièces de macrofaune 
identif iées (P.  Castanos) correspondent à un ensemble 
très cohérent (eurytherme et de large spectre) : cheval 
(3a et 3b), grands bovidés (3a et 3b), cerf (2, 3a et 3b) ,  
ours des cavernes (2  et 3a) ,  bouquetin (3b) ,  loup (3a) , 

hyène (2) ; le sang l ier  est présent exclusivement dans la 
couche 1 b. 

• Anthracologie et palynologie 

Les analyses d'anth racologie et de palynologie 
(L. Zapata et M. -J .  I riarte) ont permis l ' identification de pins 
(2, 3a et 3b), et de nombreux feu i l l us (noisetier, aulne,  
bouleau, châtaign ier, noyer, t i l leu l ,  frêne, et chênes) .  

+ 31 + 30 

• Datations 

Plusieurs dates ont été obtenues par C 1 4-AMS (en 
ans B.  P . ,  non corr. , non cal . ,  h . l .  L ibby) : 21 370 ± 1 70 (Beta 
1 36045) pour 1 c, 271 80 ± 280 (Beta 1 36044) pour2 ,  281 80 
± 31 0 (Beta 1 36047) pour 3a, 28290 ± 240 (Beta 1 36048) 
et 29400 ± 370 (Beta 1 36049) pour 3b. 

• Bilan 

I l  n 'est pas aisé de déf in i r  les industries l ith iq ues et 

osseuses des couches 2, 3a, et 3b ,  à l 'exception de leur  
caractère lepto l ith ique ; i l  est  cependant très probable 
qu 'el les appart iennent à l 'Auri gnacien "évo lué"  et/ou 

«f ina l»  et au G ravett ien .  Les restes botan iques et 
paléontolog iques, a ins i  q ue les dates 14C de ces cou­
ches, peuvent correspondre à un c l imat plutôt doux du 
dern ier P lén ig lacia i re (première moit ié du Würm I l l )  dans 
le sud-ouest de la France et le  nord de la pénisu le 
ibér ique.  Le p lancher stalagmit ique 1 c (21 370 ± 1 70 
B .  P . )  sce l le  tout le dépôt paléol i th ique supér ieur p récé­
dent. La couche 1 b a  l ivré des matériaux hétérogènes, 
aussi b ien paléol i th iques q ue postérieurs (tessons de 
céramique protoh istoriq ue) . 

+ 

I gnacio Barandiaran , Ana Cava, 
Javier Fernandez Eraso et Christian Normand 

29 + 28 

Saint-Martin-d' Arberoue - lsturitz. 

Coupe stratigraphique du côté nord-ouest de l'aire foui l lée. 

L'étude des représentations pariétales paléol i th i­
ques des grottes d ' l sturitz et d'Oxocelhaya que nous 
avons entreprise s'attache à préciser les relat ions entre 

f igures an imales et s ignes.  La méthodologie adoptée se 
base sur une analyse comparative des f igures et du 
support, et  sur  l 'approche des relations temporel les et 
spatiales des différentes un ités g raphiques. L'observa­
t ion est condu ite à l 'œi l  nu et à faib le g rossissement 
( loupe). 

Nous avons porté notre attention sur la fr ise des trois 
chevaux de la  galerie Laplace du réseau d'Oxocelhaya. 
Préalablement à l 'observation de ce panneau,  nous 
avons comparé les deux relevés déjà pub l iés - le premier  

est  ce lu i  de l 'abbé G lory en 1 968, le second ce lu i  de 
G .  Lap lace en 1 984 - qu i  d iffèrent sur  p lus ieurs po ints.  

Sur  le cheval central , le re levé de 1 968 fait  état d'un 
s igne barbelé au n iveau de la gorge,  non figu ré sur le 
relevé de 1 984. Notre observation révèle des g ravu res 
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f ines,  très superfic ie l les ,  qu i  s 'apparentent p lus aux poi ls  
f igurés sur  le  second re levé. Pour le  cheval de gauche, 
le relevé de 1 968 nous semble le p lus f idèle : croupe,  tête 
et cr in ière sont vis ib les,  mais nous n 'avons pas ident if ié 
le trait obl ique représenté au n iveau du  dos. D u  cheval de 
droite, nous n 'avons reconnu que q uelq ues traits qu i  
ressemblent à la queue et à la crin ière du  relevé de 1 968,  
ainsi  que quelques traits au n iveau du  poitra i l  et du  f lanc. 

B ien que n'ayant pas vis ité la galer ie Larribau,  la grotte 
d'Oxocelhaya ne semble pas présenter de superposi­
t ions d i rectes entre f igurat ions an imales et s ignes.  

Dans le réseau supér ieur d ' l stu ritz, le p i l ie r  rocheux 
orné de la sal le d ' lstu ritz se situe au p ied d'un immense 
g lacis qui monte vers l 'entrée d'or ig ine,  actuel lement 

Dans le cadre d 'un projet de d rainage de l 'ég l ise 
romane de Sévignacq-Thèze, dans le Vic-B i l h ,  deux 
sondages d'évaluation ont été réa l isés en ju i l let 1 999 .  
L'opérat ion a été rendue poss ib le  g râce à l 'a ide d 'une 
dizaine d 'étudiants de l 'un ivers ité de Pau et  des Pays de 
l 'Adour. Un sondage a été ouvert contre le chevet (no 1 )  

et un second contre le mur  gouttereau nord (no 2 ) .  Une 
stratig raph ie très importante a a ins i  été reconnue .  I l  n 'a 
pas été poss ible d'atte indre le substrat dans aucun des 
deux sondages. Dans le second,  i l  se situe à p lus de 
3, 1 0  m de profondeur. 

Les apports de cette petite opérat ion sont cepen­
dant lo in d'être nég l igeables. Aucun n iveau structuré 
ant ique n'a été identif ié . L ' importante v i l la repérée aux 
abords de l 'ég l ise en prospection se trouvait donc soit 
hors des sondages soit à des profondeurs q u i  n'ont pas 
été atteintes. Les n iveaux les p lus anciens reconnus sont 
attr ibuables à la fin de l 'époque caro l ing ienne ou au début 

du Xie s iècle. I ls sont antérieurs à la construct ion de 
l 'égl ise romane, mais aussi d'un édif ice antérieur  dont 
deux assises sont apparues sous les fondat ions du  X ie  

s iècle.  I l s  sont également antér ieurs à une sépulture en  
fosse couverte de deux planches de bo is  parfaitement 

conservées et datées par14C du Xie ou du X I I e  s ièc le .  De 
ce fait les quatre-vingt dix fragments de céramique 

découverts dans ces n iveaux pourraient former un pre­
mier corpus de formes permettant une mei l leure con­

naissance de la céramique carol ing ienne en Béarn . Sur 
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murée. Les g ravures profondes montrent la ch ronologie 
des traits l iés aux f igures animales.  Des retouches de 
t raits gravés sont observables ,  n otamment sur  les f igu­
res de gauche .  I l  y a un s igne pect in iforme, mais i l  
n 'existe aucune superposit ion entre f igures an imales et  
s ignes.  

Jannu lgarash i  

• SAINT-PER IER ( R .  de) ,  1 968. Gravures pariétales de la grotte 
inférieure d ' lsturitz. ln Bordes (F.) et Sonnevi l le-Bordes (D.  de) : 
La Préhistoire : problèmes et tendances. Paris, C .N .R .S . ,  1 968, p. 
359-367, f ig. 

• LAPLACE (G . ) ,  LARR IBAU (J.-0.) , 1 984. Grotte Oxocelhaya­
Haristoya. ln L 'Art des cavernes. Atlas des grottes ornées paléo­
lithiques françaises. Min istère de la Cu lture, Paris, 1 984. 

cette importante couche grisâtre, le n iveau de sol l ié à la 
construction de l 'ég l ise a été repéré. I l  était t rès peu 
perturbé du fait de la très faib le densité d ' inh umations au 
Moyen Age. Au total nous n 'avons repéré que deux 
sépultures méd iéva les, les autres étant attr ibuables à 
l 'époque contempora ine.  

Dans le sondage 1 ,  nous avons également pu 
observer une importante structure maçonnée faite de 
ga lets, parementée, qu i  est venue s'appuyer contre le 
chevet en épousant parfaitement sa forme. Peut-être 
s'agit- i l  du  socle d 'un élément aujourd 'hu i  com plètement 
d isparu. I l  est attribuable à la f in du  Moyen Age ou au 
début de l 'époque moderne .  I l  dut vraisemblablement 
être détruit  assez rapidement, pu isque le  s ite ecclésial a 
été part ie l lement emmotté, sans doute au cours d u  XVIe 
ou du XVI I e  s ièc le .  Un  très i mportant apport de matériaux 
(jusqu'à deux mètres dans le sondage 2), pour l 'essentiel 

pr is dans les champs environnants , a en effet recouvert 
toutes les structures antérieures. Ce rehaussement s'ex­
p l ique d 'a i l leurs assez diff ic i lement p u isque c'est vrai­

semblablement à cette époque que le c imetière prend sa 
forme actuel le .  De vastes secteurs sont restés presque 
vierges de sépu ltures. La seule autre expl ication pourrait 

être la volonté de mettre l 'ég l ise hors d'eau. Le su ivi des 

travaux futurs permettra peut-être de p réciser encore 
notre connaissance de ce s ite. 

Florent Hautefeu i l le  
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Opérations communales et intercommunales 1 9 9 9 

Prog. P .  No 

64 
BIDACHE Canton de Bidache + Urcu it Mouguerre 

G E  Thierry AUT Pl 1 à 1 8  1 1 8  1 02 
Lahonce Urt Briscous 

64 B IDACH E Territoire cantonal BERDOY Anne AUT Pl  20 Reporté 

64 
C IBOURE/U RRUGNE/H EN DAYE 

Côte de Socoa à Hendaye. 
LESGOURG U ES Fil ipe BEN Pl - 1 1 9  1 03 

64/308 
LALONQU ETTE Espace rural, peuplement et 

productions dans le piémont occidental pyrénéen. 
PLANA-MALLART Rosa SUP p p  2 0  1 1 9 1 04 

64/409 MOUMOU R Canton Oloron Ouest CHOPIN Cécile HADES Pl  - 1 20 1 05 

64 Sites min iers de la vallée d'Ossau LAU GA Michel BEN Pl  25 1 2 1  1 06 

64 Vallées de la Nive et  des Aldudes BEYR I E  Argitxu SUP Pl  25 1 22 1 07 
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Une prospection inventaire a été menée sur  les 
berges méridionales du Val d'Adour. Cette micro-rég ion,  
i n c l u ant  douze c o m m u n e s  (Aranco u ,  Bergouey­
Viel lenave, Bardos, Bidache,  Briscous,  Came, G u iche, 
Lahonce, Mouguerre, Sames, U rcu i t  et Urt) , se s ingu la­
rise nettement des terro irs l im itrophes, tant par les spé­
cif icités de son sous-sol que par les caractères de son 
paysage. Ces part icularités font de cette région le point 

de jonction entre les q uatre g randes provinces h istori­
q ues rég ionales : le Labourd au sud-ouest et à l 'ouest, la 
basse Navarre au sud-est, le Béarn à l 'est et la Gascogne 
au nord . Cette propriété a bien entendu condit ionné 

l 'h isto i re du peuplement h umain depuis son or ig ine,  
c'est-à-dire dès le Paléol ith ique inférieur. 

Une étude paléo-environnementale de la zone 
d'étude a d'abord été condu ite à part i r  de la  lecture des 
cartes géologiques et topographiq ues , de la description 
de coupes géologiques sur le terrain et de la caractérisa­
tion d'u nités géomorphologiques. Une identif icat ion des 

principales un ités pédo-l ithostrat igraph iques a été éga­
lement entreprise. E l les ont fait l 'objet de corrélat ions à 

l 'échel le régionale.  L'évol ut ion du  paysage des berges 
de l 'Adour a pu être ainsi esqu issée depuis le P léistocène 

inférieur jusqu'à nos jours. 
Un  inventaire des s ites préh istoriques, néol ith iques 

et protoh istoriques a été ensu ite réal isé .  I l recense les 

données de plusieurs sources : base Dracar, carnet de 
prospection inédit des époux Baudet, et résu ltats d'une 

1 1 8 

prospection sélective de terrain effectuée sur  l 'ensemble 
des communes concernées. 

So ixante-deux s ites dont certains se rattach ent à 
p lus ieurs périodes ont été pris en compte dont v ingt-tro is 
nouveaux sites .  La période paléol i th ique est la  m ieux 
représentée. La découverte de s ites présentant une 
strat igraphie p lé istocène et le déve loppement de ré­
seaux karstiques - un s ite important est à l 'heure actuel le 
en cours de fou i l le  (grotte de Bourrou i l la  à Arancou) -
démontre le fort potentiel archéo logique de cette zone 
pour les périodes préh istor iques. 

Le Néol ith ique n 'est pour l ' instant attesté que par 
ses phases récente ou f inale .  La basse val lée de la 
Bidouze semble avo i r  fa i t  l 'objet d 'une implantation i m­
portante et durable ; deux sites de hauteur côtoient de 
nombreux gisements secondaires . 

Enf in la P rotoh istoire est documentée par treize 
s ites , majoritai rement imp lantés sur les terrasses fluvia­

ti les perchées du Gave d'Oloron .  Parmi ces s ites , des 

tumuli ont été décrits. Toutefois cette période semble 
être sous-représentée au n iveau de la zone d'étude.  

Les périodes ant ique et médiévale ont fa i t  l 'objet 

d 'une opérat ion complémentaire .  Finalement, cette pros­

pect ion- inventaire révèle un potent iel  archéologique i m­
portant, qu i  reste, malgré ce trava i l ,  largement sous­
évalué. 

Th ierry Gé 



Cette prospection- inventa i re avait pour objectif de 
trouver et d' identif ier des p ierres à meules en macro­
brèche, à l ' i nstar de cel les se trouvant à Sorg in -X i lo ,  
commune d'Hendaye. 

Elle a été menée depuis la baie de Loya, commune 
d 'Hendaye,  j us q u ' aux  anc iens  v iv ie rs ,  com m u n e  
d' Urrugne. 

Bien que des strates de marcro-brèche furent repé­
rées en deux endroits le  long de ce parcours, aucune 
trace d'exploitation n 'a p u  être vérif iée. Cependant, i l  

Cette prospect ion répond à la nécess ité d' inscrire 
les recherches menées sur  la villa de Lalonq uette dans 
une large perspective spatiale. L'étude de l 'occupation 
du sol et du peuplement ga l lo-romain à l 'éche l le d 'une 
micro rég ion,  la partie nord-orientale du Béarn , permet 
de conjuguer la dynamique propre d'une grande villa et 
le  fonctionnement d 'un territo i re p lus vaste. I l s'agit aussi 

de connaître l 'occupation protoh istor ique et méd iévale 

du territoire, af in de cerner la dynam ique du peuplement, 

l 'évolution du  système agrai re et les rythmes qui mar­
q uent l 'occu pation et l 'appropriation de l 'espace rura l .  

L'opération de cette année a bénéficié de la mise en 
œuvre de méthodologies et  d'approches d iverses. La 

campagne de prospection au sol a été complétée par la 
prospection aérien ne. Un décapage en extension, pré­
cédé d'une prospect ion géophysique,  a concerné le s ite 
protohistor ique du Castéra de Bouei lho.  Deux sondages 

serait ut i le de reven i r  sur ces l ieux lors des forts coeff i ­
c ients de marée, af in d'augmenter la  surface d ' inspec­

tion en d i rection de l 'océan . 
Le reste du parcou rs des viviers à la pointe de 

Socoa, n'a pu être inspecté . Aux moments de disponib i­
l ité pour poursu ivre cette opérat ion , les coeff ic ients de 

marée éta ient trop faib les,  d 'autant q ue les accès aux 
p ieds des falaises sont assez l im ités . 

F i l ipe Lesgourgues 

d'évaluat ion ont été ouverts à côté de l 'ég l ise de 
Sévignacq-Th èze (voir  c i -dessus) .  Le travai l  de terrain a 
associé aussi ponctuel lement des archéologues et des 
géographes. 

Les travaux de prospect ion i ntens ive du territo i re ont 
été centrés en 1 999 sur  la val lée du Gabas , dans le 
secteu r  environnant la villa de Lalonq uette, les p lateaux 

de C laracq et de Th èze, le secteur  de Sévignacq-Th èze. 
La su rface parcourue est de l 'ordre de 350 hectares. 
Cette campagne a permis de découvrir des s ites inédits 

et de préciser la natu re et la datat ion d 'un certain nombre 
de s ites enregistrés lors des campagnes précédentes. 
Ces s ites s'échelonnent entre la Protoh isto i re et le Moyen 
Age. 

L'occupation du territoi re durant la P rotoh isto i re 
paraît très organisée, avec deux zones pr incipales de 
peuplement : les p lateaux de Thèze et de C laracq. Les 
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d ifférents types de s ites (nécropoles,  habitats de p la ine 
et  habitats de hauteur fortif iés) apparaissent a ins i  étro i­
tement l iés selon une dynamique c la i re : 

- des grandes voies de passage de d i rection Nord­

Sud traversent les p lateaux ; e l les sont jalonnées de 
tumuli tout au long de leur  périp le ; 

- en p ied de versants et à proxim ité des rivières, 
quelq ues habitats de plaine ont été repérés ; 

- des habitats de h auteur  fortifiés pos it ionnés sur  

les  coteaux, permettent le  contrô le  d 'une grande partie 
du territo ire. 

Même s i  le problème des datat ions de ces s ites 
reste présent, nous commençons ,  d'ores et déjà, à 
dessiner un territo i re cohérent et organ isé. 

Pour l 'Antiqu ité, les t ravaux réal isés ont permis 
d 'augmenter le nombre de s ites connus et de préciser la 

périodisation de l 'occupation du  territo i re .  Les modal ités 
de l ' implantation rurale, le caractère et la chronologie des 
vestiges découverts permettent de mieux cerner la struc­
ture de l ' habitat rura l  et le fonctionnement du territo ire. 
On constate tout d'abord une certaine  permanence des 

secteurs d'occupat ion,  un nombre important de s ites 
romains présentant à proxim ité des ind ices d 'occupation 
de la Protoh istoire récente. La cont inu ité de l 'habitat 
précédent paraît certa ine pour que lques sites, par exem­
ple à Thèze ; dans d'autres cas , on constate p l utôt un  
phénomène de  déplacement, ce qu i  ind iquerait une 
certaine rupture avec l 'occu pation antérieure .  

L'aménagement de la vo ie Beneharnum/ A tura et  la 
création des sites gal lo-romains de Lalonquette, Taron et 

Sévignacq-Thèze, vers le m i l ieu  du 1er  s iècle, matérial i­
sent une transformation de la  structure territor ia le.  Cette 
intervention romaine,  réal isée probablement à part i r  de 
la v i l le  de Beneharnum, témo igne du  poids des nouvel les 
structures pol it iques et admin istratives mises en p lace à 
part i r  de l 'époque d 'Auguste. On commence à cerner 
l 'existence pendant le  H aut Empi re d'une campagne 
organ isée et  exploitée "à la romaine" par  un réseau de 
villae (Lalonquette, Taron et cel le probable de Sévignacq­
Thèze) , et d 'une autre campagne q u i  semble f idèle à la 

trad it ion indigène de l 'organisation rurale (Thèze) . Ces 
sites, qui constituent les pôles dominants du peuplement 
rural ,  ont probab lement coexisté avec d'autres établ isse­
ments de tai l le p lus modeste. Bien que des lacunes 
subsistent encore quant à la datat ion précise de certa ins 

Les communes d u  canton d 'O loron (Agnos,  Aren ,  

Asasp-Arros,  Esq u i u le ,  G é rance,  Geüs  d 'O lo ro n ,  
Gurmençon , Moumour, Or in e t  Saint-Goin)  o n t  souhaité 
se doter d 'une banque de données f iable sur leur patri­
moine archéologique. A cet effet, une opération de 
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de ces s ites m ineurs,  on commence à apercevo i r  un 
phénomène de d ispersion de l 'hab itat qu i  paraît témoi­
gner  d'une intensif ication de la m ise en valeur des terres.  
L 'environnement naturel des s i tes découverts montre 
que  l ' implantat ion a été souvent d ictée par la recherche 
de  la complémentarité des terro i rs environnants : l 'é le­
vage, à côté de l 'agr iculture ,  pouvant constituer une 
part ie importante des act ivités économiques dévelop­
pées par les étab l issements ru raux.  

Un  décalage commence à se man ifester dans l 'oc­
cupation du territo ire. L'habitat rura l  paraît d im inuer  à 

partir du l i e  s iècle, phénomène à rattacher aux mod ifica­
t ions i ntervenues dans les vil!aedu  territo i re qu i  connais­
sent à cette époque un agrandissement i mportant, l ié 

vraisemblablement à un  processus de concentrat ion 
foncière.  Les vil/ae se conso l ident désormais comme les 
pôles de peuplement des campagnes.  Bien que l 'appro­
che soit encore partie l le ,  les résu ltats de cette année 
commencent à dessiner les g randes l ignes de la dynami­
q ue du peup lement gal lo-romain . 

Pour l 'époque médiévale, si l 'an née 1 998 avait été 
consacrée à la description de la s ituation de la fin d u  
Moyen Age, nous avons cette année tenté de remonter 

dans le  temps.  Des ponts entre la situation issue de 
l 'Ant iqu ité et le schéma tarda-méd iéval ont ainsi été 
jetés . Des phénomènes de cont inu ité entre des pôles 
d 'habitat d ispersé antiques et des occupations médiéva­
les ont pu être m is en évidence. Nous avons a ins i  
p roposé un schéma de mise en p lace du  peuplement 
dans le secteur de l a  commune de Thèze. La fondation 

du v i l lage et son déve loppement à la f in du Moyen Age et 
au début de l 'époq ue moderne pourraient avoi r  obl itéré 
une part ie des hab itats de fermes iso lées des environs .  

En outre, une petite opération de sondages autour  
de l 'ég l ise de Sévignacq a permis de préciser notre 
connaissance de ce s ite, mais surtout de documenter le 
corpus de la céram ique du Moyen Age central en Béarn . 
Ces données devaient nous permettre de progresser au 
cours des recherches à ven i r  dans la q ual if ication chro­
no log ique des sites découverts en prospect ion .  

Rosa Plana-Mal lart 
avec la col laboration de François Did ierjean, 

J ean-Marie Escudé-Qu i l let ,  F lorent Hautefeu i l le ,  
Soph ie  Larq ué et François  Réch in  

prospection-inventaire a été engagée sous la responsa­
b i l ité de Céc i le  Chopin (Bureau d'études Hadès) ,  pour 
une durée de deux mois .  L'objectif de cette m ission était 
d ' i nventorier et de repérer tous les s ites con nus sur les 
dix communes afin d'aboutir à une synthèse h istor ique 



de l 'occupation d u  sol  depuis la Préhisto i re j usqu'au 
début du XVIe sièc le .  

Pour chacune des communes,  la local isation p ré­
c ise sur les fonds cadastraux de tous les s i tes décou­
verts, la vérification des l ist ings fournis par la cel lu le de 

la carte archéolog ique du  service rég ional de l 'archéolo­
g ie d'Aqu itaine et une pr ise de contact avec tous les 
informateurs locaux suscept ib les de compléter la carte 
archéo logique nous étaient demandées. Cette m ission 

a été réal isée su ivant une méthodolog ie comprenant 
quatre phases d'étude, déf in ies préalablement à l 'enga­

gement de l ' i nventai re : documentat ion h istor ique, en­
quête parcel la ire et ora le ,  prospection archéolog ique et  
synthèses (communales et cantonale) .  

Au terme de cette étude, 45 s ites, dont 9 déjà 

inventoriés dans la carte archéo log ique, ont été reten us 
et présentés en quatre g roupes : s ites de la Préh istoire 
et Protoh isto i re, de l 'Antiq u ité et du Haut Moyen Age, d u  
Moyen Age avec d ' u n e  part les mottes e t  châteaux et 
maison fortes, d'autre part les ég l ises et abbayes laï­
ques. Quelques s ites n'ont pas été reten us ,  soit parce 

Mi nes du Mai lh  de Bouren (Val lée d'Aspe­
commune d'Ayd i us) 

Ce s ite n'a l ivré aucun élément nouveau . La visite du 
pu its, d'orig ine nature l le ,  découvert en 1 997 ? n'a l ivré 
aucun é lément spectacu la i re. Des traces de f leuret 
prouvent que des tentatives d'exploitation ont été réa l i ­
sées (minéral isat ion tenue à l 'entrée) .  S i ,  sur  le p lan de 
l 'extract ion ,  nous n 'avons r ien appris de p lus ,  la  question 
de l 'accès à ce puits mérite un intérêt certa in .  Nous 

n'avons pu  nous y rendre que par  des tech niq ues 
spéléolog iques (descente sur  corde, pendu les) . . .  Une 
ult ime vis ite dans les  travaux déjà mentionnés nous  a 
convaincu qu'une part ie  de l 'exploitation est actuel le­
ment sous les éboulements du pu its d'entrée. 

Mi nes D' Aspeigt (va l lée d'Ossau-com­
mune de B iel le) 

P lu s ieurs ga ler ies et pu its ont été vis ités et 
topographiés (au total près de 200 m) .  Une sal le de 
grandes d imensions reste à explorer, son accès au 
dessus d'un pu its nécessitant un équipement particu l ier. 
Cette ancienne explo itat ion de cu ivre est mentionnée 

dans de nombreux ouvrages traitant de l 'économie 
locale (Schl utter, Palassou,  Loubergé, Capdevi l le . . .  ) 

que nous ne disposions pas d ' informations suffisantes 
ou de témoignages oraux récents et expl icites , soit parce 
que nous ne sommes pas arrivé à les local iser. 

Cet inventaire a permis d'apporter de nouvel les 
informations sur  des s ites anciennement con nus ,  parfois 

détru its depuis leu r dernier s igna lement (c'est le cas de 
la petite enceinte de Lavigne à Gérance ou du  camp des 
Biscays à Geüs) ou objets d 'un enregistrement inexact 

(site de Cochou à Esqu i u le inventorié su r  deux commu­
nes ou camp de Biscays attr ibué à la commune d'Aren) .  
La mise à jour  des don nées anciennes, enrich ie par  les 

apports b ib l iograph iq ues et associée à une vérif ication 
de terrain systémat ique,  permet de produ i re un grand 

nombre d ' informat ions i nédites . C'est le cas pour la 
Protoh istoire (s ite de Caste lmayou à Aren ,  i nédit) et le 
Moyen Age (23 s ites attr ibués) qui sont les périodes les 
m ieux représentées . 

Céci le Chopin ,  
avec la col laboration de Jean-Marie Escudé-Qu i l let et 

de Bernard Chéronnet. 

M i nes d '  Arres (val lée d 'Ossau-commune 
d ' Eaux-Bon nes Gourette) 

Cette exploitat ion de fer de la fin du X I Xe siècle,  
s ituée sur  le f lan du p ic de Ger, présente p l us ieurs 
galeries de 20 à 1 50 m de déve loppement, toutes très 
saines. Un important dépi lage de p l us ieurs mètres de 
hauteur a l ivré quelques vestiges (fleurets, f léau de 
balance au 1 /1 0 , moyeu de roue de brouette) . Nous 
avons retrouvé les ruines du bât iment construit pour 
l ' h ivernage de 1 877 (sept personnes avaient pér i ,  cette 

année là,  sous les décombres du bât iment emporté par 
une avalanche).  

Nous pensons reven i r  sur ce s ite af in de relever une 

topographie des galeries et en explorer une repérée sur  
le trajet du retour .  

Mi nes d'An g las (val lée d 'Ossau- com­
m une d 'Eaux Bonnes- Gourette) 

I l  s 'agit d 'un s ite tout à fait except ionnel tant par son 

développement que par l ' impo rtance des vestiges en­
core v is ib les.  L'exploitation se présente sous la forme 
d 'un g igantesq ue dépi lage de près de 50 m de haut sur 
p lus ieurs centaines de mètres de long.  Les boisages 
encore vis ib les, permettent de se rendre compte de la 
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relative instab i l ité des l ieux et donc de la d ifficu lté à 
effectuer des vis ites . 

A l 'extérieur les restes des bâtiments imposants 
témoignent d 'une act iv ité intense. Les relais du téléphé­
rique permettant l 'acheminement des matériaux sont 
parfaitement visibles . Des moyens considérables avaient 
été engagés pour  cette exploitation avec notamment un 
compresseur (encore v is ib le) permettant l 'ut i l isation d'a ir  
comprimé. On peut penser qu'une galer ie re l ia it les deux 

sites An g las et Uzious.  Sa " redécouverte" pose q uelques 
problèmes de progression . . .  

Les contextes h i storiq ues et archéologiques ayant 
été déf in is lors d'un travai l  un ivers itai re portant sur la 
roman isation et ses effets dans les Pyrénées occidenta­
les (UTM , 1 997) ,  les recherches menées en 1 999 ont 
su iv i  deux g rands axes,  à savo i r  u n e  recens ion  
arch ivist ique e t  toponymique d 'une  part, e t  un travai l  de  
prospection sur  le terra in  d'autre part .  

S i  les traces de l 'occupation gal lo-romaine parais­
sent tén ues , comme c'est le cas dans l 'ensemble du sud­
ouest aquitain,  des vest iges min iers et méta l l u rg iq ues 
révèlent cependant une exploitation des ressources na­
turelles dans les provinces du Labourd et de la Basse 
Navarre au début de notre ère .  

A c e  stade d e  la recherche, les indices archéologi­
ques abondent tandis que les données chronologiques 
font encore souvent défaut. Tout au plus pouvons-nous 
déf in i r  avec certitude l 'ant iqu ité de deux pôles d 'act ivités 
min ières et métal l u rg iques. 

Le premier, implanté dans la val lée des Aldudes, 

comprend les mines de cu ivre de Banca et cel les d'ar­
gent à Urepel .  S i ,  pour l ' i nstant, aucune donnée ne vient 
en rich i r  la connaissance du s ite d 'Urepel ,  la prospection 
de surface réal isée à Banca sur les f i lons de Berg-Op-
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Une classe du  col lège pub l ic  de Peyrehorade a 
entrepris un inventa i re et une col lecte (dans la mesure du  
poss ib le) des  éléments (wagon nets, pou l ies . . .  ) d issémi­
n és sur  le  trajet du  téléphérique.  Cette même c lasse a 
réal isé une maquette du  téléphérique  q u i  met en lumière 
le système de transport du  minerai jusqu'à Gourette où 
se trouvaient les atel iers .  

M ichel  Lauga 

Zoom et de Sainte-Marie,  a révélé  des t ravaux m in iers 
superf ic ie ls a ins i  que du  mobi l ier  archéolog ique ,  proba­
b lement antique ,  l ié à l 'explo itation du  m inerai  de cu ivre 
(enclumes et céramique) .  La production de fer est éga­
lement attestée sur ces deux commu nes, p u isque trois 
crassiers dont la chronologie reste à déf in i r ,  ont été 
inventoriés. 

Le second pôle d'activité est imp lanté dans la val lée 
de la N ive, non lo in des mines d'or d ' Itxassou,  sur le 
massif de I 'Ursuya (commune d 'Hasparren ) .  I l  s 'agit 
d'une explo itation de minerai de fer qui semble dater du 
1er  siècle av. J . -C . ,  d 'après les tessons de  céramique 
recue i l l i s  dans l 'un des q uatre crassiers. S i  les s ites de 
réduction ont été repérés , les zones d'extraction du 
minerai n'ont pas encore été formel lement identif iées. 

Entre ces deux pôles enfin ,  à la jonct ion des deux 
val lées, une exploitation de minerai  de fer,  importante 
mais non datée, est imp lantée sur  le massif de Larla 
(communes de Sai nt-Etienne-de-Baïgorry et de Saint­

M art in-d'Arrossa) .  Près de qu inze crass iers ainsi q ue 
des travaux extractifs jalonnent les f lancs d u  massif . 

Arg itxu Beyrie 
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Le s ite du Plan du Prêtre, mis au jour par des travaux 
d'aménagement de I 'A89, a fait l 'objet d 'une rapide fou i l le  
de sauvetage urgent au début  de l 'été 1 999 .  B ien que 
part iel lement détru it par  une  ancienne  rect if icat ion de la  
R D  709,  i l  a révélé un espace structuré relativement 
important (200 à 300 m2) , sur un seul n iveau archéologi­
que cont inu d uquel  nous avons extrait près de 2400 
objets l i th iques,  la p lupart étant des éclats (au sens large) 
de s i lex ocre du Mussidanais (Campan ien-Maestrichtien ) .  

La posit ion du site est stratégique,  à la fo is  en tête de 
val lon e t  à proxim ité immédiate d 'un  gîte de matière 
première de très bonne qual i té. 

Les trois un ités vest ig ie l les mises en  évidence sont 
nettement associées à un  amas pr inc ipal rejeté en péri­
phérie du s ite ; avec 1 440 objets ta i l lés récoltés en fou i l le  
et  d ' innombrables débris retrouvés au tamisage, ce lu i -c i  

semble représenter un poste de tai l le en place. 
I l  n 'existe pas de zone de consommation n ette, sauf 

peut-être dans la partie nord du s ite .  Les outi l s  sont rares 
(4 %) ,  essentiel lement représentés par les bu rins et les 
out i ls archaïques (encoches, denticulés et rac lo i rs ) .  Les 
autres types sont moins fréquents : les g ratto i rs sont sur  
lame i rrégu l ière (souvent une crête part ie l le) , les raclet­
tes , généra lement sur  support typ ique,  sont t rès f ine­

ment retouchées. Les m icro l ithes sont absents. 
Le déb itage est presque exclus ivement laminaire,  

même s i  ce caractère n'est pas évident dans les dé­
comptes. En effet les supports a l longés ont été systéma­

t iquement exportés ; les remontages des d ifférents plans 
de frappe success ifs , a ins i  que les tables lamina i res des 
nucléus montrent à quel point le vo lume de lames était 
important. Le faible nombre d 'éclats de retouche ou de 
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ch utes de bur in  suggère en outre que cel les-ci ont été 

emportées à l 'état brut. 
Le faciès d'ate l ier  est probable mais pas exclus i f  : 

d'abord parce que les out i ls sont b ien présents, certa ins 
d'entre eux portant d'ai l leurs de profondes marques 
d 'usage, ensu ite parce que les b locs de s i lex n 'ont pas 
été entamés sur p lace a lors même que les gîtes sont à 
proxim ité immédiate, enf in parce que p lus ieurs remonta­
ges montrent une composante à la fois moins spécial i ­
sée et moins maîtrisée dans la production . 

L'âge de cette occupation est d iffic i le  à préciser. La 
posit ion strat igraph ique des vest iges, au contact du  
pergél iso l ,  la situe peu  de temps après la  f in  du  dern ier 
max imum glaciaire .  B ien que cette observation so it lar­
gement confi rmée par les caractères de l ' i ndustrie el le­
même, typologie et techno log ie  d u  débitage ne s 'accor­
dent pas tout à fait : la composit ion typo log ique de 
l 'out i l lage, marquée par l 'abondance des bur ins trans­

versaux et la présence des raclettes, i nd ique p lus un 
Badegoul ien ou un M agdalénien in it ial qu 'un  Magdalé­
n ien évo lué ; à l ' inverse la gestion laminaire exc lus ive n'a 
jamais encore été rencontrée dans la moyenne val lée de 
l ' I s le avant le Magdalén ien évolué.  

Une  étude p lus détai l lée des modal ités méthodolo­
g iques, techn iques et économiques m ises en jeu sur  le 

s ite, inc luant des com paraisons avec les faciès indus­

tr ie ls connus dans la rég ion entre 1 8  000 et 1 3  000 BP,  
do i t  permettre de t rancher p lus sere i nement.  

Christophe Fourloubey 
avec la col laboration de Luc Detra in  et de 

Frédéric Gerber 



La future autoroute A89, destinée à rel ier  Bordeaux 
(33) à C lermont-Ferrand (63) , s ' i nscrit dans la grande 
l iaison transversale Ouest-Est devant permettre de re l ier  
la façade at lantique au centre et à l 'est de la France, et  
au-delà à l 'Europe centra le .  Longue de 340 km, e l le  
débute à Arveyres en G i ronde et  se termine à Combronde 
dans le Puy de Dôme. L'ensemble du tracé est géré par 
deux coordinations dist inctes : A89 Ouest (Aqu itaine) ,  
basée jusqu'à présent à Saint-Médard de G u iz ières (33 ) ,  
e t  A89 Centre (L imousin e t  Auvergne) basée à Ussel 
( 1 9) .  

La section 1 (L ibourne Ouest-Coutras, 26 km) et la 
section 2 . 1  (Coutras-Montpon-Ménestéro l , 22 km) ont 
déjà fait l 'objet d'études archéologiques (prospect ion ,  
éval uations et fou i l les) ,  de 1 996 à 1 998.  

Cette nouvel le opération de diagnostic archéo logi­
q ue concerne la sect ion 2 .2  (Montpon/M ussidan ) ,  sur  la 
moyenne val lée de l ' Is le ,  entre les communes de Montpon­
Ménestérol et de Sourzac en Dordogne (26 ,260 km). 
E l le  traverse, d'Ouest en Est, les communes de Montpon­
Ménestéro l ,  Saint-Martia l  d 'Artenset ,  Sai nt-Sauveu r  
Lalande, Beaupouyet, Saint-Médard d e  M ussidan, Les 
Lèches,  Bourgnac et Sou rzac.  Depu is  Montpon­
Ménestéro l ,  e l le  parcourt un secteur val lonné et  boisé sur  
environ 6 km, puis une p la ine agricole sur  7 km et  enfin 
un  nouveau secteur val lonné et boisé sur  1 2 ,5  km. 

Conformément à la convention s ignée entre les 
autoroutes du sud de la  France et le service rég ional de 
l 'archéolog ie d'Aqu i ta ine,  seules les zones en déblais 
sont concernées, soit une bande de 1 0 ,820 km de long,  
répartie sur  p lus ieurs tronçons. 

La prospection de la sect ion autoroutière 2.2, et tout 

particu l ièrement sur la zone couvrant les communes de 

Ménesplet ,  Montpon et Saint-Mart ia l -d'Artenset, a per­
m is de compléter les données fourn ies par les deux 
précédentes sections et de préciser certains points d'étu­
des, bien que les informat ions issues de ce type d'explo­
ration mécanique (mai l le de sondages pré-implantés 

avec les d iff icu ltés techn iques inférées) dans un con­
texte géograph ique et géomorpholog ique défavorable 

ou  peu propice (zones de forts déblais autorout iers 
correspondants aux terrains accidentés) restent diff ici­
les à i nterpréter ,  notamment en ce qui concerne la 
Préh isto ire .  

U n  premier b i lan peut  être dressé par  période chro­
nolog ique.  Les nouvel les don nées permettent de com­
p léter les cartes de l 'occupation de la moyenne val lée de 
l ' Is le ,  te l les qu 'el les f igurent dans l 'étude documentaire 
(Gai l lard et al. 1 998) .  Le déséq u i l ib re apparent entre la 
zone Montpon-Mussidan (section 2.2) et M ussidan-Saint­
Ast ier (section 2 .3 ) ,  dû pr inc ipalement à la quasi-ab­
sence de p rospecteurs sur la première et l 'ass idu ité 
d'autres sur la seconde,  est aujourd'hu i  atténué.  Le vide 
de p lus de 7 km laissé par la zone non-sondée de 
Beaupouyet en est d'autant p lus  regrettable ,  tout comme 
les fonds de val lon sur  lesquels l 'autoroute passe "en 
rembla is" .  

• Le Paléolithique inférieur 

Le Paléo l ith ique inférieur reste absent su r  l 'ensem­
b le des secteurs sondés. Sept sites, tous s itués en 
amont de M ussidan, sont répertoriés dans l 'étude docu­
menta i re ,  cependant aucun ne présente d'é lément ar­
chéolog ique f iable. 

• Le Paléolithique moyen 

Les premières occupations rencontrées remontent 
semble-t- i l  au Moustérien .  I l  faut noter la régu larité des 
ind ices archéologiq ues (bruit de fond) et la récurrence 
des sites attr ibuables à la période du Paléol ith ique moyen 
sur  la fin de sect ion 2 . 1  (La Rogère et Les Forêts) et le 
début de la section 2 .2 ,  communes de Montpon ,  de 

Saint-Mart ial-d'Artenset et de Saint-Sauveur-Lalande 
(prospection de la section 2.2, éval uations des indices de 
s ite du Bois de Reymondeau et Les Sauziers, sondages 

complémentaires aux l ieux-d its Le Bretou et Bois Ruis­

seau-2 , fou i l le  de Bois de Reymondeau ) .  Les secteurs 
OA, OB,  1 ,  2 et 3 ont l ivré des ind ices de s ite m oustériens 
d a n s  d e s  co n tex tes  g é o m o r p h o l o g i q u e s  et 

stratig raph iques s i m i l a i res ,  t rah issant  pa rfo i s  une  
remob i l i sation importante du matériel l ith ique dans  des 
zones-p ièges comme les gouttières drainantes et les 

thalwegs.  Ces industries, malgré la faib lesse n umér ique 
du matériel récolté du rant la phase de prospect ion et de 
sondages complémentaires pour certains secteu rs ,  sem­
b lent également ind iquer  des s im i l i tudes typo-tech nolo-
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g iques dans les choix des mat ières prem ières m inérales 
et les orientations du débitage (Leval lo is et débitages de 
types "d iscoïde" et "Kombewa" caractérist iques) . 

La pauvreté en matér ie l  l i th ique durant la phase de 
sondages-d iagnostics issu du  secteur  4 ( f in de la  com­
mune de Saint-Martial d'Artenset) et  des secteurs 5 à 1 7  
inc lus (com munes de Saint-Médard de M ussidan , Les 
Lèches, Bourgnac et Sourzac) s'exp l ique par la posit ion  

des zones sondées (pentes importantes, parfois su pé­
rieure à 1 0  %) et les déforestat ions et m ises en cu lture 
récentes (pinèdes) favorisant l 'érosion des versants et 

promonto i res. Seuls que lques objets ont donc été dé­
couverts sur le tracé l i néaire traversant les communes de 

Saint-Médard-de-M ussidan , des Lèches et de Bourgnac, 
pour la p l upart attribuable au Paléol ith ique moyen (sec­
teur 8 au l ieu-d it La Métai r ie de Tienne et 1 3  à La Combe 

du Renard) .  
Un seu l  ind ice de s ite paléol i th ique a fait l 'objet d 'une 

fou i l le  avec d ' importants moyens techn iques et intel lec­
tuels .  I l  s'agit du s ite de Bois de Reymondeau. Cette 
opération devrait permettre d'appréhender le problème 
des vastes occupations moustérien nes aux alentours de 
Montpon.  

• Le Paléolithique supérieur 

Les seuls vestiges du  Paléol i th ique supér ieur se 
situent dans la val lée de l ' I s le  sur la commune de 
Sourzac, au l ieu-dit Bleynie (prescrit dans les engage­
ments de l ' État , en ra ison de la proxim ité du  s ite Les 
Tares) ,  en fin de tracé de la sect ion 2 .2 .  (secteu r  1 8) . Les 
précédents travaux sur l 'autoroute A89 entre Saint­
Médard-de-G uiz ières et Montpon (tracé l inéaire et zones 
d'emprunt) avaient déjà démontré les fortes probabi l ités 
de découvertes d ' indices attr ibuables au Paléol ith ique 
supérieur sur les moyennes terrasses de l ' I s le  (commu­
nes de Gours ,  M inzac ou Ménesplet ,  La Rogère , La 
Croix-de-Trote, La Bouage, Les Bouygeas et Le Claud­
du-Moul in ) .  

Cet ind ice de s ite a donné l ieu à une opération de 
sondages complémenta i res dans le cadre de la prospec­
t ion,  et a permis de fou i l le r  6 m2 de la concentrat ion de 
matériel l ith ique paléol i th ique et de découvrir un n iveau 

supérieur attribuable à un Paléol ith ique supérieu r  f ina l .  

• Le Mésolithique 

Aucun indice de s ite mésol i th ique n'à été découvert .  

• Le Néolithique 

Un seul ind ice de s ite peut être rattaché à la période 

néolithique (un fragment de hache pol ie sur le secteur  1 5 , 
au l ieu-dit I 'Eytanchou) .  Le seu l  s ite répertorié sur  la carte 
archéolog ique,  concerné d i rectement par le tracé auto­
routier, était le mégal ithe des Lèches , en l im ite du sec­
teur 1 1  : " I l  s 'agit d 'un bloc de s i lex de forme triangu la i re, 
couché sur  le so l .  Des enta i l les et une fissure sur  toute sa 
longueur montrent qu 'on a essayé de le casser. J usqu'en 
janvier 92, i l  était largement enfoui ; son dégagement a 
permis de constater qu ' i l  n 'était pas en posit ion orig ine l le ,  
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mais basculé en avant, p robablement à l 'occas ion de la 
construction de la route , qu i  ne passe q u'à 2 m (D .  Pauvert, 
1 995 ,  p. 43)" .  I l a été déplacé juste après notre interven­
tion et se trouve aujourd'hu i  sur la p lace de la M air ie des 
Lèches. Son ident if ication en tant que mégal ithe reste 
douteuse, du fait de la présence de nombreux b locs 
s im i la i res dans les couches superf ic ie l les du secteur .  

• Le Chalcolithique 

Aucun i ndice de s ite n'a été découvert. 

• L 'Age du Bronze 

Un seu l  ind ice , " Body", a été i dent if ié sur  l 'ensemble 
de l a  sect ion .  Constitué d 'une v ingtaine de tessons 
d'époque protoh istor ique, dont l 'un pourrait être attr ibué 
à l 'Age du  Bronze (f inal ?) ,  trouvés dans une couche de 
co l luv ionnement, cet ind ice reste faib le .  

• L 'Age du Fer 

Les quelq ues trous de poteau et fosses du s ite de 
Bou lang ie ,  datés g râce au mobi l ier  céramique,  consti­
tuent les seu les traces d 'une occupation de la Tène 
f ina le .  Les quelques é léments réco ltés lors de la pros­
pection ne permettent pas de caractériser ce bâti ou de 
déf in i r  le type d'act ivité q u i  pouvait l u i  être associé. 

• L 'Antiquité 

Les seuls ind ices d 'une occupation ant ique rencon­
trés sur  l 'ensemble du tracé sont situés très p roches l 'un 

de l 'autre, sur la commune de Saint-Médard de Mussidan. 
Le premier, L 'Enclos,  correspond au prem ier ate l ier  de 
potier gal lo-romain (mi l ieu l i - I l l e siècle) fou i l lé  en Dordo­

gne. En l 'absence d'une a i re de d iffus ion identif iab le  et 
compte tenu de la ta i l le  relativement modeste de l 'ate l ier ,  

i l  a été supposé qu' i l  est à mettre en relation avec les 
beso ins d'une petite un ité rurale, villa ou éventuel lement 
vicus, qui reste à découvrir . Le second ind ice, daté de la 
f in du Haut Emp i re et de l 'Ant iqu ité tard ive par les 
techn iques employées et les quelq ues tessons récoltés , 
se rapporte à un ate l ier  métal l urg ique .  U n  reste de bas 
fourneau dégagé, a ins i  que p l us ieurs autres structures 
vues en coupe dans une importante stratif icat ion ,  témoi­

g nent du  travai l  du fer sur  une assez longue période. Le 
s ite est local isé à envi ron 2 km de la val lée de la 
Crempse, siège d 'une importante activité métal l u rg ique 

jusqu'à une époque relativement récente . 

• Le Moyen Age 

L'occupation médiévale est pr inc ipalement l iée à 

l 'explo itat ion du  mi l ieu  nature l ,  et les traces rencontrées 
se rattachent exclus ivement à l 'art isanat : travai l  du  
charbonnage su r  la  commune de Saint-Martial d '  Artenset 

(Bois Ru isseau 1 et Les Marqu inaux 1 et 2 ) ,  travai l  de la 
méta l l u rg ie  à Saint-Médard de Mussidan (Maraval ) .  La 
présence poss ib le d'un plan d'eau aménagé au Moyen 
Age sur le site Les Marqu inaux 1 ,  à proximité d 'une ferme 



attestée au XVI I Ie siècle pose le problème de la genèse 
du paysage d'une bonne part ie du Landais et du Pays de 
la Double. I l  est effect ivement fort tentant de vo i r  une 
origine méd iévale à la p lupart des établ issements ruraux 
de ces rég ions, qu i  sont en outre souvent associés à des 
étangs art if ic iels. 

• L'époque moderne 

Les éléments conservés pour cette période chrono­

logique se rattachent essent ie l lement à la cu l ture vivrière 
et à la vit iculture. Les traces de cette act ivité transparais­
sent dans le parcel lai re lan ièré encore vis ib le sur le 
cadastre "napoléon ien " ,  marqué sur  le terra in par les 

nombreux fossés rencontrés par la prospect ion .  Les 
rangs de cu lées de v ignes rencontrés à p lus ieurs repri­
ses dans les sondages, en sont d'autres témoins.  Cette 

activité apparaît également sur les cartes de Bel leyme et 
de Cassin i .  Ces documents laissent apparaître q uelq ues 
fermes isolées, notamment dans la  partie E. du tracé. 

• L'époque contemporaine 

El le est marquée pr inci palement par la sylviculture 
depuis le m i l ieu du  X IXe siècle. L'exp lo itation du  p in  
marit ime, en forte croissance, est en part ie à l 'or ig ine de 
la d isparit ion des sites archéologiques les moins profon­
dément enfouis .  Cette culture entraîne en effet le  creuse­
ment de nombreux fossés paral lè les,  peu espacés les 
uns des autres, maintes fois rencontrés , ainsi que de 
nombreux arrachages de souche. 

Un  certain nombre de structu res n'a pas pu être 
interprété , notamment ce que l'on nomme par commo­
dité "fosses cendriers " .  Ces structures en général non­
datées, se présentent sous l 'aspect de fosses d'environ 
1 à 1 ,20 m de diamètre, peu profondes, légèrement 
rubéfiées sur les paro is ,  et dont le rempl issage est 
généralement charbonneux.  E l les peuvent être interpré­
tées soit comme des éléments de charbonnières (Viccard 
1 999) ,  soit comme des fours en fosse. Ces derniers, 
dest inés essentie l lement à la production de céramique ,  
sont surtout connus du Néol i th ique à la Tène f ina le  dans 
des contextes d'habitat. 

Les points d'études mis en avant par ces résultats et 
qu' i l conviendrait de déve lopper dans le cadre d 'une 
synthèse générale de l 'opérat ion A89,  concernent : 

- les contextes de découverte des s ites préh istori­
ques dans un ensemble rég ional comme la val lée de 

l ' I s le ,  les s ites repérés jusqu'à présent sont exclus ive­
ment des s ites de p le in a i r  ; 

- les attribut ions chronoculture l les à part i r  d'étude 
typo-technologique et des comparaisons entre les d iffé­
rents ind ices de s ite ; 

- les critères de préservation des sites à part i r  de 
l 'état de conservat ion du  matériel l ith ique ; 

- l 'étude des d ifférentes matières p remières m iné­
rales récoltées et débitées par les hommes préhistori­
ques : s i lex d'orig ine q uasi-exc lus ive a l luviale, petits 
galets rég u l iers du Sénonien g ris-no i r  ou b lond et parfois 
de s i lex calcédonieux indéterminé ou de quartz et q uel­
q ues dal les de si lex du  Mœstr icht ien ; 

- la caractérisation de l 'occupation à partir de l 'Age 

du  Bronze ; 
- les acti vités art isanales et leurs conséquences 

sur l 'écosystème : essartage, charbonnage, méta l lurg ie ,  
sylvicu lture. 

La faib le q uantité d ' ind ices de s ite rencontrés s 'ex­

p l ique aisément par t ro is facteurs pr inc ipaux : 
- environ 70 à 80 % de la zone prospectée est 

bo isée et ce depu is au moins le XVI I I e  siècle, si l'on se 
f i t  aux cartes anciennes ; 

- la trame de sondages retenue,  avec seu lement 
deux layons,  ne permet généralement pas d'avo i r  une 
vue cohérente du terra in .  El le est souvent trop faible 
comparée à la largeur de l 'emprise des terrassements 
autorout iers ; 

- les zones sondées, qu i  correspondent aux 
zones en déb la is  du  p rojet autorout i e r, sont situées 

systémat iquement sur des versants abrupts. T rès peu 
de rep lats et un seul  fond de val lon ont p u  être p rospec­
tés. 

I l  n 'est donc pas certa in ,  compte tenu de ces t ro is  
é léments, que l 'occupat ion ,  toutes époques confon­
dues, n 'a it pas été p lus  dense s u r  l 'ensemble de la 
zone p rospectée. 

U ne étude préalable du parce l la i re aura it pu fou rn i r  
l es  bases d ' une  recherche p lus  approfond ie su r  l 'évo­
l u t i o n  d u  t e r ro i r  d a n s  l e s  z o n e s  p ro s p e ct é e s  
(archéomorphologie) .  U n  examen p l u s  poussé des 
rempl issages des structu res l i néa i res rencontrées dans 
les sondages aurait pu fac i l iter  et en rich i r  l ' i nterpréta­

t ion qu i  pouvait être faite de ces vest iges. 

Frédéric G erber 
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L'ensemble des opérations archéo log iques concer­
nant la sect ion 2 .2  de la future autoroute A89 étant 

terminé ,  les travaux préparato i res des prochaines sec­
tions ont débuté en novembre 1 999,  avec l 'étude docu­
menta i re et une prospection pédestre. 

Objectifs 

Cette mission de prospection préparato i re avait 
p lus ieurs objectifs : 

- défin i r  les zones d'accès des eng ins mécaniq ues 
et des équ ipes de prospection .  La sect ion 4 . 1  traversant 
des zones à fort rel ief ,  avec une infrastructure routière 
peu développée, i l  était important de recenser les routes 
q ue pou rront emprunter les porte-chars et autres eng ins 
nécessai res à la prospection mécanique et  aux éventuel­

les fou i l les archéolog iques. 
- fai re un état des l ieux des terra ins .  L'expérience 

des sect ions précédentes a montré qu ' i l  était également 
important de connaître à l 'avance l 'état des terrains 
devant être prospectés . Le couvert de chaque parcel le a 
donc été recensé lors de cette phase pré l im inai re .  Les 
secteurs à déboiser en priorité pou rront a ins i  être dési­
gnés à l 'aménageur. De même, les zones de fortes 
pentes et à l ' inverse, les fonds de val lon et les replats ont 
été inventoriés de man ière à pouvo i r  ten i r  compte de la 
physionomie du terrain lors de la défin it ion des zones à 
sonder. 

- identif ier les zones favorables à la présence de 
karsts ou de l ignes d 'abr is sous roche. Dans le même 
ordre d' idée, certains secteurs nécessiteront une métho­
dologie part icu l ière, faisant p lutôt appel à la prospection 

pédestre et à l 'explorat ion systématique des cavités. Le 
but de la phase préparatoi re était de faire un premier 
contrôle sur les zones défin ies par le géologue de l'équ ipe .  

- vérif ier les ind ices de sites connus recensés par 
l 'équ ipe chargée du dépou i l lement des arch ives. Un  
certain nombre d ' ind ices de s ite étant déjà recensé par 

la carte archéologique, notamment par photographie 
aérienne, i l  s 'ag issait d'essayer de vérif ier ces indices sur  

le terra in .  

- découvrir de nouveaux sites, ou des traces d'amé­

nagements anciens (carrières, parcel la i res,  construc­
tions en p ierre sèche, bories . . .  ) . 

• Zones d'accès des engins de terrassement 

Les axes de commun icat ion de cette région sont 

essentiel lement nord-sud, c'est-à-d i re perpendicula ires 
au tracé autoroutier. Seu lement trois axes pr incipaux 
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( routes secondaires sur  la carte I . G . N . )  recoupent le  

projet. I ls assurent la jonct ion entre la R .N .  2 1  au nord et 

la R . N .  89 au sud : 
- D6, au n iveau de la commune d' Eyliac à l 'ouest d u  

tracé, 
- D68, au n iveau de la commune de Limeyrat au 

centre du tracé, 
- D704, au n iveau de la commune de St-Rabier à 

l 'est du tracé. 

L'étroitesse et la hauteur l im itée à 4 , 1 0 m de la 
p l upart des tunnels passant sous la voie de chemin de 
fer, a ins i  que la l im itat ion aux véh icu les de moins de  
1 0  tonnes, voire de 3 ,5  tonnes, de  la grande majorité des 

routes, rendent l 'accès au terrain part icu l ièrement d iff i ­
c i le pour les engins de terrassement. I l  parait donc 
ind ispensable de passer par le fuseau autorout ier le  p lus  
souvent possib le ,  e t  donc d'avo i r  l 'autorisation de pas­
sage sur les terrains de la q uasi-tota l ité du  tracé. Les 
pel les mécan iques devront probablement emprunter des 
chemins v ic inaux à p l us ieurs endro its . L'autorisation de 
passage sera alors à demander aux communes, et peut­
être également à la Fédération Départementale des 
Chasseurs de la Dordogne ,  qu i  semble assurer  l 'entre­
tien de nombre d'entre e ux .  

Les renseignements col lectés (gabarits des routes , 
ponts et tunnels) ont été reportés sur  fond cartog raph i ­
que I . G . N .  au  1 /25000e. Le passage des eng ins devra 

être étudié ensu ite au cas par cas avec l ' (ou les) 
entreprise(s) de t ravaux pub l ics et les conducteurs d'en­
g ins .  Le nom bre de transferts de pel les à p révo i r  dépen­
dra essentie l lement de la local isation des zones q u i  
seront déf in ies comme étant à sonder, e t  d e  l 'ordre d e  
l ibération des terra ins .  Dans tous les cas, compte tenu d e  
l 'étroitesse des chaussées e t  d e  la mauvaise vis ib i l ité 
(forêt, v i rages . . .  ) , le porte-char devra être précédé d 'un  
véhicule de s ignal isation .  

État des l ieux des terra ins 

Les informat ions col lectées on t  été replacées su r  
fond cartographique au  1 /5000e, part ie l lement mis au  
propre. 

Près de 63 % du  tracé est boisé. Trois types de 

couverts forestiers sont v is ib les. Le premier ,  qu i  con­
cerne pr inc ipalement le t iers ouest du projet, correspond 

à une forêt m ixte, où l 'on perçoit une prédominance d u  
p i n ,  avec toutefo is maint ien du chêne et du châtaign ier. 
Le second,  qui caractérise le Causse, est composé de 
petits chênes (chênaies) ,  de petits arbustes (genévriers)  



et de fougères . Le tro is ième, v is ib le sur  le t iers est du  
projet, est essent ie l lement composé de chênes e t  de 
châtaign iers ,  avec quelques p ins .  

Comme pour les sect ions précédentes, les terrains 

devront être déboisés avant l ' i ntervention archéologi ­
que, l 'arrachage des souches devant cependant être 
réal isé au moment de la prospect ion ,  sous le contrô le 
des archéologues. Le déboisement devra se fai re, no­
tamment sur le Causse, sans destruction des murs de 
p ierres sèches et des d ivers aménagements qui cou­
vrent ce secteur. I l  paraît même souhaitable, sur cette 

zone du Causse (P .K .  1 22 à 1 32 ) ,  que la prospection 
pédestre soit réal isée avant le  passage des forestiers .  

• Zones favorables à l a  présence d e  karsts ou 
de lignes d 'abris sous roche 

Plusieurs zones propices à la présence de karsts ou 

de l ignes d 'abris sous roche ont été repérées sur  le 
terra in ,  su ite aux ind icat ions fourn ies par le  géolog ue, 
notamment sur les communes d'Azerat et de Saint­
Rabier. 

Les entrées de grottes s ignalées dans diverses 
pub l ications n'ont pas été retrouvées , du fait de la pro­
gression de la végétation (ronces, l ierres,  petits chênes) .  
Seule une prospection réun issant p lus ieurs personnes, 
dont des spéléologues, sur  une assez longue durée, 
avec des moyens appropriés (tronçonneuse, débrous­
sai l leuse) pourra permettre d ' identif ier les cavités, s igna­
lées ou non. 

Dans le cadre des travaux an nexes à la construction 
de I 'A.89, l 'entreprise Gu intol i  SA a repris l 'exploitat ion 

d'une carrière d'environ 1 7 ,5  ha dont près des 2/3 ont été 
exploités dans les an nées 70, sans survei l lance archéo­
logique. Préalablement à l ' i ntervention , en raison de la 
mise en p lace de voir ies, la surface accessib le pour les 

sondages a été ramenée à 4 ha. 
Elle s'étend à 4,5 km en rive gauche de l ' I s le ,  à 

l 'emplacement de terrasses a l luviales anciennes (no­

tées Fu et Fv sur la carte géologique) .  La parce l le est 

dé l im itée par deux ru isseaux affl uents du Vignon,  assez 
profondément incisés dans la topog raphie (entre 4 et 7 m 
par rapport à l 'alt itude moyenne) .  Conformément aux 

protocoles élaborés pour les sondages de I 'A.89, les 
parce l les ont fait l 'objet de tranchées systématiques de 
20 m x  2 m, d isposées en qu inconce et orientées paral­
l è lement aux axes de p lus g rande pente (42 sondages) .  

Au sud, la grave grossière plén ig lacia i re se trouve 
généralement sous le labour. Dans quelq ues modestes 

• Vérification des indices de sites recensés par 
l 'équipe chargée du dépouillement des archives 

Tous les ind ices de s ites n'ont pas pu être contrôlés 
au sol, par manque de temps.  Les vérif icat ions réal isées 
ont essent ie l lement porté sur  les s ites repérés par pho­
tog raph ie  aérien ne.  L'état actuel des terrains (semis, 
maïs ou forêt) n 'a pas permis de trouver d'é léments 
probants pouvant confirmer ou inf i rmer les données. 
Seuls trois ind ices de mottes féodales ont pu être inf i r­

més sur  la commune de Peyrignac (section 4 .2 ) .  

• Nouveaux sites, traces d 'aménagements 

anciens (carrières, parcellaires, constructions en 

pierre sèche, bories . . .  ). 
P lus ieurs éléments h istor iques ont été identif iés 

(murs parcel la i res en p ierres sèches, bories, carr ières 

de craie et carrières de sable) sur le tracé, pr inc ipalement 
sur la zone du Causse. I ls sont en cours de report sur  
fond cartograph ique au 1 /5000e. I ls  devront fai re l 'objet 
d 'un relevé systémat ique. Des sondages manuels ,  ponc­
tuels ,  dans certaines de ces structures sont à envisager. 
Un ind ice de s ite préh istor ique (éléments l i th iques sans 
attr ibut ion culture l le  précise pour le  moment) a été trouvé 
sur la commune d'Azerat, dans le vallon du Dou ime. 

Frédéric G erber 

dépressions, on observe aussi une accumu lat ion de 
col luvions récentes (présence de faïence et de tu i les) .  

Au nord, les a l luvions grossières sont surmontées par 
des dépôts a l luviaux f ins qu i  peuvent atte indre 5 m 
d'épaisseur. 

L'un des sondages a l ivré un éclat de si lex apparte­

nant au Paléol ith ique moyen . Une extens ion de déca­
page n'a l ivré qu'une seule autre p ièce. Ces témoins se 

retrouvent vraisemblablement en posit ion anach ron ique 
dans des col luvions holocènes et ind iquent le démantè­

lement d 'une occupation s ituée très en amont. Les 
autres témoins archéologiques se résument à q uelq ues 

fossés de parcel la i re et autres structu res l iées à l 'agr icul­
ture ,  toutes postérieu res à l 'époque moderne. 

Le caractère récent de ces témoins et l 'absence 

d'une occupation paléol ith ique bien structurée n'ont j us­

tif ié aucune intervention archéo logique complémentai re .  

Frédéric Prodéo 
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La foui l l e  de sauvetage u rgent du  s ite d u  Bois de 
Reymondeau a été réalisée dans le  cadre de la construc­
tion de la  sect ion 2.2 de l 'autoroute A 89.  

Cette opération constitue la tro is ième et dernière 
phase de terra in .  E l le  s'est dérou lée du  22 février au 30 
avri l 1 999 .  

Le site archéo log ique se s i tue en bordure nord du  
p lateau du  Landais, au se in  des  premiers rel iefs qu i  
surp lombent la rive gauche de la val lée de l ' I s le  (entre 30 

et  50 m N . G . F. ) .  I l  est en  bordure nord d 'un  petit promon­
toi re (93 m N . G . F . ) ,  au  n iveau de la l imite de  partage des 
eaux. Cette butte est rattachée à un ensemble de points 
hauts par l 'est, domine la val lée de l ' Is le au nord et est 
contournée à l 'ouest et au sud par les val lons de la 
Boutouyre. 

La couverture sédimentaire recon n ue sur  le  gise­
ment est épaisse de 2 ,50 m, au sommet du promonto i re 

et de p lus de 3 m pour le versant ouest. La couverture 
sédimentai re a été le s iège, à p lus ieurs reprises , de 
pédogenèses qu i  masq uent les s ignatures sédimen­
taires des d ifférents dépôts. A la l um ière des d ifférentes 
découve rtes réal isées sur l'A 89 ,  des datat ions sont 
proposées pour ces paléosols : Eémien pour le p lus 
profond ; f in du stade isotop ique 3 pour l 'horizon Bs ; 
dern ier p lén ig laciaire, soit le stade isotop ique 2 pour le 
cryoso l .  

Le n iveau archéolog ique principal est renfermé dans 
des arg i les soumises à plusieurs processus : pédogenèse 
et hydromorphie, gonflement des arg i les,  gé l itu rbat ion 
en période froide. Les mouvements post-dépos it ionnels 
ont ainsi ,  dans des proport ions variables,  largement 
contribué à red istribuer les vestiges dans le sédiment. 
N ot a m m e n t ,  des ce l l u l e s  de s o l s  p o l y g o n a u x  
(mésogones) ont été mises e n  évidence, permettant de 
re lativiser les ense ignements de la  répart it ion spatiale. 

L'occupat ion p réh istor ique, reconn ue sur près de 
2000 m2, est rapportable au techno-complexe mousté­
r ien , dans son faciès de "Trad it ion Acheu léenne" .  

Les matiè res premières déb itées et transformées 
sont, pour l 'essent ie l ,  d 'orig ine locale et réco ltées dans 
les a l l uvions de l ' I s le .  Les except ions concernent le  s i lex 

du  Maestricht ien et le s i lex calcédonieux dont les gîtes 
sont d istants de 1 2  à 20 km du g isement. 

Le secteur  pr inc ipal  a l ivré 4845 vest iges l ith iques,  
les s i lex représentant 97 ,59 %.  

La proport ion des supports retouchés varie entre 
7 % et 1 2  % selon la matière première. L'assemblage 
typolog ique est dominé par les raclo i rs ,  les dent iculés et 
les encoches.  

Tro is méthodes de déb itage sont présentes : le 
débitage Leval lo is ,  le déb itage d iscoïde et le débitage 
Kombewa. Une part ie des n ucléus est caractérisée par 
la réduct ion de ses d imensions.  La production de p ièces 
b ifaciales est à s ignaler .  

Les p rodu its issus des matières premières autoch­
tones ( les s i lex no i rs et b londs du Sénonien ind ifférencié ,  
du  Coniacien et du  Santon ien) ont été i ntrodu its sous la 
forme de b locs bruts ou testés, a lors q ue les s i lex 
a l lochtones correspondent à des nucléus préformés,  ou 
même de produ its f in is .  

Des remontages tech nologiques ont été réal isés et  

ont permis de replacer 7 ,22 % des supports dans des 
séquences de débitage.  

Cette approche a permis d 'aborder la  répart it ion 
spatiale des vestiges archéolog iques et de  défin i r  t ro is 
locus,  mais également d 'avancer l ' hypothèse d'au moins 
deux occupations d istinctes. 

Luc Detrain 

Saint-Martial-d'Artenset - Bois du Reymondeau .  
Nucléus - Racloirs déjetés. 
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lLJ Sondages de prospection 

Zone décapée de l·évaJuaüon 

Tranchées géologiques 

Décapage de la fouille 

Saint-Martial-d'Artenset - Bois du Reymondeau. 

Plan de localisation des tranchées et de la zone foui l lée sur fond topographique. 

La découverte très récente (février-avri l 1 999) du 
s ite de l ' Enclos, à Saint-Médard-de-Mussidan , permet 
de disposer d'un bel exemple rég ional d'ate l ier de pro­

duction de céramique commune attr ibuée à une période 

comprise entre la f in du l ie et le début du I l le  siècle ap. 
J . -C. Cet atel ier paraît avo i r  été observé dans son 

intégral ité, i l  se compose de t rois fours et de leurs a i res 
respectives de trava i l ,  d ' une pal issade de protect ion , de 
structures sur poteaux, d ' instal lat ions techn iques et d 'un 

échanti l lonnage représentatif de sa production issu de 
dépoto irs .  L'ensemble couvre une superficie tota le d 'en­
viron 200 m2. 

Les trois fou rs se sont succédé dans le temps, deux 
d'entre eux ont pu ,  néanmoins, avo ir  une courte phase 
de contemporanéité (fou r  1 0  et 1 1 ) .  Le four le p lus récent 

-four 1 0- est le mieux conservé, i l  s 'ag it d'un four sub­
c i rcu la i re à alandier, à deux volumes. La longueur totale 
de ce four est de 2 ,80 m, sa largeur de 1 ,40 m et son 

élévation de 0 ,80 m .  La partie basse de la chambre 

inférieure ou chambre de chauffe , est creusée d 'un canal 

central dont les parois sont s imp lement revêtues d 'une 

couche d'arg i le  vitrif iée. Ce canal , aménagé dans l 'axe 
de l 'a landier, s 'é larg it prog ressivement au fur  et à me­
sure de son élévat ion pour former, dans sa part ie  supé­
rieu re ,  une sorte de banquette sub-c ircu la i re conçue 
pour souten i r  la  sole.  Cette banquette ,  bât ie à l 'a ide de 
fragment de tu i les l iées à l 'arg i le ,  est assez mal conser­
vée mais e l le  porte encore, par endroits, des traces de 

vitr if ication témoignant de la présence de carneaux pé­
r iphér iques. D'autres carneaux peuvent être envisagés 
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dans la zone centrale de la sole. Ces observations 
conj uguées à l 'absence tota le de système de sout ien 
central , permettent de restituer une sole suspendue q u i  
repose s u r  d e  larges piédroits dont les i nterruptions 
détermi nent des canaux latéraux dest inés à la  c i rcu lation  
des gaz de combust ion . L 'a landier de ce four est  égale­
ment réal isé à part i r  de frag ments de tu i les ,  sa voûte, non 
conservée, pourrait former un  arc en p le in  c intre, l ' i nc l i ­

naison convergente des p lus hautes tu i les encore en 

p lace tend à confirmer cette hypothèse. 
Les autres fours -fours 1 1  et 1 3- sont nettement 

plus arasés,  i ls conservent une élévation maximale de 

0,45 m.  En fait, i l  est probable que ces deux fours soient 
d u  même type que le fou r  précédant mais seules les 
parties i nférieures de l 'a landier et de la chambre de 
chauffe (canal central recti l i gne dans l 'axe de l 'a landier) 
sont préservées . 

Les fou rs 1 0  et 1 1  sont bordés, côté est et en amont ,  
d 'une tranchée étroite et assez profonde en forme d'ac-

Q;J 
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colade (0 ,35 m de largeur  pour 0 ,80 m de profondeur) ,  
cette tranchée trah it l a  présence d 'une pal issade de 
protection qu i ,  après son abandon ,  a servi de  dépotoi r  et  
a perm is la conservat ion d 'une sér ie de vases e n  fort bon 
état de conservat ion . La forme de cette pal issade, assez 
s ingu l ière, peut résulter d 'une extens ion en vue de la 
protect ion d'un nouveau four (four 1 0 ) .  

Deux  types de dépoto i rs l iés au fonct ion nement des 

fours ont été observés ,  i l  s 'agit de "cendr iers" (fosses 1 4 , 

1 5  et 1 9) et d 'une tessonn ière (fosse 1 8) .  Des tests de 
remontage effectués sur le mobi l ier conten u  dans cette 

tesson ière permettent de démontrer  que les m i l l iers de 
tessons q u i  forment l 'essent iel  de son comblement ,  sont 
en posit ion secondaire. 

Une zone de concentrat ion de fosses et de trous de 
poteau s'étend à une q u i nzai ne de mètres ,  au nord des 
fours .  Parmi cet ensemble qui regrou pe près de cin­
q uante creusements, i l  a été possib le de restituer la 

posit ion de deux bâti ments de p lan q uadrangu la i re et 
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Saint-Médard-de-M ussidan - L'Enclos - Les Bitarelles. 

Echantillonage de la production de l'offic ine de L'Enclos. 
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cel le d 'une série d ' insta l lat ions techniques caractérisées 
par des fosses en l ignes paral lèles. Ces structu res 
présentent un surcreusement central et un comblement 
pr incipal formé d'arg i le ,  e l les sont considérées, par com­
paraison à certaines découvertes analogues d ' I le-de­
France, comme des fosses de tour à axe mobi le .  

La production des fours de l 'ate l ier de l 'Enclos est 
marquée par l 'abondance de q uatre catégories de céra­

m ique au sein desquel les on retrouve quelques g randes 
séries morpholog iques et typolog iq ues cohérentes. 
L'étude permet de dist inguer trois  groupes de produc­
tion : 

- une production pr inc ipale de céramique com­

mune clai re qu i  correspond à 61 % de l 'effectif total des 
vases dénombrés : cruches, bou i l lo i res,  marmites et 
couvercles ; 

- une production secondaire de céram ique com­
mune sombre rassem blant le  t iers de l 'ensemble : cru­
ches, pots ovoïdes, marm ites et couvercles ; 

- une production "an nexe" de plats à engobe rouge 
pompéien : plats à bord s imple .  

Parmi les comm unes cla ires, i l  faut noter la pré­
sence d'un type particu l ier de cruche : cruche à lèvre 
obl ique, à une seule anse rattachée au col. Ce type, 
abondamment représenté pu isqu ' i l  rassemble 1 8  % du 
nombre total de vase et surtout 67 % des cruches, est 

apparemment inédit dans le vaissel ier régional .  On pour­
rait avancer deux expl icat ions à cela : 

- la rareté des séries rég ionales de référence pour 

la période I l/I l l e  s iècle ap .  J . -C .  
- la s ingu larité du type propre à l 'atel ier  l u i -même 

ou du moins, inscrit dans un réperto i re donné correspon­
dant à un faciès m icro-rég ional dont les contours et les 
spécif icités restent d iffici les à cerner  au vu d'un seul  l ieu 
de production . 

Une partie des formes et des types reconnus sur  ce 

s ite s'apparente, néanmoins ,  aux p roductions attestées 
dans le nord de l 'Aquita ine entre la seconde moit ié du 1er  
siècle et  le m i l ieu du  I le .  I l  semble cependant, par 

comparaison à des ensembles datés du l ie/I l le s iècle 
mis au jour dans le bordelais et dans d'autres rég ions,  
qu 'une datation p lus récente serait mieux adaptée à ce 

lot. La présence d'un Drag . 44 de Montans vient conforter 
cette impression en fournissant un ancrage chronologi­
que dans la seconde moit ié du  I l e  s iècle.  I l  paraît donc 

plausib le de s ituer l 'activité de cet ate l ier entre le dern ier 
q uart du  i le et la première moit ié du I l le s iècle,  mais i l  
reste d iffic i le de f ixer un terminus précis pour l 'arrêt des 
productions. 

Les structures exhumées sur le s ite de l 'Enclos 
forment un ensemble cohérent qu i  peut être défin i  comme 
une entité complète de production céram ique où l 'on a 
fabriqué et cuit des vases durant une période équ ivalente 

Saint-Médard-de-Mussidan - L'Enclos - Les Bitarelles. 
Fours et aires de travail en cours de dégagement. 
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à la durée de vie de trois fours (50 ans maximum) .  Reste 
à savoi r  s i  cette un ité s ' i ntègre dans un centre de produc­
t ions plus vaste , encore inconn u  ( la zone explorée est, 
somme toute, assez l im itée) ou bien correspond-el le à 
un  s imple ate l ier fou i l lé dans son intég ral ité ? Le matériel 
seul ne permet pas de pr iv i légier a priori l ' une ou l 'autre 
hypothèse de trava i l .  L'étude des product ions d 'un ate­
l ier ,  réal isée à part i r  de contextes découverts de façon 
aléato i re, empêche d'apprécier d 'une part la valeur  re­
présentat ive des échanti l lonnages et, d 'autre part, le 

vo lume g lobal de la  production et, de ce fait, l ' im portance 
même de l 'atel ier dans son contexte local ou rég ional  à 
l 'époque où il a fonct ionné.  L'étude de sa diffus ion 

pourrait certainement permettre d'obten i r  une réponse 
mais une tel le approche nécessite à la fois un échan-

Le s ite de Bleyn ie ,  sur  le tracé de la  future A89, a fait 
l 'objet d'une évaluation archéolog ique au mois de ju in  
1 999 en vue de défin i r  les condit ions d 'une poss ib le 

fou i l le  de sauvetage. Dans un premier temps, complé­
tant la surface déjà explorée lors d 'une précédente 
i ntervent ion , près de 600 m2 ont été décapés mécan i­
quement. A la périphérie de cette zone, s ix sondages 
profonds ont été réal isés dans l 'optique de m ie ux défin i r  
l 'a ire de répartit ion des  vestiges archéologiques ainsi  
que leurs condit ions de dépôt. Au bout du  compte, un 
secteur offrant une concentrat ion intéressante de vesti­
ges a pu être isolé dans la part ie centrale du s ite. Cette 
surface, nettement étendue en particu l ier  vers le nord­
ouest du s ite (au total près de 80 m2) , a fait l 'objet d 'un  
traitement p lus  m inut ieux, sous la forme d 'un décapage 
man uel avec relevé systématique en coordon nées de 
tous les vestiges. Des observations sur les fabriques des 
objets ont également été notées afin ,  là aussi ,  de m ieux 
argumenter sur  les condit ions de conservat ion du  s ite. 

En ce qu i  concerne le mobi l ier recue i l l i ,  à pe ine 
240 p ièces, i l  s'agit en très g rande majorité d'é léments 
de débitage en s i lex. Les matières premières m ises à 

contribut ion renvo ient essentie l lement à des types lo­
caux, notamment du  Crétacé (Sénon ien supér ieur) ,  dont 
la plupart ont été prélevés dans les a l luvions de la  rivière 
toute proche ( l ' Is le) .  D'un point de vue typo-technolog i ­
que, et  selon une approche "c lass ique" de la question ,  i l  
paraît diff ic i le d'associer l 'ensemble des vestiges récol­

tés dans un  même épisode chronoculturel .  Toutefo is ,  
l 'état d'altération du mobi l ier ne présentant pas de diffé­
rences s ign ificatives, il est imposs ib le  d'en fai re un 
élément d iscr iminant. Par  a i l leurs ,  les outi ls étant très 
rares au sein de la série (une douzaine en tout) , i l est 
encore p lus  dél icat de confi rmer cette hypothèse. Pour-
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t i l lon nage issu de s ites de consommat ion rég ionaux (qu i  
restent encore à découvr ir) et surtout un programme 
d'analyse de pâtes assez lourd. 

Quoiqu ' i l  en soit ,  l 'ate l ier  de l ' Enc los s ' inscrit dans 
une période rarement identif iée et, de ce fait ,  encore peu 
connue en Aqu ita ine .  Les potiers ont confect ionné une 
vaissel le assez d iversif iée car adaptée à la majorité des 
besoins domest iques.  On peut ainsi d isposer de la 
première image d 'un  vaissel ier en usage dans la  rég ion ,  
entre la f i n du l i e  et le début du  I l l e  s ièc le ap.  J . -C .  même 

s i ,  par a i l leurs ,  les fours qui  ont serv i  à sa confection 
correspondent à des modèles assez répandus dans 
toute la Gau le .  

Eric Mare ,  Mart ine Gén in .  

tant, s i  l 'on examine les  témoins des séq uences opéra­
toires de production des supports , il est poss ib le  de 
déceler une certain e  variab i l ité qu i  peut être interprétée 
en termes de différences chronolog iques.  A ins i ,  p rove­
nant essent ie l lement du secteur nord du site, au moins 
deux séquences opératoi res destinées à la  production 
d'éclats ont été reconnues .  Part ie l lement reconstituées 
par le b ia is de remontages, e l les renvoient à un schéma 
un ique de type d iscoïde semi-tournant. Associées à 
quelq ues rac lo i rs et surtout à un biface en amande sur  
éclat, ces deux séquences pourraient s igner  une occu­

pation au cours du  Paléo l i th ique moyen .  
A l ' inverse, associés cette fois aux q uelq ues out i ls 

d'al lu re plus " récente" (gratto irs, lames retouchées , 
perçoir et bu rin ) ,  p lus ieurs témoins de séquences opéra­
toires laminai res et lamel la i res semblent b ien désigner 
une occupation p lus tardive, q u' i l  est toutefois d iffic i le  de 
s ituer au cours du  Paléol i th ique supérieur. Néanmoins,  
au moins deux petits n ucléus à lamel les assez rég u l iers 
pou rra ient  être p lacés de préfé re nce à la  f i n  d u  
Tard ig laciaire. 

A l 'évidence, ces deux occupat ions probables sont 

int imement mêlées dans le s ite, et i l  n 'a pas été possib le 
de déf in i r  lors de la fou i l le  une strat igraphie "archéologi­
q ue" des vestiges . Ce mélange pou rrait aussi avo i r  une 

toute autre s ign if ication ,  se lon une hypothèse d ifférente 

et qu ' i l  n 'est pas poss ible ici d'asseo i r  davantage. E l le  
supposerait a insi que l 'assemblage te l  qu ' i l  nous appa­
raît est en réal ité le reflet d'une occupation un ique ,  

pouvant se situer chronologiquement autour  de la char­
n ière entre le Paléol ith ique moyen et supér ieur .  Dans 
cette éventual ité, la  sér ie échapperait totalement aux 

cadres chronocu lturels tradit ionne ls .  
Sébastien Lacombe 
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BILAN 
AQ U I TA I N E  SCIENTIFIQUE 

O pé rat i o n s  i n t e r d é p a rt e m e n t a l e s 1 9 9 9 

Le p lan d'occupation des sols h istorique et archéolo­
g ique (P .O .S . H .A . )  de la H aute-Lande a été amorcé en 
1 999 et doit être achevé en mai 2000 (soit 9 mois de 
travai l ) .  L'ai re d'étude s'est concentrée sur  les 2 1  commu­
nes landaises du Parc nature l  rég ional  des Landes de 
Gascogne.  Le P .O. S . H .A .  a fa i t  l 'objet d 'une convention 
entre le Parc et l 'un iversité de Bordeaux 1 1 1  - M ichel de 
Montaigne (Centre Auson ius) .  Une autorisation de pros­
pection a été dél ivrée par le service rég ional  de l 'archéo­
log ie d'Aqu itaine. Les P .O .S .H .A.  dont Charles H igounet 
fut le créateur ,  ont pour objet de const ituer un i nventai re 
archéolog ique d iach ron ique à la disposit ion des cher­
cheurs et des instances admi n istratives de la Cu lture 
( I nventa i re ,  Mon uments h istoriques . ,  Archéo logie) ,  et de 
procurer aux municipal ités concernées un état de leur 
patrimoine archéologique et h istorique ,  en vue d'une 
protect ion et d'une éventuel le m ise en valeur. 

Le P .O .S .H .A .  de la Haute-Lande doit être pub l ié  
sous l 'ég ide de l 'un iversité et faire l 'objet d 'un C .D .  Rom . 
A cette f in ,  une base de données est a l imentée, compre­
nant les s ites antérieurs à 1 600, bénéficiant d 'une recher­
che approfondie et d 'un dossier iconograph ique consé­
quent. En  paral lè le, un dossier communal complémen­
tai re intègre toutes les i nformations que la r ig id ité d'un 

catalogue ne permet pas d'aborder (orig ine de la paroisse, 
répartit ion de l 'habitat, réseau de chemins anciens . . .  ) ,  

a insi  q u e  tous les sites récents (édifices civi ls avant 1 800, 
s ites i ndustriels antér ieurs à 1 870) .  La recherche docu­

mentai re se décompose en p lus ieurs volets . 

La prospection archéolog ique 

El le n'occupe qu 'une faib le part du trava i l ,  compte 
ten u du temps impart i  et du vaste territo ire. Adoptant la 
méthode de J . -CI .  Merlet et B .  Ge l l i bert en M arsan , nous 
nous sommes canton nés à couvri r en prospection au sol 
les parcel les de semis de pins récents, dans l ' i nterval le 
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court entre plantation et repousse de végétat ion . La zone 
d'étude n'autorise qu'une p rospect ion en point i l lés ,  au 
hasard des t ravaux sylvicoles, et  non su r  des a i res 
prédéf in ies d' implantat ion humaine supposée. Une zone­
test du bassi n  de I ' Estr igon (communes de Brocas, Vert ,  
accessoi rement Cère) a révélé une occupation p rotoh isto­
rique relativement dense. A Brocas, deux sites ( laT éoulère­
est et Lib bon) ont l ivré un mobi l ie r  céramique peu carac­

térist ique,  le prem ier  pouvant apparten i r  au B ronze f ina l ,  
l 'autre à l 'Age du  Fer .  A Vert, le s ite de  Bernatche 
correspondrait à un hab itat de même période, tand is  que 
Peyran fourn it  des indices de fréquentation de la Protoh is­
toire et du Moyen Age. A Cère, une bel le hache pol ie ( long .  
3 1  cm) a été recue i l l ie  à L'Ousta lot, malheureusement 
isolée, et un s ite du Second Age du Fer au Pont de J unca. 
Ni vest ige ant ique, n i  vest ige médiéval véritab le d 'un  
hab itat i so lé  n'ont été relevés lors de la prospect ion .  

La vérification des sites archéolog iques conn us par la  

documentat ion ,  la  Carte archéolog ique de la  Gau le -
Landes (B .  Boyrie-Fenié) en particu l ier ,  s'est avérée 
dél icate en raison d 'une végétat ion omn iprésente. Un  
camp à Sore (Caste lsarraz in )  a cependant été local isé ,  

probablement néol ith ique (artefacts l i th iques col lectés) et 
relevé sommairement. Il couvre une surface c i rcula ire d'un 
demi-hectare et est pourvu au sud d 'une enceinte d'arg i le  

rapportée. 

L'enq uête h istor ique 

La consu ltat ion des  séries d'archives de toute nature 
est un apport ind ispensable à l ' i nventaire "total "  vers 
lequel le  P .O .S .H .A. asp i re .  A ins i  est-on surp ris de 
rencontrer un tumu lus à Sabres relevé dans un compte­
rendu de travaux sur  chemins vicinaux (série S) ,  ou une 
nécropole du  Haut Moyen Age annexée à une chapel le 
Saint-Laurent à Brocas dans une correspondance (série T) . 



Pour le Moyen Age ,  les territoi res abordés par le 
P .O .S .H .A .  couvrent l 'A l bret (compris Labouheyre et le 
comté de Belhade) , et une partie du  Marsan (Brocas, 
Gare in ,  Lencouacq) . L 'absence d'arch ives méd iévales , 
outre cel les émanant de la chancel lerie ang laise aux X I I Ie 

et X IVe siècles (Recogn ic iones Feodorum, Rôles Gas­
cons) a constitué un important fre i n  à la con naissance de 
l 'occupation du sol médiévale de la G rande-Lande. Par 
défaut, le recours aux arch ives modernes (terriers, m i n u­

tes notariales, archives révolutionnaires) et contemporai­
nes (Xl Xe s iècle) a permis de val ider bien des sites connus 

par  une s imp le mention durant les périodes précédentes, 
et d'en découvrir d'autres . Pour exemple,  s ignalons une 

grange cistercienne avec sa chapel le annexée à Labrit, l e  
prieuré du Sen rasé en 1 930, le  s ite castrai de  Belhade à 
l 'emprise c ircon scrite , l a  motte et le caste lnau de 

Labouheyre (fig . ) ,  le château de Sabres . . .  La superposi­
t ion des cadastres ancien et moderne ,  avec en paral lè le 
le dépoui l lement systémat ique des états de sect ions a 
permis d'évaluer l'évolution de la morphologie des bourgs, 
la relation égl ise - château ,  château - moul in  banal .  

d ivers ifiée l iée à u n e  économie tradit ionne l le ,  e t  l e s  in itia­

tives p ionn ières d 'une première révo lut ion industr iel le 
(forges de Brocas et P issos, verreries de Moustey . . .  ) ,  
avant l 'apparit ion du chemin d e  fer e t  de la mono-industrie 
gemmière. 

Pour l es égl ises, l 'attention s'est concentrée sur  les 
éd ifices paroissiaux méconnus p lus  que ceux conservés, 
quantités d'égl ises landaises ayant été déplacées (Mano, 
Cal len , Labrit, Luxey) ou défigurées par des restaurations 
modernes (le Sen , Brocas, Lug lon ,  P issos, Labouheyre) . 
L'œuvre photograph ique de l 'ethnologue et h istorien Fél ix 
Arnaud in  (1 844- 1 921 ) ,  à ce titre, a été d'un secours 
constant pour nombre d'édif ices aujourd'hu i  d isparus. 

Le résu ltat de cette enquête sur 2 1  communes (22 
paroisses) du plateau landais se révèle assez surprenant. 
Le contexte landais reste d 'une approche d iffic i le  : la 
couverture forestière in terdit  la v is ib i l ité au sol , efface le 

moindre relief, et surtout gêne la lecture du paysage ouvert 
d'avant l 'ère du p in .  La rareté de certaines ressources 

m inérales (calca i re, s i lex) rend extrêmement fugaces 
s ites archéolog iques et vestiges de bâti ancien .  Cepen­
dant,  contre toute attente , la lande n 'est pas, du  moins 
pour la Protoh istoi re et le Moyen Age, le "désert h umain " 
que l 'h istoriograph ie nous dépeint .  Les prospect ions en 

Marsan (Merlet, Ge l l ibert) donnent un  ratio d 'un  s ite pour 
1 0 hectares, proportion  sans doute vo is ine de l 'espace 
prospecté du bassin de I ' Estrigon . Comme J . -B .  Mar­
quette l 'a c la irement démontré pour le domaine de 

Bordessou les à Luxey au X I I I e  siècle, ce pays "neuf" de 

landes planes et désolées, certes peu peup lé au Moyen 
Age, est une contrée f réquentée, à l 'espace mesu ré et 

con n u  et dont on sait t i rer avantage .  
La moisson d ' informations fournie parce genre d'en­

q uête d iachronique nous i ncite à souhaiter la  poursu ite et 
le  déve loppement du programme des P .O . S .H .A . ,  en y 
associant d'autres compétences, notamment ce l les l i ées 
à l 'archéologie du paysage (géologie ,  analyse des parcel­
la i res,  sciences du paléo-envi ron nement) .  Un corpus des s ites industriels avant 1 860, accom­

pagné d 'un géoréférencement précis i l l ustre une activité 
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En 1 999 ,  les recherches sur  l ' Entre-deux-Gaves se 

sont orientées dans tro is d i rect ions : prospection d 'un 
secteur de la vallée du Gave d'O loron ,  réétude des s ites 
protohistoriques de la rég ion de Sal ies-de-Béarn et vérifi­
cation des s ites repérés par prospect ion aér ienne en 
1 998. 

Le premier axe de recherche a concerné la zone 
d ' interf luve des Gaves et p lus particu l iè rement la com­
mune de Sorde- l 'Abbaye. Ce secteur  offre d ' importantes 
potential ités archéolog iques dont témoignent les sites 
déjà reconnus par R.  Arambourou.  Le sud de la commune 
et  une partie du plateau d ' in terfl uve ont été prospectés 
cette année. Trois s ites du Néol ith ique f inal  ou du Bronze 
ancien , dont un probable "atel ier de tai l le" du s i lex,  ont été 
mis en évidence. Le matériel récolté aux abords de 
l 'éperon barré de Baouch ,  qu i  domine cette zone de basse 
vallée, se rapporte également à cette phase. Le Bronze 
récent f inal est représenté par un important g isement situé 
au débouché du défi lé de La Caoutère. Enf in,  u n  dern ier  
site, i nterprété comme une petite un ité agrico le ,  semble 
avoi r  connu  une durée d'occupation assez longue com­
prise entre le \er  siècle av. et la  f in du  \er  siècle ap. J . -C .  

Avec ces nouvel les données, les  grandes tendances 
de l 'occupation du sol dans ce secteur commencent à se 
dess iner.  A ins i ,  les sites fortif iés de Baouch et Laroque 
semblent avoi r  jouer ,  peut-être successivement, un  rôle  
de  contrôle de  la val lée du  gave d'Oloron e t  du chemin de 
La Caoutère, certainement déjà en act ivité. L'occupation 
dans la val lée semble caractérisée par un lâche tissu 
d 'un ités agricoles, explo itant les dépôts a l luv ionn aires 
charriés par le Gave . Enf in ,  les abris sépu lcraux, situés au 
pied de la falaise du G rand Pastou ,  constituent la tro i ­
s ième composante de l 'occupation du  so l .  L'évolut ion se 

man ifeste au cours de la trans it ion Bronze-Fer par l 'appa­

rit ion du vaste éperon barré de Larroque,  qu i  semble 
assumer une fonction éminente à l 'éche l le  de la val lée ,  et 

d'un important établ issement de p la ine,  probablement né 

du regroupement de p lus ieurs un ités agricoles. 
L'étude documenta i re a concerné les sites protoh is­

toriq ues de Sal ies, dont le matériel a été intégralement 

dess iné et révisé. Ce travai l  a permis d'aff iner la chronolo­
g ie d'occupation et de proposer une synthèse d'ensem­
ble. Ainsi ,  le centre saunier mis en évidence dans la val lée 
du Beigmau semble apparaître dans le courant du Bronze 
moyen et connaître une act ivité souten ue jusqu'au début 
du Premier Age du Fer. L'occupation s'est ensu ite main-

1 38 

ten ue jusqu'aux V le-Ve s iècles sans que ses modal ités 
aient pu être clairement établ ies.  On observe ensu ite un 
t ransfert de l 'occupation vers la val lée du Saleys avec le 
s ite de Herre . Celu i-ci peut être daté de l 'extrême fin du Ve 
s iècle à la fin du I l le  siècle av. J .C . ,  pér iode encore très mal  
connue dans la rég ion .  I l  s 'agit d 'un établ issement re lati­
vement important caractérisé par des structures à voca­
tion domest ique mais aussi  i ndustrie l le .  Enf in ,  un dern ie r  
g isement, découvert récemment, peut être rapporté à la f in 
de l 'Age du Fer. I l  a en part icu l ier l ivré des fragments 
d'amphore Dr  1 ,  témoignant de la d iffusion du  v in ita l ien 
dans la rég ion . 

La prospection aérienne et le contrô le au sol des 
ind ices repérés l 'année passée ont apporté une impor­
tante moisson d' informations complémentaires. Plus ieurs 
tumu lus isolés et une nécropole tumulai re probablement 
associée à un habitat ont a ins i  été ident if iés dans les 
zones de landes. S i  la  datat ion des parcel la i res demeure 
incerta ine,  au moins deux enc los ont pu être rapportés à 
la Protoh isto ire .  

L'ensemble de ces données permet d'esquisser un 
modèle d 'évo lut ion pour les  zones de val lées du gave 
d'Oloron et du Saleys-Beigmau, modèle que nous conce­
vons pour l ' instant comme une s imple base de trava i l .  Les 
premiers signes de sédentarisation semblent se man ifes­
ter dans la rég ion dans le cou rant du I l l e  m i l lénaire B .C .  
Ce l le-ci s'aff irme, dès le début de l 'Age du  Bronze, à 
travers le déve loppement de petites fort if icat ions,  domi­
nant des s ites de p la ine ,  de faible extens ion ,  d i rectement 

imp l iqués dans la production agr icole.  Le processus de 
structu rat ion du territo i re semble franch i r  une nouvel le 
étape durant la transit ion Bronze-Fer. L'hab itat pourrait 
alors connaître une période de concentration qui se traduit 
sur le terrain par une densité moins forte et une augmen­

tat ion de la tai l le  des s ites de plaine. Ceux-ci semblent 
désormais coiffés par des établ issements de hauteur au 
caractère défensif nettement aff i rmé, dénotant ce faisant 
une plus grande emprise territoriale. Le phénomène prend 

de l 'ampleur à la fin de l 'Age du Fer avec l 'émergence d 'un 
chapelet de fortif icat ions le  long des gaves et  la f ixation 

probable dans le secteur de la frontière des Tarbe\ \es avec 
les Venarni à l 'est, les Sybuzates au sud et peut-être les 
Oscidates montan i (futurs 1 \ u ronenses ?) au sud-est. 

Peu à peu les é léments d 'une  dynamique d'ensem­
ble se mettent en place à l 'échel le rég ionale. Les données 
archéologiques à notre d isposit ion confi rment qu' i l  s 'agit 



d'une des principales zones de contact et de passage des 
piémonts. Deux grands systèmes d'occupation et d'ex­
plo itation du sol se d ist inguent avec à l 'ouest des zones 
des landes, probablement très tôt imp l iquées dans le 
système de la transh umance (mais pas de man ière 
exclusive) et les grandes va l lées orientales, engagées 
dans un processus de déve loppement agricole depuis au 
moins le I l le m i l lénaire .  A mesure que chacun de ces 
territoi res se structurent, leur degré d ' interdépendance 
semble augmenter, ce dont pourrait ind i rectement témoi­

gner l 'évolution de l 'activité saunière à Sal ies et le ratta-

Les formations sableuses de la dune du P i lat ont en 
partie pu être datées grâce aux quatre paléoso ls identifiés 
et aux vestiges archéologiques qu ' i ls renferment (datant 
de la Protohistoire au Xl Xe s ièc le) .  

S i  la zone du P i lat a souvent fa i t  l 'objet d 'une 
prospection,  par des promeneurs férus d'archéologie ou 
bien les archéo log ues eux-mêmes, la zone cont iguë qu i  
longe le l ittoral j usqu'à B iscarrosse-p lage n 'avait pas, 
quant à e l le,  fait l 'objet d ' i nvestigation attentive . 

La campagne de prospection pédestre menée durant 
cette année 1 999 a donc eu pour  objet de s i l lonner les 
d ifférents massifs dunaires (jusqu'au couvert forestier) qu i  
bordent le l ittoral entre la zone de la dune du P i lat j usqu'à 
Biscarrosse-Plage et d'arpenter la zone intert idale aux 
périodes des fortes marées. 

Vers le sud de la dune du Pi lat, dans le paléosol I l l , 
un site à forte concentration de vestiges archéolog iques a 
été repéré. On y trouve aussi bien des éclats de s i lex 
retouchés, de la céramique non tournée à pâte gran u leuse 
ou bien encore de la céramique tournée à pâte l isse et f ine. 
La chronologique proposée pour ce n iveau, fréquemment 
appelé "à débris de cuis ine" va du Moyen Age au XV I I e  
s iècle. I l  nous a été possib le d e  voir deux pièces archéo­

logiques (pierre à affûter et p lat vernissé) trouvées à cet 

emplacement par un promeneur dans les an nées 1 986-

1 987. 
Au f i l  de notre progression vers le sud (depuis le Pyla 

en d i rection de Biscarrosse-Plage),  nous pouvons men­

t ionner la découverte d 'une zone à forte concentrat ion de 
tessons de céramique non tou rnée, à pâte épaisse et 
dégraissant grossier, non caractérist iques. I ls  ne sont pas 

d i rectement inc lus dans un sol archéolog ique mais sem-

chement de la région à un même ensemble pol it ique en f in 
de période. 

Les grandes étapes de l 'occupation du  sol ébau­
chées, les années à ven i r  devraient permettre d'aff iner et 
de d iscuter le modèle g râce à une mei l leure caractérisa­
t ion des s ites et de leur art icu lat ion dans l 'espace. 

Ph i l ippe Gardes, François Did ierjean , 
David Massat et Marcel Saule 

b lent avo ir g l issé de ce lu i  qui  les surp lombe. Un out i l  de 
s i lex,  quant à lu i ,  a été récolté, environ 1 ki lomètre au nord 
de la plage de la Lagune ,  à f lanc de dune ,  à l 'évidence en 
dehors de tout sol archéologique. 

Nous avons prospecté , à l 'occas ion  des g randes 
marées, après le passage de tempête ou de vents impor­
tants. Néanmoins ,  notre progression sur le l ittora l ,  ne 
nous a pas offert la possib i l ité de repérer et d ' identif ier des 
s ites archéo logiques i nédits ou b ien de grand intérêt. 
Cette opération a toutefois permis de soul igner la pré­
sence, sur le l ittoral ,  de nombreux paléosols, en aff leure­
ment de dune ou b ien su r  la zone i ntert idale. Ces informa­
tions seront commun iquées au département de géologie 
et d'océanograph ie (Bordeaux 1 ,  professeur Monsieur 
Tastet) qu i  pou rra a ins i  en effectuer l 'étude et la datat ion.  

Les systèmes duna i res aqu itains sont en constant 

mouvement au gré des effets conjugués des vents et des 
marées. Après chaque tempête, coup de vent ou travail de 
sape de la marée , les systèmes duna i res changent de 
conf iguration ,  pouvant a ins i  révé ler  la présence de vesti­
ges archéolog iques. 

I l  faut avoi r  b ien à l 'esprit cependant que bon nombre 
de dunes pr imaires ont été f ixées à l 'a ide de plantat ions 
de p ins .  Le couvert forestier n 'est pas un l ieu propice à la 

prospection : sol jonché d'épines de p ins ,  de  branche, 
etc. masquant la présence de vest iges.  

Nous pensons qu'un récolement régu l ier d ' i nforma­

t ions auprès des promeneurs ,  des gardes forestiers, a ins i  
que des douan iers marit imes pourrait sur  d u  long terme, 

permettre la  découverte de nouvel les traces de la pré­
sence de l 'homme sur nos côtes. 

Ol ivia Hu lot 
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P ro j ets  c o l l ect i fs d e  

BILAN 
AQ U I TA I N E  SCIENTIFIQUE 

re c h e rc h e  1 9 9 8 

Notice non parvenue. 

Une démarche p lurid iscip l inaire appl iquée à l 'h istoire 
de l 'environnement d u  pays basque. 

L'objectif de ce prog ramme de recherche, in it ié d u­
rant le premier tr imestre 1 999,  est de proposer une 

première h istoire de l 'envi ronnement de la montagne et  du  

piémont basque sur  la longue durée. I l  s'agit de constituer  
des référentiels paléoenvironnementaux mais auss i  d'ap­
préhender la chronologie et les modal ités de l 'anthropi­
sation d u  m i l ieu montagnard ains i  que leurs conséquen­
ces phytogéograph iq ues. Cette recherche, qui  concerne 

aussi bien l 'étude des dynamiques natu re l les qu 'une 
approche des re lat ions environnement/sociétés monta­

gnardes , s'appu ie  su r  un d isposit if méthodo log ique 
mu lt iscalai re et  interdisc ip l inai re à l ' i nterface entre scien­
ces de la natu re et sciences sociales. L'éq u ipe de 
recherche est ainsi composée de spécial istes de différen­

tes disc ip l ines fédérés autour d'un même problémat ique.  
Paléoécologues (palynologue, anthracologue, dendrologue, 

archéozoologue), préh istoriens et protoh istoriens, archéo-
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log ues du  pastora l isme, paléo-métal l u rg istes, ethno lo­
gues,  h istoriens,  éco-historiens et botan istes, se ret rou­
vent a ins i-et pour la première fois à l 'échel le pyrénéenne 
- sur  un terrain d'étude commun . 

Toutefois ,  i l  est c la i r  que dans un tel projet, la 

pr incipale d i ff icu lté rés ide dans la poss ib i l ité ou l ' impossi­
b i l ité ,  de faire s'accorder les d ifférents "ang les de vues" 
propres à chaque discip l i ne  : la d ivers ité des sources 
uti l isées pourrait nous condu i re à une s imple juxtaposition 

de d iscours .  La posit ion de recherche se situe donc dans 
une perspective transdisc ip l i naire où l 'environnement et 

ses dynamiq ues représentent un "f i l  d i recteur" ,  un  déno­
m i nateur  comm u n .  Dans ce contexte, les études 

palynolog iques réal isées en différents points d u  pays 
basque,  du massif de la Rhune à la Haute Soule ,  consti­
tuent une colonne vertébrale sur laquel le viennent se 
greffer et s'art iculer les données produ ites par l 'ensemble 

des d isc ip l ines assoc iées. Nous ut i l isons l 'apport fonda­
mental de la longue durée et le continuum d ' i nformations 



Figure 1 : Diagramme palynologique établi 

par sondage dans la tourbière d'Artxi londo. 

Figure 2 : Relevé en plan et en élévation 

de la cabane d'Artxilondo 9 (abandonnée). 

Chronologie : époque moderne à contemporraine. 

Figure 3 : Relevé en plan de la cabane 

d'Artxilondo1 0 (une seule assise de pierre 

subsiste au-dessus du sol) .  

Chronologie :entre Age d u  Bronze et 

Moyen Age centrale. 
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fournies par la palynologie ,  comme un l ien t ransverse, 
suscept ib le de donner une cohérence à l 'ensemble des 
sources et des méthodologies so l l ic itées. 

Afin de cerner au mieux la d iversité d 'évo lut ions 
déterminées par des prat iq ues humaines d ifférentes, ces 
recherches interdiscipl inaires s'exerceront dans trois zones 
ate l iers dist inctes : 

-au n iveau du massif d ' l raty (montagne pastorale et 
forestière) ,  

- dans la haute vallée des Aldudes (montagne agro­

pastorale et métal lu rg iq ue) , 
- sur les massifs de la Rhune et d 'Atxuria, à 

l 'extrém ité ouest de notre zone d'étude. 
Ces études monograph iques seront complétées par 

une série de recherches palynolog iques réal isées à p lus 
basse alt itude sur le p iémont ou à proxi m ité du  l i ttora l .  

B i lan de la première année de recherche 

Durant l 'année 1 999 ,  c'est dans le massif d ' l raty 
qu'ont été amorcées les premières recherches.  

Trois sondages palynologiques ont été réal isés dans 
les tourbières d'Artx i londo, d'Occabé, d'Oxalure. Ces 
prélèvements ont permis la constitution de trois d iagram­
mes pol l in iques qu i ,  étayés par dix datations rad iocarbone 
A.M .S, documentent l 'évolution rég ionale de la couverture 

végéta le ainsi  que les dynamiq ues d'anth rop isation au 
cours des t reize dern iers m i l lénaires.  Ces données mon­
trent tout  d'abord l 'existence d 'un Dryas récent très 
marqué ayant entraîné localement un effacement complet 
de la végétation forestière entre 1 1  000 et 1 0  000 B .P .  Par 
la su ite, c'est en premier l ieu le bouleau,  pu is le chêne et 
enfin le no isetier, l 'orme et le frêne qu i  part ic ipent à la 
reconquête forestière postg lac ia ire durant la  totalité de 
l 'Ho locène. Le hêtre n'apparaît au sein de la chênaie que 
vers 4 000 B .P  tandis que le sap in ,  qu i  dans le massif 
d' l raty atteint l 'extrémité occidentale de son a i re de 
répart i t ion, ne se développe qu'au tout début de notre ère ,  
vers 2 000 B .P .  Dans cette ambiance forestière, les 
premiers i ndices po l l in iques objectifs d 'anth ropisation 
n'apparaissent que vers 3 900 BP (2 500 cal .  BC), confir­
mant a ins i  une néol i th isation relativement tardive de la 
montagne basque. Par la suite, l 'activité agro-pastorale se 
pérenn ise et s' intensif ie durant l 'Age du  Bronze et du Fer 
entraînant une importance ouverture des forêts, fatale aux 
chênaies. 

Paral lè lement à ces recherches palynologiques, des 

prospections archéologiques ont été engagées sur le 
massif d ' l raty dans d ifférentes d i rect ions.  

I l  s 'agissait en premier l ieu de faire un premier b i lan 
sur  les s ites pré- et protoh istoriques ayant déjà fait l 'objet 
d'études et deuxièmement de découvrir de nouveaux 
g isements d'alt itude. P lus ieurs s ites ont été éval ués et 
ceux présentant des potential i tés intéressantes feront 
l 'objet de sondages et d'analyses approfond ies durant 
l 'année 2000 (G rotte de Lehereko-Zi loa, grotte bergerie 
d' Harpea , tertres d'hab itat et dolmen d'Artx i londo) . Ces 
recherches permettront de constituer ou de compléter le 
référent ie l  chrono-culture l  existant et de mieux compren-
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dre les modes d 'occupation du m i l i eu montagnard par les 
premières sociétés agro-pastora\es.  

Des prospect ions- inventa i res concernant les vesti­
ges d'habitat et d'occupation pastorale de ce territoi re 
d'est ives ont également été condu ites à prox im ité des 
secteurs étudiés par la palyno log ie .  C'est sur un territo i re 
restre int ,  où les dynamiq ues paléoenvi ronnementales 
sont désormais connues, q u'ont été inventoriées et analy­

sées p lus ieurs structures pastorales dont l 'âge reste pour 
l ' instant inconnu ,  mais  dont la typolog ie semble pouvoir 

être confrontée avec des modèles établ is pour la Cerda­
gne lors de recherches p ionn ières réalisées par C .  Rendu 
et P .  Campmajo .  Enf i n ,  des prospections destinées à la 

caractérisat ion des activités min ières et méta l l u rg iq ues 
ont pr is en considération le même territo i re .  Ces recher­
ches a ins i  que des études toponymiques révèlent J 'exis­

tence locale d 'une importante act ivité méta l l urg ique qu i  
n 'a  laissé cependant que très peu d ' indices archéolog i ­
q ues, à l 'exception toutefo is des restes de charbonn ières 

destinées à la fabricat ion du charbon de bois nécessaire 
à l 'activité des forges .  

Leur  étude constitue une part importante des recher­
ches d'écolog ie  h istor ique.  A ins i ,  les prospect ions en 
m i l ieu  forestier ont permis la découverte de nombreuses 
p laces de charbon nage dont le contenu carbonisé à fait 
l 'objet d'analyses anth raco\ogiques venant apporter des 
renseignements sur les paléopeup\ements forestiers ainsi 
que sur leurs exploitat ions.  Ces recherches seront com­
plétées par une étude éco-h istor ique des sources écrites 
relatives à l 'h istoire des forêts, tand is que des recherches 

h istoriques plus larges (du Moyen Age à l 'actuel) permet­
tront de documenter à la fois l 'h isto i re socia le mais aussi  
cel les des systèmes et des prat iques agro-pastora\es qu i  
se sont succédé sur  le  massif d ' l raty. 

Enf in ,  des recherches dendrolog iques ont été entre­
prises avec le carottage de populat ions de hêtres s ituées 
dans la forêt d' l raty. L'analyse de ces prélèvements 
don nera l ieu à la constitution des premières cou rbes 
dendrocl imatiques et dendrochrono\ogiques de hêtre pour 
le massif pyrénéen .  Les résu ltats de ces i nvest igat ions 
seront cro isés avec les données palynolog iques pour  
apprécier les dynamiques pa\éoc l imatiques récentes, 

mais serv i ront également de support à la datat ion des 
charbon n ières et des habitats pastoraux. 

S i  l 'avancée actuel le des recherches n'autorise pas 
une véritable synthèse, les premiers acq uis constituent 
des pistes de réflexions méthodologiques et soul ignent le 
fort potent ie l  de ce terrain d'étude. Les travaux envisagés 

dans le cadre d'un programme col lectif de recherche 
durant les tro is prochaines années, ont pour but d 'é larg i r  

ce type de recherche à l 'ensemble des zones ate l iers 

sé lectionnées , mais surtout de croiser l 'ensemble des 
résu ltats acq uis par chaque disc ip l ine af in d 'accéde r  à 
une véritable approche intégrée de l 'h istoire de l'environne­

ment du pays basq ue.  

D id ier Galop avec la  col laboration de A .  Beyrie ,  J .  B lot, 
C .  Bourqu in-M ignot, D .  Brocas, P .  Campmajo ,  

B .  Da vasse ,  A .  Legaz, F. Marembert ,  C .  Rendu,  
N .  Va\deyron et J . - D .  V igne .  



Paléoenvironnement et dynamique de l'anth ropisation de la montagne basque. 
Ci-dessus : Cromlechs d'Occabé. 

Ci-dessous : Grotte Bergerie d'Harpea - vue de l'entrée. 

1 43 



Traitant des relat ions entre l 'Homme et le M i l ieu ,  l a  
problématique du projet col lectif de recherche sur  le  
bassin moyen de la Dronne impl ique des recherches 

d iachron iques sur l 'occupation du sol  et la constitut ion de 
référentiels environnementaux, cadres ind ispensables à 
la perception de l 'anthropisation des paysages. En richies 
de l 'acqu is des précédentes années, les i nterventions se 
sont organisées en 1 999 selon trois pôles : des investiga­
tions morphostratigraph iques, des études palynolog iques 
et des recherches sur  l 'occupation du sol durant le  
Néol i th ique et  l 'Age du  Bronze. 

• Les travaux de géomorphologie 

Suite aux travaux réal isés sur  l 'axe majeur (Reynet, 
1 998) et ses aff luents (Reynet et Leroyer, 1 997) ,  les 
investigations géomorphologiques se sont recentrées, en 
1 999 ,  sur  les val lées de la Dronne et de la Pude.  

Sur  la Dronne,  les prospect ions visaient à compléter 
le su ivi longitudinal de son remblaiement. Après des 

tariérages de reconnaissance, quatre transects de sonda­
ges mécan iques ont été implantés sur  les communes de 
Valeui l ,  Bourdei l les et Saint-Méard-de-Drône. Deux carot­

tages ont, ensuite, été réa l isés à Saint-Méard-de- Drône.  
La documentat ion sur  la val lée de la Pude étant 

particu l ièrement restreinte (Reynet, 1 996) , l 'effort a été 
concentré sur cette rivière. De nombreux tariérages ma­
nuels ont mené à l ' i ndividual isation d'un secteu r-clé sur la 
commune de La Chapel le-Grésignac. Un transect de 
500 m de long a pu être réal isé sur  p lus ieurs parcel les : i l  
a été su ivi de deux carottages de 1 0  m.  Ces investigat ions 
se sont avérées part icu l ièrement fructueuses avec la 

reconnaissance de p lus ieurs générations de tufs au sein 
d'une séquence organogène pouvant atteindre 1 2  m d'épais­

seur. 

• Les études palynologiques 

L'analyse de la séquence du Buffebale, carottée sur  
la commune de Saint-J ust ,  a débuté en 1 999 .  B ien 
q u' inachevé, le d iagramme permet la reconnaissance 

d'une partie du Tard ig laciai re et de l 'essentiel du Postg la­
c ia ire .  Les données sur  l 'anth ropisation du m i l ieu restent, 
en revanche,  assez ténues puisque les n iveaux supé­
rieurs sont à compléter. 
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Deux échant i l lons ,  issus du fossé du  « Bois du  Fau» 
à Festalemps, ont témoigné d 'une pression h umaine 
ponctuel le autour de ce s i te néol ith ique avec ouverture du 
m i l i e u  et  ac t i v i t és  a g r o - p a s t o r a l e s  ( A I I e n et et 

Leroyer, 1 999).  

Les premières datat ions du  prof i l  pol l i n ique de la 
N izonne viennent conforter les interprétations proposées 
(Tixier et Le royer, 1 998a) . Ces données et celles issues 
d ' a u t r e s  s i t e s  p é r i g o u r d i n s  ( D o n n e r ,  1 9 6 9  ; 
Coûteaux, 1 970 ; Tix ier et Leroyer, 1 998b ; Leroyer et 
Tix ier ,  1 999) permettent de proposer une zonation rég io­

nale prél imina i re .  S i  les pr inc ipales étapes de l 'h isto i re de 
la végétation sont déjà datées, cette reconstitution néces­
s ite des analyses et des mesures radiométriques complé­
mentaires. 

• Les recherches archéologiques 

Les périodes h istoriq ues ayant été pr iv i légiées l 'an 
passé (Gai l lard et Labor ie ,  1 998) ,  les recherches sur la 

P réh isto i re récente et le début de la Protoh isto i re ont été 
favorisées en 1 999. Les travaux ont été menés selon deux 
d i rect ions : des recherches systémat iques de traces 
archéologiques sur les photographies de l' I . G . N .  et l 'étude 

du mobi l ier récolté en prospection .  
S u r  les photographies aériennes issues des pros­

pections estivales de 1 976, 1 978 et 1 996 ,  a été favorisé le 
tr iangle R ibérac-Tocane-Vendoire, propice à révé ler des 
structures car composé de p lateaux c rayeux sénoniens 

peu boisés.  Les résu ltats se sont révélés assez déce­
vants : seule une dizaine  de structures poss i bles a été 
repérée alors que des s ites con nus n 'apparaissent pas. 

L'étude du matériel récolté en prospect ion permet de 
sélect ionner avec certitude une trentaine de sites datés du 

Néol ith ique ou du début de l 'Age du Bronze. La p lupart des 

constatat ions faites à l 'éche l le  de l a  commune de Saint­
Méard-de-Drône (Fouéré, 1 997) peuvent être reprises à 
une échel le p lus vaste : toutes les séries étud iées se 
rapportent à des occupations du Néol i th ique récent et f inal 

tandis que les phases anciennes ou moyennes du Néol i ­
th ique semblent toujours absentes . 

Chantal Leroyer, 
avec la co l laborat ion de P ierr ick Fouéré, J ean­

M ichel Rey net et Cor ine Tix ier 



• ALLEN ET G. et LEROYER CH. ,  1 999. - FESTALEMPS "Le Bois d u  
Fau" (24) - Analyse pol l in ique de deux échantillons du fossé. 
Rapport d'analyse. 4 p. 

• COUTEAUX M. ,  1 970. - Analyses pol l iniques du remplissage 
tourbeux de deux dolines du Bergeracois : Beleymas et Lanquais 
(Dordogne, France) . Naturalia monspeliensia, sér. Bot . ,  !asc. 2 1 , 
p. 37-50. 

• DONNER J .J . ,  1 969. - Holocene pollen diagrams from the Be une 
valley, Dordogne. Pollens et  Spores, t .  1 1 ,  p .  97- 1 1 5 . 

• FOU ERE P . ,  1 997. - L'occupation néolithique sur la commune de 
Saint-Méard-de-Drône. ln : Leroyer et al. - Relations Homme­
Mil ieu dans les fonds de vallées du Périgord durant l 'Holocène -
l'exemple du bassin moyen de la Dronne. Rapport de P .C .R . ,  S. R.A. 
Aquitaine, p .  66-74. 

• GAILLARD H. et LABORIE Y . ,  1 998. - Occupation du sol et 
peuplement dans le bassin de la Dronne du rant i 'Antiquité et le  Haut 
Moyen Age. ln  : Leroyer et al. - Relations Homme-M il ieu dans les 
fonds de vallées du Périgord durant l 'Holocène - l 'exemple du 
bassin moyen de la Dronne. Rapport de P .C.R. ,  S. R.A. Aquitaine, 
p. 29-36. 

• LEROYER Ch. et TIX I ER C . ,  1 999. - Approche stratigraphique et 
analyse palynologique des dépôts de colmatage des vallées de 
la Crempse et du Tabac (24). Rapport d'analyse, 1 3  p . ,  5 f ig. 

• Problématique 

Les études antérieures réal isées dans p lus ieurs 
s ites paléol ith iques pér igourdins de référence font appa­
raître des contradict ions entre les données provenant de 
d iscip l i nes d ifférentes (sédimentolog ie, paléonto log ie ,  
chronolog ie) .  On se propose d'effectuer une nouvel le 
lecture l itho- et biostrat igraph ique de ces sites à la lum ière 
des avancées scientif iques récentes. Les s ites concer­
nés par ce programme sont le Pech de I 'Azé I l ,  La 
Ferrassie et la grotte Vaufrey. 

• Les travauxgéo/ogiques (J.-P. Texier) 

Les travaux géolog iques effectués en 1 999 consis­

t a i e n t  p r i n c i p a l e m e n t  à effec t u e r  les an a l yses 

sédimentologiques (granu lométrie et  micromorphologie) 
des échanti l lons prélevés à La Ferrassie et à Vaufrey et, 
à la l umière de ces nouve l les données, d'effectuer une 
rééva luation et une synthèse générale des résu ltats ac­
qu is .  

Ces nouvel les données n 'apportent pas de modifica­

tions importantes aux interprétations proposées l 'an der­
n ier et exposées dans le "b i lan scientif ique de la rég ion 

• REY N ET J . -M . ,  1 996. - Les formations all uviales du bassin de la 
Dronne : bilan documentaire. l n : Leroyeretal. - Relations Homme­
Mi l ieu dans les fonds de vallées du Périgord durant l 'Holocène -
l'exemple du bassin moyen de la  Dronne. Rapport de P .C .R . ,  S. R.A. 
Aquitaine, p. 1 1 -34. 

• R EY N ET J . -M . ,  1 998. - Le contexte morpho-stratigraphique de la 
vallée de la Dronne. ln : Le royer et al. - Relations Homme-M il ieu 
dans les fonds de vallées du Périgord durant l 'Holocène - l'exemple 
du bassin moyen de la Dronne. Rapport de P.C . R . ,  S .R.A.  Aqui­
ta ine, p .  1 1 - 1 8. 

• REYN ET J . -M .  et LEROY ER Ch. ,  1 997. - Le contexte morpho­
stratigraphique du bassin moyen de la Dronne. ln : Leroyer et al. 
- Relations Homme-Mil ieu dans les fonds de vallées du Périgord 
durant l 'Holocène - l'exemple du bassin moyen de la Dronne. 
Rapport de P.C. R . ,  S . R .A. Aquitaine, p. 1 2-36. 

• TIX IER C. et LEROYER Ch. ,  1 998a. - L'analyse pol l in ique de la 
vallée de la N izonne à La Rochebeaucourt. ln : Leroyer et al. -
Relations Homme-Mi l ieu dans les fonds de vallées du Périgord 
durant l 'Holocène - l'exemple du bassin moyen de la Dronne. 
Rapport de P .C .R . ,  S . R .A. Aquitaine, p. 1 9-28. 

• TIX IER C. et LE ROYER Ch. ,  1 998b. - La vallée de la Conne à 
Bergerac "Les Reclaussoux" : rapport prél iminaire d'analyses 
pol l in iques. Rapport d'analyse, 1 0  p . ,  1 f ig. 

aquitaine" de 1 998 (cf . p .  1 56-1 57) .  Des objectifs géologi­
ques fixés dans le cadre de ce projet col lectif de recherche 
ont été, pour l 'essent ie l ,  atte ints .  A ins i ,  les d i fférents 
processus sédimento logiques et d iagénétiques respon­
sables de la formation des s ites étudiés ont été identif iés 
et leur succession spat ia le et tempore l le  déf in ie .  

Tro is principaux mécan ismes ont  joué un rôle prédo­
minant dans la sédimentogénèse de ces g isements : 
l 'éboul isationstrictosensu, le ruissellement et la sol if luxion. 
Ceux-ci ont rarement agi isolément. Selon les secteu rs de 
g isement et selon les périodes ch ronologiques, l ' un  d'eux 
a pris le pas sur l 'autre. Dans les g rottes du Pech I l et de 
Vaufrey, un quatrième mécan isme s'est ajouté aux précé­

dents : le processus f luviat i le .  Un ruisseau souterra in ,  à 

fonct ionnement probablement in term ittent, est en effet 
responsable des dépôts les p lus anciens rencontrés dans 

ces g isements . 
Les processus d iagénét iques ident if iés sont la car­

bonatat ion,  la phosph atisat io n ,  la bioturbat ion et la 

gé l itu rbation .  Les trois premiers phénomènes cités ont eu 
une importance très variable selon les sites, selon les 
secteurs de s ite et selon les épisodes chronolog iques.  La 

gél itu rbation apparaît beaucoup plus général isée. E l le est 
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soit pénécontemporaine de la sédimentogénèse, soit p lus 
ou moins postérieu re aux dépôts qu'e l le affecte. E l le  peut 
s'être tradu ite par une s imple structurat ion spécifique des 
sédiments (structure lamel la i re ou gran u la i re) ou s'être 
accompagnée de déformations de type cryoturbat ion (cf. 
un i tés 3 du Pech I l  et de La Ferrass ie) .  Les importantes 
déformations notées dans l 'un ité 4 de Vaufrey ne sont 
l iées qu ' i nd i rectement au gel et témoignent sans doute 
d'un phénomène thermokarst ique. 

La d istribution spatio-tempore l le des différents phé­
nomènes dynamiques et d iagénét iques évoqués ci-des­

sus nous a permis d'établ i r  la l itho-strat igraphie de chacun 
des s ites étudiés. Nous référant aux règ les générales de 
la strat igraphie (Hedberg ,  1 976) ,  on rappel lera ici que la 

l itho-strat igraphie d 'un g isement est ob l igato i rement éta­
b l ie sur  des bases et des méthodes indépendantes de 

cel les de la bio-strat igraphie et de cel les de l 'archéo­

strat igraphie. Ces trois types de strat igraph ies n'ont que 
peu de chances de coïncider. Les l itho-strat igraph ies 
proposées ici (Texier, 1 998) sont très d ifférentes des 
strat igraphies défin ies l ors des études antérieures . Cette 
divergence de résultats est l iée à la d ifférence des métho­
des d'analyse et de lecture ut i l isées. On notera également 
que la réal ité des phases de " pédogenèse" du Pech I l ,  
censées représenter des coupures strat igraph iq ues ma­
jeures ( interstades r iss iens, interg lacia i re R iss-Würm) ,  
ne résiste pas à l 'analyse. 

Ut i l isant les datat ions numériques existantes et les 
événements géo logiq ues à s ign if icat ion paléoc l imat ique 
( ie. les gél iso ls) ,  des hypothèses concernant la chronolo­

g ie des d i fférentes séries sédimenta i res ont également 
été émises. 

Enf in ,  l 'approche géologique réal isée a permis d'éva­
luer le degré de perturbation (ou de conservat ion) des 
assemblages archéologiques contenus dans les s ites 
étudiés. Les processu s  naturels ident if iés comme étant 
responsables de la formation des gisements du Pech I l ,  de 
La Ferrassie et de Vaufrey (cf. supra) sont potentiel lement 
relativement perturbateurs. Leur rôle respectif a été es­

timé lors des différentes études spécif iques réal isées. On 
en a notamment déduit qu'au Pech I l ,  la d i fférenciat ion des 
n iveaux archéologiques 6 ,  7 ,  8 et 9 d'une part et 2 ,  3 et 4 
d'autre part ,  semblait peu pert inente. De p lus ,  des mélan­
ges d' industries l iés à des corrélations problématiques de 
n iveaux archéolog iques ainsi qu'aux phénomènes natu­

re ls imp l iqués dans la sédi mentogénèse sont également 
très probables à La Ferrass ie.  Les problèmes soulevés 
dans ce dern ier s ite sont d'autant p lus sensib les qu ' i l s  

concernent des thèmes fondamentaux de l 'archéo logie 
préh istorique : passage Paléo l ith ique moyen-Paléol ith i -
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que supérieur ,  défin it ion des stades évolutifs de l 'Aurigna­
cien et du Périgord ien supér ieur. 

• Les travaux paléontologiques (F. De/pech) 

Les nouvel les données acqu ises dans le cadre de ce 
projet col lectif de recherche ont permis de préciser ou de 
remettre en cause un certain  nom bre de résu ltats anté­
r ieurs .  

A ins i ,  au Pech I l ,  le contenu paléonto log ique des 
couches 8 et 9 (déf in ies par Lav i l le)  apparaît très proche 

de cel u i  des couches 6 et 7. Ces d ifférentes couches, de 
même que les couches V à X l  m i l ieu  de la g rotte Vaufrey, 

font probablement part ie de la même chronozone. La 
b iozone correspondant à la couche IV de Vaufrey a ins i  
q u'aux couches 56 à 63 de Combe-Grenai et  I l  à X de la 

g rotte Suard, comporte encore le Thar (Hemitragus) ains i  
que Cervus cf. simplicidens que l 'on croyait caractéristi­
que de la biozone su ivante. Les couches 4 à 2 du Pech I l  
ont également p u  être placées dans l a  b i  ozone 7 ,  avec les 
couches 5 à 7 du Régourdou, les couches 36 à 55 de 
Combe-Grenai et les couches 1 1 - 1 1 1  de la g rotte Vaufrey. 

De même, la révis ion effectuée à La Ferrassie a 
perm is de mettre en évidence une success ion régu l ière 
d'ensembles fauniq ues sur la base de laquel le a été 
établ ie une b iozonation ut i l isée pour replacer la faune de 
deux autres s ites clés : Le F lageo let 1 et Roc de Combe. 
Ce trava i l  a également révélé que des condit ions 
environnementales diversif iées se sont succédé en Péri­
gord entre 33000 et 23000 B . P .  et ,  notamment, qu 'un 
m i l ieu boisé était présent lors de la formation des couches 
V I l  du Flageo let 1 et C à F de La Ferrassie.  

D'une façon plus générale, les recherches effectuées 
dans le cadre de ce projet col lectif de recherche ont abouti 
à l 'é laborat ion d 'une b iozonation cont inue des g rands 
mammifères du Plé istocène moyen et supérieur du  S ud­
Ouest de la France. E l les montrent enf in que : 

- la ta i l le  ne paraît pas être u n  critère évo lutif chez 
le genre Canis ; 

- les modal ités évolutives chez des taxons com­
muns comme le genre Equus sont encore mal  déf in ies ; 

- la b iostrat igraphie ,  d iscip l i ne  à forte imp l ications 
chronolog iques,  atteint ses l im ites quand la période 
concernée est courte car les phénomènes évol utifs 
deviennent alors indécelables. Les proposit ions biostrati­
g raphiques do ivent alors être val idées en tenant compte 
des résu ltats d'autres discipl ines, notamment ceux obtenus 

par les méthodes de datat ion numérique. 

Jean-Pierre Texier 



La dern ière année du projet col lectif de recherche sur  
le  décor arch itecton ique d'Aquitaine a été consacrée, 

d'une part à compléter l'étude de la provenance de la pierre 
ayant servi aux construct ions et aux sculptures de Péri­
g ueux antique, et d'autre part à terminer le catalogue et à 
réd iger la synthèse sur  le décor architecton ique de Péri­
g ueux antique dont la pub l icat ion est prog rammée dans 

un supplément à la revue Aqu itan ia .  
Les recherches effectuées en 1 998 avaient m is  en 

évidence deux types de calca i res ut i l isés dans les cons­
tructions antiques : le calcaire dit "de Périgueux" ( con iacien 
c4) , dont tous les aff leurements proches de Périgueux 
avaient fait  l 'objet d 'une prospect ion ,  et le calcaire à 
rudistes (Turonien C3) , dont i l  restait à étudier les gise­
ments affleurant dans la  forêt de Lanmary,  commune 

d'Antonne,  au nord-ouest de Périgueux. Ce secteu r  a 
donc été prospecté en 1 999 et avec l 'aide du  service 
rég ional de l 'archéo log ie d'Aq uita ine (Cl. G i rardy) et de 
l 'équ ipe du musée du Périgord ,  le s ite d i t  "du trône du roi 
des Chauzes" a été nettoyé et ré interprété. 

I l se s itue sur une butte, à 1 70 m d'alt itude,  au sud­
ouest du hameau des Chauzes, commune d'Antonne. On 
y accède par une forte pente et i l  se présente sous la forme 
d 'une large excavation (2 m) ,  à proxim ité de laquel le ,  sur  
la surface plane et légèrement en pente de l 'aff leurement 
rocheux, se trouve un ensemble de cupules. A quelque 
distance , un souterrain-refuge, d'une quinzaine de mètres 
de développement, est creusé dans le calcaire .  Il est 
accompagné de s i los. Lors du Congrès Préh istorique de 
France, en 1 91 5 , M .  de Fayol le décrit cet ensemble "trône 
et cupules" .  I l  y voit "peut-être un  l ieu d'assemblée et 
probablement des traces de rites ou de pratiq ues cu ltuel­
les" ! Plus récemment en 1 979, J . -C.  Carrère (Subterranea 
1 979 , 4) écrit à propos de la proxim ité du souterrai n  et de 
l 'ensemble trône-table à cupu les : "Ces monuments ne 
voisinent pas par  hasard avec le rocher du ro i  et attestent 
de la permanence en ces l ieux,  à travers les âges , de 
croyances tenaces et de cu ltes païens, en dépit de toute 
ch rist ian isation" .  L'examen des structures en place a 

permis de défin i r, sans aucun doute , la véritable nature du 
"trône" ,  s imp le cavité d 'extraction ancienne du  calcai re à 

rudistes , com me en témoignent la présence de saignées 
pér iphér iques, creusées au pic pour dé l im iter les b locs. 
Les cupu les,  qui constituent des amorces de déb itage de 

la roche, sont à mettre également en relation avec l'activité 
d 'extract ion .  Ce s ite qu i  a marqué les i maginat ions,  
s'apparente à une s imple carrière ancienne où a été extrait 

le calcaire à rud istes , exploité - cet exemple nous le 
conf i rme - dans ses mo indres aff leurements. 

Le second objectif de la recherche : l ' i nventa i re et 

l 'étude du matériel arch itecton ique de Périgueux ant ique 
sont achevés. I ls ont perm is de mettre en évidence 
p l us ieurs phases pr iv i légiées dans le  développement 
urbanist ique de la vi l le .  La présence de p lus ieurs chapi­
teaux de grand module, découverts à proxim ité de la Tour 
de Vésone et attribuables à la période augustéenne,  
permet d'évoquer la présence d 'un monument pub l ic ,  
probablement un  sanctuai re ,  dans le secteur du forum et 
de la  Tour. I l s confirment, comme dans d'autres v i l les de 
l 'Aqu itai ne antique (Saintes , Poit iers) , la  mise en p lace 
par le pouvoir, de véritables "vitri nes de la roman ité" .  La 
présence d'un b loc architecton ique provenant d 'un mau­
solée de même époque permet d 'évoq uer l 'existence, 
dans la décenn ie avant le changement d'ère, d 'une é l ite 
perméable aux modes funéraires romaines. 

Contrairement à ce q ue l 'on rencontre à Saintes , 
l 'arch itecture pub l ique et privée (funéraire) du prem ier 
s iècle est très peu représentée dans les éléments conser­
vés alors q ue se détache un important ensemble datable  
de la seconde moi t ié  du second siècle.  L'ensemble des 
blocs attribuables à cette période présente une remarq ua­
ble cohérence styl ist ique et relève aussi bien de l 'arch itec­

ture publ ique que de l 'architecture privée à caractère 
funéraire suggérant ainsi l 'existence d'un atel ier urbain de 
sculpture arch itectu rale dont les cartons affi rment, à côté 
des i nf luences de l 'école d'Aqui taine ,  des trad it ions héri­
tées du décor orienta l .  

Dominique Tardy 
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Le programme q ue s'était f ixé l 'équ ipe pour l 'année 
1 999 ,  trois ième et dernière année du  p rojet col lectif de 

recherche sur les instal lat ions v in ico les ant iques dans le 
g rand Sud-Ouest, a été p le inement réa l isé .  I l  s 'agissait , 
rappe lons-le, de compléter la base de données documen­
taire, de réd iger un a rt icle col lectif q u i  fera it le point des 
données sur la vit iculture en Aquita ine gal lo-romaine et, 

dans la mesure du poss i ble, d'entreprendre des recher­
ches archéologiques sur  un s ite est imé intéressant et 
prometteur (voir  Bilan scientifique 1 998,  p .  1 59) .  

• Enrichissement de la base de données : l 'ap-

port des recherches archéologiques récentes 

De nouvel les découvertes, au nord comme au sud de 
la Garonne, ont fait avancer de façon très sensib le nos 
connaissances sur  les instal lat ions vin icoles de ces 
rég ions de la Gaule romaine.  

Dans l 'Aquita ine atlant ique, le dossier relatif au 
département de la Charente-Marit ime,  qu i  était déjà très 
nourr i ,  s'est enr ichi  en 1 999 de nouvel les données : à 
Belmont près de Royan , des cuves et un chai  ont été mis  
au jour  lors d' interventions conduites par  K. Robin, A. F .A. N .  
(Association pour les Foui l les Archéologiques N ationa­
les) ; à Port-des-Barques, l 'éval uation archéologique du 
site des Chapelles par Ph. Duprat a perm is d'avoi r  une 
v is ion globale de la villa et  de son équ ipement v in icole. 

En  Aquitaine méridionale, où, en revanche, très peu 
de vestiges l iés à la vit iculture avaient été jusqu'alors 
reconnus,  les recherches archéologiq ues menées par 
C .  Petit-Aupert et P .  S i l l ières en Gascogne gersoise en 
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ju i l let 1 999 se sont avérées très fructueuses . En  effet les 

sondages effectués dans le long bât iment agricole  de  la 
villa de Lestagnac, près de Saint-Mézard, dont le  plan 

avait été repéré par C. Petit-Aupert en 1 995 lors de 

prospections aér iennes, ont b ien montré q u 'on éta i t  en 
présence d'une instal lation v in icole équipée de  cuves et 
d 'un pressoir .  

• Publication collective sur la viticulture antique 
en Aquitaine 

Deux réun ions à Bordeaux, en avril et en septem bre, 
ont perm is de mettre au point un art icle col lect if  qu i  
présente un b i lan sur  la viticu lture en Aq ui ta ine ga l lo­
romaine.  Après une présentation de la documentat ion de 
référence, une part ie synthét ique met l 'accent sur les 
données très nouvel les issues des fou i l les récentes et de 
ré interprétat ions de structures anciennement découver­
tes. Le manuscrit (45 pages , 27 f igures) a été remis  au 
com ité de rédaction de la revueGallia, en novembre 1 999.  
I l  paraîtra dans le n °2001 de cette revue qu i  comporte un 
dossier consacré à la vit icu l ture en Gaule .  

Catherine Bal me l le ,  
avec la  co l laboration de Dan y Barraud,  

Jean-P ierre Brun ,  Hervé Gai l lard ,  
Catherine Goyaud , Ph i l ippe Jacques, 
Louis Maur in ,  Catherine Petit-Aupert ,  

D id ier Rigal ,  Karine Robin, Ph i l ippe Roudié ,  
Pierre S i l l ières,  Christian Vernou .  
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Conan, Sandrine . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45, 1 06 Jarry, Marc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 Peyron y, Florian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 

Dachary, Morgane . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 Kamermans,  Hans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 Peyron y, Jean-Guy . . . . . . . . . . .  27,  33, 36 
Da vasse, Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 42 Ko lfschoten,  Thijs van . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 Peyrony, Myriam . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
De bau marché, Anne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 Labo rie, Yan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 Piat, Jean-Luc . . . . . . . . . . . . . . . . .  45, 47, 52, 
Delfour, Géraldine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 Lacombe, Sébastien . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53, 64, 65, 84 
Detra in ,  Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24, 1 30 Lambert, Ph i l ippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85, 95 Pichonneau, Jean-François . . . . . . . . . .  48 
Devi l le ,  Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 Larqué, Sophie . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04,  1 20 Piron net, Cyri l le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 
Didierjean , François . . . . . . . . . . .  1 20, 1 39 Lauga, M ichel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 Plana-Mal lart, Rosa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 

1 59 



Pousthomis,  Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 Roebroeks, Wi l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 Tardy, Domin ique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 47 
Prodéo, Frédéric . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 29 Roudié,  Ph i l ippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 48 Texier, J ean-Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 46 
Réch in ,  François . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0, 1 20 Roussot-Larroque, J ul ia  . . . . . . . . . .  56, 58 Tixier, Corinne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37, 1 44 
Régaldo-Saint Blancard , . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Saule,  M arce l  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 Ton on,  Stéphanie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 

P ierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63, 98 Scu i l ler, Ch rist ian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .48 Turq ,  Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 

Rég inato, Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 S i lhouette, Hélène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 Valdeyron ,  N icolas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 42 
Rendu,  Christine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 42 S i l l iè res , P ierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 48 Vernou ,  Christian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 48 
Reynet, Jean-Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 44 S imek, Jan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Vigne, Jean-Denis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 42 
Rigal ,  Didier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37, 1 48 S i reix,  Christophe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  46 Wozny, Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30, 32,  38 
Rigaud, Jean-Ph i l ippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Soriano, Sylvain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 

Robin ,  Karine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 48 Szepertysk i ,  Béatrice . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 
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I n d e x  d e s  s i t e s  e t  d e s  c o m m u n e s  1 9 9 9 

Acacias (Les) , V ILLENE UVE-SUR-LOT [47] , . . . . . . . . . . .  85 
AGEN [47] , Résidence Le Rabe la is ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 

Z.A.C.  des Tanneries , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 
A I G U I LLON [47], Palais de Justice, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
Aldudes (val lée des) [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 
ANTONN E-ET-TRIGONANT [24], Forêt de Lanmary, . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  
ARANCOU [64] , Bourrou i l la ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
ARCACHON [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 
ARTIG U ES [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
BACH ELLER IE  (La) [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 
BANCA [64], Les M ines-Zubiar in ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
Barbas I l l ,  C R EYSSE [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 
BASS I LAC [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 28 
BAYON N E  [64] , I mmeuble Sainte-C laire ,  . . . . . . . . . . . . . . . .  1 02 

Clos des Galées, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 
Le couvent des Cordel iers, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 

BAZAS [33], La Poterne de la Brèche ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
BEDOUS [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Berbie (La) , CASTE LS [24] ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  
Bern ifal (G rotte de) , M EYRALS [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40, 40 
Bialé (Le), LESCAR [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 
B IARR ITZ [64] , Grotte du Phare , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
B IDACH E (canton de) [64] ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  

B ISCAROSSE [40] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 
Bisqueytan (Val lée et château de} , 

SAI NT-QUENTIN-DE-BARON [33], . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
Bitarel les (Les} , 

SAINT-M EDARD-DE-M USSI DAN [24] , . . . . . . . . . .  1 31 
BLANQUEFORT-SUR-BR IOLANCE [47] , Le Cal lan, . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
Bleynie, SOU RZAC [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 

Bois du Reymondeau, 
SAINT-MARTIAL-D'ARTENS ET[24], . . . . . . . . . . . . .  1 30 

Bois-du-Fau, FESTALEMPS [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 

BORDEAUX [33] , Basi l ique Saint-Seurin ,  . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
Hôtel de Saige, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  46 
Place Fernand-Lafargue, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 

Quartier Sainte-Croix, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
Rue de la Vie i l le-Tour, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 

Tramway, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
Bordeneuve 1 ,  FOULAYRONNES [47] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 
Bordeneuve I l ,  FOULAYRONNES [47], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  91 

BOU E I LH-BO U E I LHO-LASQU E  [64] , Le Castéra, . . .  1 04 
Bouquets (Oomus des} , PÉ R I G U E U X  [24], . . . . . . . . . . . . . . .  30 
Bourrou i l la ,  ARAN COU [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
BRAS S E M POUY [40] , Abri Dubalen,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 

G rotte des Hyènes, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 
G rotte du  Pape, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 
Pouy, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 

BR ISCOUS [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
BROCAS [40] , Cabannes,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
Broustère (La) , M IOS [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 
BUSSI ÈRE-BAD IL  [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
Cabannes, BROCAS [40] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
CADI LLAC [33] , Porte de l a  mer, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 
Cagots (G rotte des) , ROQUEFORT [40], . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
Callan (Le} , BLANQU E FORT-SUR-BRIOLANCE [47] ,  . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 
CAM IAC-ET-SAINT-DEN IS  [33], Darnac, . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 
Cami l le-Pel letan (avenue} ,  CENON [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
Caminade (La} , SARLAT-LA-CAN É DA [24], . . . . . . . . . . . . .  34 
Camparian (Chemin de), V I LLENAVE- D'ORNON [33] , . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
CANTI LLAC [24] , Eg l ise, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  
Caoulet (Le) , FOULAYRONNES [47] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 

Carrerot (Le) , OLORON-SAINTE-MARIE [64], . . . . . . . . .  1 1 0  
CASTE LS [24] ,  La Berbie, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  
Castéra (Le) , BOU E I LH-BOUE I LHO-LASQU E  [64], . . . .  . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
Castéra d'Ornon, GRADIG NAN [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
Castet (Le} , MONTARDON [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  
CÉNAC-ET-SAINT-JUL IEN [24], G rotte XVI ,  . . . . . . . . . . . . .  20 
CENON [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 

avenue Camil le-Pel letan,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
Chante-Louette, CR EYSSE [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 
Château (Le ) ,  V I LLANDRAUT [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  58 
C I BO U R E  [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  
COLAYRAC-SAINT-CIRQ [47], Naux, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 
Combarel les 1 (Grotte des} ,  

EYZ IES-DE-TAYAC-S I R E U I L  (Les) [24] , . . . . . . . . .  40 

Combarelles I l  (G rotte des} , 
EYZI ES-DE-TAYAC-S I R E U I L  (Les) [24], . . . . . . . . .  40 

Commarque (Château de) ,  
EYZI ES-DE-TAYAC-S IREU IL  (Les) [24], . . . . . . . . .  22 

Cordel iers (Le couvent des) , BAYON N E  [64] , . . . . . . . . . .  1 00 

1 6 1 



COURS-DE-P ILE [24] , Les Réclaussoux, . . . . . . . . . . . . . . . .  36 l sturitz (G rotte d ' ) ,  
Crépieux,  FESTALE M PS [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE [64], . . . . .  1 1 4, 1 1 5  
C R EYSSE [24] , Barbas I l l ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 Jauréguia (Château ) ,  ESPELETTE [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 
C REYSSE [24] , Chante-Louette, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 Ladevèze (Parc du Hameau de) , N ÉRAC [47] , . . . . . . . . .  81 
Darnac , CAM IAC-ET-SAINT-DEN IS [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 LAHONCE [64] ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
Darré la Peyre , PR ÉC I LHON [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2  Lakanal (Boulevard) , PÉR I G UEUX [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
Dordogne (val lée de la) [24],  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 LALONQU ETIE [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  
DOUVI LLE [24] ,  Déviat ion de Pont-Saint-Mamet, . . . . .  36 Lan mary (Forêt de) , ANTONNE-ET-TR IGONANT [24] , . .  
Dronne (val lée de la) [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 1 , 1 44 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  
Dubalen (Abri ) ,  BRAS S E M POUY [40] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 Lapartens , VEN DAYS-MONTALIVET [33] , . . . . . . . . . . . . . . .  57 
Eg l ise de Mourrens ,  LAPOUYA D E  [33] , Les  Fontene l les ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 

SAINTE-COLOMBE-EN-BRU ILHOIS [47], . . . . . .  81 LARD I N-SAINT-LAZARE (Le) [24] ,  La Gal ibe, . . . . . . . . . .  27 
Egl ise Saint Martin , POUT ( Le) [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 LARZAC [24] , Farg uette-basse, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 
Eg l ise Saint-André ( P lace de 1 ' ) ,  PELLEG R U E  [33] , . . . .  . Lascaux, MONTIGNAC [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 Laugerie Haute est, 

Eg l ise Saint-Michel de Vieux-Lugo, LUGOS [33] , . . . . .  52 EYZI ES-DE-TAYAC-S I R E U I L  (Les) [24] , . . . . . . . . .  24 
Vieux-Lugo, LUGOS [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 LAYRAC [47] , Troui l lès-Haut, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  80 
Eg l ise Saint-Pierre ,  SÉV I G NACQ [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6  L ÈC H ES (Les) [24] , Le Plan d u  Prêtre, . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
Egl ise Saint-Saturn i n ,  MOU LIS-EN-M ÉDOC [33] , . . . .  53 L ESCAR [64] ,  Le Bia lé ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 09 
Egl ise ,  CANTILLAC [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  L IGNAN-DE-BORDEAUX [33] , Le Bourg, . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 
Egl ise,  SAI NTE-LIVRAD E [47] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 LO U P ES [33] , Le Petit Verd us, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 
Egl ise , SAINT-MEDARD-EN-JALLES [33] , . . . . . . . . . . . . . . .  56 Lugan (Rive du) ,  VI LLENAVE-D'ORNON [33] , . . . . . . . . . .  59 
Enclos (L' ) ,  SAINT-M EDAR D-DE-M USS I DAN [24],  . . . . .  . L U GOS [33] , Eg l ise Saint-M ichel de Vieux-Lugo, . . . . .  52 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 31 MARCILLAC-SAINT-QU ENTIN [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
ESPELETTE [64], Château Jauréguia, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 05 MARSAS [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
EYS I N ES [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 M EYRALS [24 ] ,  G rotte de Bern ifa l ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 40 ,  40 
EYZIES-DE-TAYAC-S I R E U I L  (Les) [24] , M ines-Zubiarin (Les) , BANCA [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 

Château de Commarque, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 M I OS [33] , La Broustère, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 
G rotte de Font-de-Gaume, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 MONTARDON [64] , Le Castet, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  
G rotte d e  l a  Mouthe,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 MONTIG NAC [24] , Lascaux, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 
G rotte des Combarel les 1 ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 MONTPON-MÉN ESTÉROL [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 25 
Grotte des Combare l les I l ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 Morinie (La), 
Laugerie Haute est, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 SAI NT-BARTH ÉLEMY-DE-BUSSI ÈRES [24] , 33 

Farguette-basse, LARZAC [24], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 MOUG U E R R E [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
Fernand-Lafargue (p lace) , BORDEAUX [33] , . . . . . . . . . . . . .  61  MOULIS-EN-M ÉDOC [33] , Eg l ise Saint-Saturn in ,  . . . .  53 
FESTALEMPS [24] , Bois-du-Fau, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 MOUMOUR (canton Oloron ouest) [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 
FESTALEMPS [24] , Crépieux, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 OLORON OU EST (canton) [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 
Font Goutoune , PROI SSANS [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 Mouthe (G rotte de la) ,  
Font-de-Gaume (Grotte de) ,  EYZI ES-DE-TAYAC-SI R E U I L  (Les) [24] , . . . . . . . . .  40 

EYZI ES-DE-TAYAC-S IREU IL  (Les) [24] , . . . . . . . . .  40 M USS IDAN [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 25 
Fontenel les (Les) ,  LAPOUYA D E  [33] ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51 Naux, COLAYRAC-SAI NT-CI RQ [47] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 
FOULAYRON N ES [47], Bordeneuve 1 ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 N É RAC [47] , Parc du Hameau de Ladevèze, . . . . . . . . . . . .  81 

Bordeneuve I l ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  91  N ive (val lée de la)  [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 
Le Caoulet ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 NONTRON [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
Déviation R .N .  2 1 , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 NOTRE-DAM E-DE-SAN I LHAC [24] ,  Pont-Sud, . . . . . . . .  37 

Galées (Clos des) , BAYON N E  [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 OLORON-SAI NTE-MAR I E  [64], Le Carrerot, . . . . . . . . . . . .  1 1 0  
Gal ibe (La) , LARD IN-SAI NT-LAZARE (Le) [24] , . . . . . . . .  27 Place Saint- P ierre ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
G RAD IGNAN [33] , Castéra d'Ornon , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 Ossau (val lée d ' )  [64], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 21 
Grand Bois (Le) , SAI NT-G ERMAIN-D'ESTEU I L  [33] , . . . .  Oxocelhaya (G rotte d ' ) ,  

· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 55 SAI NT-MARTIN-D'ARBEROU E [64], . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
Grand Cai l levat (Le ) ,  SAINT-DEN IS-DE-P ILE [33] , . . .  1 29 Palais de Just ice, A I G U I LLON [47] ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78 
Grotte XVI ,  CÉNAC-ET-SAI NT-J UL IEN [24], . . . . . . . . . . . . .  20 Pape (G rotte du) , B RASS E M POU Y [40], . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 
HENDAY E [64] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  PELLEGRUE [33] , P lace d e  l 'ég l ise Saint-André, . . . .  54 

Sorg in Xi lo ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 Pénecadet (Quartier) , ROQUEFORT [40], . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
Honteyre (La), TUZAN (Le) [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 PÉR IGU EUX [24] , Boulevard Lakanal, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
HOSTENS [33] , Le Bourg, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  51  Dom us des Bouquets, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
Hôtel de Sai ge ,  BO R D EAUX [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  46 L' Is le ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
Hyènes (G rotte des ) ,  B RASSEMPOUY [40] ,  . . . . . . . . . . .  68 Pont Japhet ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
I HOLDY [64],  G rotte d' Un ikoté, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 Pont-Sud,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 
Is le (L' ) ,  PÉ R I G U EU X  [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 Petit Verdus (Le) ,  LOU PES [33], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  52 

1 62 



Phare (G rotte du) , B IARR ITZ [64) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Plan du Prêtre (Le) , LÈC H ES (Les) [24) ,  . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
POMP IGNAC- [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Pont Japhet, PÉR I G U E U X [24] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
Pont-Saint-Mamet (Déviation de) , DOUVILLE [24] , . . .  36 
Pont-Sud, NOTRE-DAM E-DE-SAN I LHAC [24) , . . . . . . . .  37 
Pont-Sud, PÉ R IGUEUX [24) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 
Porte de la  mer, CAD I LLAC [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 
Poterne de la Brèche (La) , BAZAS [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
POUT (Le) [33) , Eg l ise Saint Mart in ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 
Pouy, BRASS EMPOUY [40], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 
PRÉC I LHON [64),  Darré la Peyre , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2  

Prison des Evêques , 
SAI NT-JEAN-P I E D-DE-PORT [64], . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  

PRO ISSANS [24] ,  Font Goutoune,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Put-Blanc, SANG U I N ET [40), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70 
Rabelais (Résidence Le) , AGEN [47] ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 
Réclaussoux (Les) , COU RS-D E-P ILE [24) , . . . . . . . . . . . . . .  36 
ROQU E FORT [40), G rotte des Cagots, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
ROQU E FORT [40], Quartier Pénecadet , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
Rouffignac (Grotte de) , ROUFFIGNAC-SAINT-CERN I N-

DE-REILHAC [24) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
ROUFFIGNAC-SAINT-CERNIN-DE-REILHAC [24), 

G rotte de Rouffignac, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
SAI NT-BARTH ÉLEMY-DE-BUSSI ÈRES [24),  

La Morin ie ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
SAI NT-DEN IS-DE-PILE [33], Le Grand Cai l levat, . . . . .  1 29 
Sainte-Claire ( Immeuble) ,  BAYON N E  [64) , . . . . . . . . . . . . . .  1 02 
SAINTE-COLOMBE-EN-BRU ILHOIS [47], 

Egl ise de Mourrens ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 

Sainte-Croix (Quartier) , BORDEAUX [33) , . . . . . . . . . . . . . . . .  47 
SAI NTE-LIVRADE [47], Egl ise, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
SAI NT-G E RMAIN-D'ESTEU I L  [33) , Le G rand Bois, . .  55 
SAI NT-J EAN-P I ED-DE-PORT [64], 

Prison des Evêques, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  
SAI NTE-LIVRADE-SU R-LOT [47], . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 
SAI NT -MARTIAL -D' ARTENSET [24], 

Bois du Reymondeau, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 

SAI NT-MARTIN-D'ARBEROUE [64], 
Grotte d ' lsturitz, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4, 1 1 5  

G rotte d 'Oxocelhaya, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
SAI NT-M EDARD-DE-M USSIDAN [24] , 

L' Enclos,  Les B itare l les,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 31 
SAI NT-M E DARD-EN-JALLES [33) , L'égl ise, . . . . . . . . . . . . .  56 
Saint-Pierre (Place) , OLORON-SAI NTE-MAR I E  [64] , . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
SAI NT-QUENTIN-DE-BARON [33] , 

Va l lée et château de Bisqueytan ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
Saint-Seurin (Bas i l ique) ,  BORDEAUX [33) , . . . . . . . . . . . . . . .  47 
SAI NT-SULPICE- DE-ROUMAGNAC [24], . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
SALLEBO E U F [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
SANG U I N ET [40), Put-Blanc, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70 
Sarcignan , V I LLENAVE-D'ORNON [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 

SARLAT-LA-CAN É DA [24) , La Caminade, . . . . . . . . . . . . . . . .  34 
SÉVIGNACQ [64) , Eg l ise Saint-Pierre, . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6  
SIORAC-DE-R IBÉ RAC [24) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Sorgin Xi lo ,  H EN DAY E [64), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 06 
SOS [47) , Le Bourg, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
SOU RZAC [24), B leyn ie ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 
Tanneries (Z.A .C .  des) ,  A G E N  [47] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 
TESTE (La) [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 
TON N E I N S [47] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 
Tramway, BORDEAUX [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
TRESSES [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63 
Trou i l lès-Haut, LAY RAC [47), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  80 
TUZAN (Le) [33) , La Honteyre, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 
Unikoté (G rotte d') , I HOLDY [64) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 
URCUIT[64), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
URRUG N E [64) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  
Urt [64) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  

VEN DAYS-MONTAL I VET [33) , Lapartens , . . . . . . . . . . . . . . .  57 
VERDON-SUR-MER (Le) [33) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
Viei l le-Tour  (rue de la) , BORDEAUX [33] , . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
V I LLANDRAUT [33) , Les douves du château ,  . . . . . . . . . . .  58 
VILLENAVE-D'ORNON [33) , Chemin de Camparian , . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
VILLENAVE-D'ORNON [33) , R ive du Lugan , . . . . . . . . . . . . .  59 
VILLENAVE-D'ORNON [33) , Sarcignan, . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 
V ILLENE UVE-SU R-LOT [47] , Les Acacias, . . . . . . . . . . . . .  85 

1 63 





j 

LISTE DES BILANS l'i 

. 1 ALSACE • 1 2  LIMOUSIN • 23 GUADELOUPE 

• 2 AQUITAINE • 1 3  LORRAINE • 24 MARTINIQUE 

. 3 AUVERGNE • 1 4  MIDI-PYRÉNÉES • 25 GUYANE 

. 4 BOURGOGNE • 1 5  NORD-PAS-DE-CALAIS • 26 DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 

• 5 BRETAGNE • 1 6  BASSE-NORMANDIE ARCHÉOLOGIQUES SOUS-MARINES 

• 6 CENTRE • 1 7  HAUTE-NORMANDIE • 27 CENTRE NATIONAL 

• 7 CHAMPAGNE-ARDENNES • 1 8  PAYS-DE-LA-LOIRE • D'ARCHÉOLOGIE URBAINE 

• 8 CORSE • 1 9  PICARDIE • CENTRE NATIONAL DE LA PRÉHISTOIRE 

• 9 FRANCHE-COMTÉ • 20 POITOU-CHAR ENTES • CENTRE NATIONAL 

• 1 0  ÎLE-DE-FRANCE • 21 PROVENCE-ALPES-CÔTE-D'AZUR • DE RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 

• 1 1  LANGUEDOC-ROUSSILLON • 22 RHÔNE-ALPES SUBAQUATIQUES 
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